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__ MONSEIGNEUR 


HE DE LA ; 
 FEUILL A DE 
 *“PAIR ET MARESCHAL 

de France, Colonel des 


. - Gardes Françoifes ,Gou- 
yernçur de Dauphiné. 
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| : Lorfque VOUS AVCZ; 


donne au Roy les écla- 


rigcant un des plus Ja- 
perbes Monumins qui 
fer jamais ; je ne [ons 
gay d'abord qu'à join- 
_ dre ma voix aux accla= 
_ snationswasverfelles, 
4 faire. quelques .refles 
XI0nS four 08 parlicue 
lier [ur cette belle entres 
prife .: Scachant neanzk | 
MOINS que dans toutes | 
vos actions vomrporte? | 
- at plus bant point la 
gloire du Princecr l'u- 
tilité publique, j'ay cré 


EPÎTREÉ. 
guil ne vous deplatroit 
pas que je tachafe dé 
contribuer en quelque 

ER \ J5 + : WE pie 
facon à l'une 5 à l'au- 
tre par ce Fraité des 


_ Statuës. On 7 VTT 


MONSEIGNEVR , q# 44: 
cun Heros n'en a mieux 
meritéque LOùIS LE 
GRAND ; € que. ceux 
qui s'emprefent de lu 


. vendre aprés ‘VOUS des 


honneurs FF leririmes "1 


ne peuvent chofir un 


ae 


Plus digne modele que 
a Place des Victoires. 
Vous avez, tant de part 

à li] 


EP TRE de 
à te les ui y font wie pe | 
sh à q . 7 


# ge s, ue e nt € | So yare 
quees, que | 


4 jé Lip ’ 








: parler: icy fans Nat : 


CmInUer l'avantage que * 


VOUS receve? continnele" 
A 


ss de Ces MAG 
ques L KPANREE 


Mais comment paller 


fous filence la Baraille 
de faint Godard, v6= 
tre voyage d'Ef agne 7 4 
particulier, fhardé, cn 
fiplein de Xele, ce fecours 

de plus de fix cens Gen 
tis-hommes mene? aw 
fiege de * Candie D Vos 
dépens , & ‘vafire rez 











“EPET RE;:. 
tour de Meffine ménai 
gé.avdec autant de pri 
 dence que d'intrepidite. 
Je _pouros ajousier , 
MONSEIGNEVR, cé 
que voffre courage vous 
fr entrepréndre des : la. 
premiere jeuneffe É5à 
marquerpar bien d'an- 
tres endroits que vous 
avez furpalfé la repu+ 
tation de vos Faïneux 
&Ancètres , en -fouffe- 
nant celle de noffre Em- 
pire, eT en protegeant la 
Chreflienté. Mars quel 
Æloge plus glorieux 
ù & 1H} 


Le De RE LC re 
VENTES ET 


Re LE 2 Re TER. LRU QE CO SE c'e 
î À LA EEE FR SRE CE RARES 
AE à À Re He Tr , L aë 
é FE ER SU LEE , 3 
4 1 er Let 


pourieX - vous prétens 
dre, qu e les. témoin A+ Ke 
ges . assthentiques que 





Aajefté- a rendus 
de os fervices, en 
vous élevant à cequ'# 
guite dans l'Etat. Us. 
mes fi avantageux que 
Vous en pouveX dire ce 
qu'un celebre -perfonna* 
ge difoit autrefois dela 
L'Empereur l'avoir ho- 
noré de la dignitérde 
Confül,quechäquepa- 





pe.” 
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EPITRE. 
ge Y luy tiendroit lie 
d'autant de flatuës ca- 
| pables de l'éternifer. // 
toit donc ju$te M O N+ 
1 SEIGNEVR , < sa votre 
vertu ayant effé recom- 
penfee de tels T rophées ; 
| Vous en érigeaex un 
sd V'ertu meme. Vuus 
l'avex fait avec cette 
; grandir «dame _ 
vous eff naturelle , 
des folides rap 
que Vos aVtL _prife es 
pour perpetuer vitre re 
connoiflance, la ren- 


 dront [ans doute plus 


| ÉPATRÉEN 
proche des derniers. fie fie k 
cles, «à de marbre - 
l'or, 7 le bronXe: de 
ce [up cu &. end 
Je CAC onument. 
Comme ce petit. pa 
re luy doit [a naïf 
| fance ; espere. Me. 
SEIGNEVR ; 946. 
vous La hrétels ee rs | 
votre: _protechion. « “fe 
l'ay plutost concew pour 
farvre tosjours l'idée 
de vo(fre belle entrepris 
fês que pour in$frurre 
de Public : Trop heu 


Feux ; [ije puis tirer 






EPITRE. 

de ces foibles marques 

de mon Xele l'avanta- 
e de nré diré avec Un 


+ 
RTE 


. Vôtre tres-humble & tress 
obeïflant Serviteur, 
François LEME'E. 


3 vi 


Tânquam in Siatué | quié- 
de bac loqui c@pimus ) Id ex 
quo, æs ef} : Id 4 quo Artifex. 
ef: Id quo, forma eff; que 
aptatur ill5: Id ad quod, exem- 
plar eff; quod imitatur is qui 
facit : Id propter quod à faciens 
fis propofitum eff: Id quod ex 
iflis el y ipfa Sratuas ex Ses 
_ nec. Epifbol, 65. 
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ne XIV. De quelques 
© fer tarte 1e? Sta- 
Es SRE Reda 


_ DES CHAPITRES. 
CHar. XV. Le la confe- 

_cration des Sratuës 2 du 
#” culte qui leur étoit ren- 
MIT) Luk | 
«CHAP. XVI Dela + 4 
nation des Siatnës. 434 
Donation € Subflisution fai- 
s… es par Monficur le Duc 
de la Feüillade, 


| En de la Table des Chapitres, 
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are du Protee Ro. de. 
+ At Lettres Paténtes du Roy 
données à Verfailles le 10: jour à 


de Juillet , , PAn de grace 1687. Si- 


‘gnées, Par le Roy en fon Confeil 


| Le. Perir, & fcellées du. grand 


Sceau de cire jaune: 1Left permis à- 
Arnouzp SENEUZE. Marchand Li. 
braire à Paris de faire imprimer un 
Livre, intitulé Traité des Sratuës 
pendant le rempsde huit années. Ét 
-defenfes font faites à tous Impri- 
meurs ; Libraires , & aucres de l’im- 
primer, vendre ni fcibéere Apei- 
ne de deux mil livres d'amende » 
ainf quil eft plus amplenenr Porté 


par lefdites Lettres. 


Regiffré fur le Livre de la Com- 
munauté des Impripeurs & Libraires 
de Paris le21. Novembre 1687. 


3 B. CorcnarD Syndic. 


ARetEe dimprimer pour la cal 
#ierc fois lex. Decembre 16Bpe 
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_ Des Origine, Noms, Définitions 
 Divifion des Statuës. 
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sos] L nya rien de plus 
incertain que l'ori- à 
ginE des Statues ; 
ME] CCUX quienonc par- 
le difenc qu’un Potier com- ne 
. mença la premiere en cou- 


À 


A A EE A e  R CR 
LORIE SE DAS LAS : Tes 


& Traité des SEAUËS, 


wæ. : 
ns 
Fee 


-yrant d'argile certains lineaz 


mens que fa fille s'avifa de 


tracer fur l'ombre de fon 
“Amant, qu'une muraille luy 
-rendoit à la lueur delachan- 


delle: Mais quoy quil foit 


_affez vray-femblable qu’une 
telle circonftance ait donné 
lieu à la Peinture & à la Sta- 
tuaire, il faut pourtant de- 
meurer d'accord que leur de- 
couverte €ft plus ancienne 

que cette jeune ÂAmante, 

qu'on dit être la fille de Di- 
budates, Je ne crois pas non 
plus que nous en foyons re- 
devables à la fille dé Belus, 
comme quelques-uns le pre- 

tendent, L'adoration publi- 


que qu'on fit rendre à la Sta- 
tué de ce Monarque, proue 


ve aflez qu'elle a été préce- 
dée de plufieurs autres, puis 


Sap. ra, Que l'Ecriture nous enfeigne 


(LT ÉST SET 
re 4 


CHAPITRE L 3 
qu'on neft combé que pie 

à pied dans cétaveuglement, 
Aufli Philon Juif faifant re- 


monter l’Idolatrie jufqu'au 


temps d'Enoch, attribué l'o- 
rigine des Sratuës à Tubal- 
cain ; avant lequel perfonne 
ne Sétoit encore fervy du 
marteau, & n'avoir fçeu em- 
ployer le fer & l’airain: Ce 
qui convient à ce que dit 
Platon, qu'on étoit en pof- 
feflion de ces fortes de Mo- 
numens & de tous les beaux 
Arts, bien avant le déluge 
de Ducalion, 
Quoy-que certe haute an- 
tiquité des Statuës ne foit pas 
fans apparence : quelques- 
uns, cependant, ne veulent 
pas qu'il y en ait eü aupara- 
vant Promethee fils de ce Du- 
calion, au moins la Fable con- 
te-c-clle de luy qu’il compofa 


À 1] 


Via. Cég 
Anebrard. 
Chronols 


InCritiaÿ 


1fdor. Ts 
LATE 


Hotat. [: 
Z, 0, 16% 


Œ Traité des Sratués. 


un homme avec du limon, & 


. Qqu'ilen forma l'efprit despar- 
celles de tous les animaux. . 


Cedren. 


pn Synop. 


LIT 


Lfidor. l, 


\ 5. Co I Lo 


-ayeul, 


Mais ce qui peut être avan- 
cé là-deflus. avec le plus de 
fondement , eft que Saruch 
depuis le Déluge, a le pre- 


mier honoré de Sratuës les 


gens de mérite, Il apprit la 


maniere de les fabriquer à 
Thare fon petir fils pere d’A- 
braham, & Movyle dans la 


Genéfe , de même que Jo- 
feph dans fes Antiquitez 
fait mention des Idoles de 
Laban,qui avoit Tharé pour 
Ce n’eff donc pas Ifmaël, 
qui felon quelques Juifs, a 
inventé la Statuaire. Mais 


comme l'opinion la plus com- 


mune eft qu'elle a pañle:des 
Aflyriens aux Egypriens, des 


Égyptiens aux Juits & aux 


re HAPITRE À % 
Grecs, des Grecs aux Tof- 
Eans,. & ainfi par toutes les 
Nations: chacune en a fait 
l'auteur, celuy qui la luy Au 
voit apportée le premier. De 
là vienc qu on a donné à 
plufieurs l'honneur de l’ avoir 
CTOUVÉE 3 cela eft fi ra» qu'= 
outre ceux que jay déja 
CItEZ , on nomme encore 
Syrophanes Egyprien, Tele- 
chines, Cecrops, & quelques s 
autres. 

La difficulté que nous a- 
vons de découvrir celuy qui 
a fait le premier des Sratuës, 
n'empêche pas que nous.ne 
conjecturions les motifs, qui 
ont porté à cette ingénieufe 
découverte. L'homme n’étoit 
pas fans doute content d'1% 
voir des enfans à {on image 
& à fa reflemblance, , ny de 
fe voir el qu'il eft dans le 
À ü] 


PEAR TRE TER RE AL CT UE A RE EE re 
re s AU % Nr A \ 





G Traité des Statuës. ds 
Nuper calme des eaux : il a fallu re 
tre vi éhercher dans l’art d’autres 
di, cum 2 ne ER 
phoïdi ifnages que les narurelles. I] 
me (émble qu'il a fuivy en cela 
var Ja Divinité à laquelle ilavoit 
Edeg. 2. Ofé trop/témerairement afpi= 

fer. Car quine fçait que Dieu 

a tire l'univers du néant, afin 

qu'il fuft, pour ainfi dire, 

on coloffe, & qu'ila produit. 
l’homme comme fa Statuë la. 
plus au naturel ? Se 
On ne peut pas dire. 
néanmoins que l’ambition de 
l’homme foit la feule caufe 
de l'origine des Statuës. Line 

clination & l’adrefle qu'il a 

d'imiter & dé contrefaire tou- 

tes chofes n’y a pas peu con= 
tribué, fi nous en croyons 
es. d ÂAriftote, En effet, qu'eft-ce 
Pi que l’image, finonune imita- 
tion dela nature : &de toutes 
les images artificielles y en a= 


a 


DOUOMRPADRE TS À 
t-il qui limite mieux que cel: 


le qui fort de la Statuaire, 


æ 


puis quelle peut être con-. 


forme à fon modelé, non feu- 
lement dans les dimenfons, 


mais même dans les couleurs 


HAE Os. 0 

Cét Art eftofdinairément 
divifé en cinq efpéces diffé- 
rentes, qui font la Sculpturé 
en bois & en yvoire: la Scul- 
 ptute en térre, celle en pier- 
re, la quatrième en plâtre, ou 
J'art de mouler, quoy-que les 
modeles puiflent être aufli en 
 Gire ou en bois, & la derniere 
efpéce éft la fonte, qu'on fub- 
divife en l'art de faire des 
figures de cire ; & en celuy 
de les fondre de toutes for- 


res de métaux. Enfin, iln'y 
a point d'image en relief, en 
boffe, ou demie bofle, qui 
Wappartienne particulere… 


À iii, 


Plat, Ph 
Sopbifi, 
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“  Tjaité des Statnës: 

ment à la Scatuaire:&quañd 
les ee qui en fortent 
font d’üne matiere folide,on 
les appelle des Sratuëés, des 

“ Simulacres & des Signes. 
: La Statuë eft définie, la 
reprefentation d’un corps vi- 

vant ; C'eft à dire de: hom- 
me ou de la brute; elle eft 
un être permanent qui fubfi- 
te par foy même, & dépend. 
abfolument de l’art comme 
de fa caufe naturelle” Le f=. 
mulacre à deux étimologies 
felon les Theoloviens, qui 
veulent aprés Ifidore quil 
{oit dérivé tantoft de fimi- 
itude, & tantoft de fimu- 
Ration ; Les Simulacres & 
les Statuës font voir ce qu'- 
ils reprefentent entier & de 
tous cCÔtEZ, imitant MIEUX En: 
cela la nature que les fignes, 
qui ne font que des figures. 


CRAPLTRE EL 0 
à demie bofle, ou extrême- 
ment au déflous de la gran. 
deur naturelle. 
_ Les Figures d’une matiére 
fragile & fans refiftance s’ap- 
pellent des. Effigies ou des 
 Simulacres; ce n'eft pasque 
Pline ne donne ce dernier 
nom qu'aux IMALES EN MAT- Fig}, ë 
bre, en pierre, en bois, & à “ 
celles qui fe taillent au ci- 
feau, & il femble felon luy, 
qu'on ne prenoit de fon temps 
le terme de Statué, que pour 
des figures de métal. 
Cependant les Auteurs 
Latins ont aflez fouvent con- 
fondu ces termes, & les Em- de 5. 
pereurs dans leurs Loix fe ;v4. 
{ont fervi indiféremment de 
celuy de Statué pour expri- 
mer celles qui étoient de 
bronze; d'argent & de mar- 
“bre. Nous voyons pourtant 
À v 


La 








io  Trairédes Stnmës, 
que les Anciens avoient des 
mots comme éonfacréz à cer- 
taines chofes ÿ & il paroïft 
que les Simulacres étoient 
dulemene pour les Dieux: 
Les Statuës pour les Dieux 
& les hommes, & lés fignes 
pour les Dieux ; és hommes 
ref.  & les animaux. Onfçaitauffi 
Re que l’Idole parmi les Grecs 
be fert particulierement à ex- 
du Per- primcries Statuëés des Dieux, 
les reprefentations des pom- 
pes funcbres & de triomphe: 
les Feinres, les Faux-vifages, 
_& Perfonnages de theatre, 
sastaa. les Spectres, les Apparitions; 
ses. & toutes faufles Images juf- 
crespi- qu'à celles qui paroïflent 
La. m. dans les eaux & dans les mi- 
ser roirs. On donne même ce 
pif. 15. NOM AUX Atomes, & fuivant 
ad ani. V'opinion des Platoniciens la 
gear vie & les actions de nôtre 
Pitt, è 


CHAPITRE L° 17 
ame, en étoient les Idoles , 
_ les Images & les Simulacres. 
: Nous difons encore fort bien 
qu'un homme fait fon idole 
d'un autre , ou de quelque 
creature que ce foit , lorf- 

u il luy porte une affection 
: os Deplus, ce terme 
-n'eft pris qu'en mauvaife part 
dans ï Ecriture & par les Ca: 
tholiques. Les meilleurs Au- 
theurs Grecs & Lacins n’en 
ont jamais appellé propre- 
ment & indifferemment tou- 
tes fortes d'Images ; & il 
ne {e trouvera pas qu'on l'ait 
attribue à une fimple Sratuë 
honoraire , ou à celle non 
confacrée d’une chofe réel- 
le & fubfftante. L’Idole fe 
prend pour la chofe même, 
& non pas pour l'image de la 
chofe, & femblable à un om- 
“bre & à un phantôme, n€ 
À v) 
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2 Tia dé SRE 
dépend, d'aucune chofe qui: 
foit ferme & ftable. Les 
Grecs avoient donc d’autres 
termes pour nommer les Sta- 
tuës. Ils appelloient Xoanes. 
Ésdra où Zoanes, celles des Héros, 
s.clm. & toutes les images de bois. 
Si” Ils donnoient aufli ce nom à. 
“s.4 descolonnes de pierre quite- 
ge  noientlieu de fimulacres;a la 
Rbod.l. marque qui faifoit reconnoî- 
treun Dieu,;comme par exem- 
- ple la pique qui eft le Simbo- 
le de Mars ; & aux perfonnes 
dévoüées, pour être facrifiées 
a quelque Divinité. | 
ra ftatués des Rois €- 
roient quelquefois nommées 
plus particulierement An- 
driantes ; quoy que ce terme 
J puifle convenir à celles des 
a autres hommes. Plutarque le. 
Hiæoni- donne aux ftatués des Ath- 


"#  dertes,lefquelles s’appelloient 


arPeiar 
Es, 


DOTE RE LT à 


CHARTMRREL TE ‘1 

auf Hieroniques. Phlegon ©. 5: 
l'actribuë à ces villes d'Afie, vid. nos. 
qui accompagnoient un co- "1 
loffle erigé dans Rome à 
l'honneur de Tibere ; & les 

plus petites images font en- 
core fouvent appellées de la 
{orte. 

- Le nom d’Iceles ou d’Ei- une; 
cheles appartenoit aux fta- 

ruës des Sages: & les monu- 

mens de ceux qui avoient 
rendu de grands fervices à 
l'Etat prenoienc celuy de 
Brerées, de mème que tout peireai 
ce qui. étoit honore fous la É 
forme humaine , fût-ce un 
Dieu. C’eft pourquoy Cle- 44m 
ment d'Alexandrie, dit que sr 
quand on commença à faire 

des ftatuës, on les appella de 

ce nom, comme qui diroit la 
figure d’un mortel. 


Le Miniftre du Moulin a Che 


CE 
SQUE 


‘4 Traité des Statukss 
coré ramaflé quelques autres 
termes tant Grecs qu He 
breux, à l’entrée de fon Li- 
vre contre les images , & il 
s’en trouvera plufñeurs La- 
tins dans la fuitte dece Trai= 
te, que les flatuës ont reçûs 
de la diverfité de leur matie: 
re, de léurformes Gerleur. 
hauteur , de leursornemens; 
&. des lieux où elles ont été 
faites & pofées. 

Refte après cela à obfer- 
ver que Gurchier les divife 
en ftätués particulieres, ho- 
noraires & confacrées, auf- 
quelles nous pouvons join- 
dre lies fepulcrales , & les in- 
famantes, ou effigies, 

Il ne falloit ny merite ny 
decret pour l'érection des 
particulieres. Les honoraires 
ne s'élevoient jamais ny fans 
Fun ny fans laucre:à plus fore 





DOOCPMAIPITRE [#4 
te raifon les confacrées , qui 
éroient de foi faintes & reli_ 
gieufes,& propres auxDieux, 
aux Monarques & aux Em- 
pereurs. Les fepulcrales re- 
gardent les tombeaux, dont 
quelques-unes étoient hono- 
raires , & la plufpart feule- 
ment particulieres. Enfin les 
infamantes font celles qui 
n'ont jamais fervi, qu'à not+ 
tar les coupables. 

 Cerre divifion m'a femblé 
d'autant plus neceflaire, qu’- 
elle marque quelque chofe 
de la fin ds ftatuës. Or la fin 
fe prefentant la premiere à 
nôtre efprit ; lorfque nous a- 
giflons, quoy qu’elle foit la 
derniere dans l’execution, il 
s'enfuit que n’ignorant pas la 
fin des flatuëés, nous devons 
mieux fçavoir le motif qui 
es fait ériger. La fin cepen- 





€, 4. 
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16  Traitédes tatuis. ji 
danc n’eft pas toûjours lefeuk 
motif de nos actions : par 
exemple la Sagefle nous dit 
qu'unpere defolé parla mort 
de fon fils en fit faire l’image 
qu'oh adoroit dans fa famil- 
le , que les peuples avoient 
foin qu'on apportafit les f gu- 


res de leurs Rois abfens, 


pour les reverer ainfñ avec 


Cafhod, 
bé. 8,ep. 
We 


une foûmiflion relicieufe. Il 
eft certain que l'honneur & 
la confolation étoient la fin 
de ces monumens: mais fi l’a- 
mour peut pafler pour le mo- 
tif general qui les a caufez; 
le regret d’une perte confi- 


derable & le fouvenir des 


bien-faits receus, en doivent 
être envifagez comme les mo- 
tifs particuliers. Aufli le Roi 
Athalaric écrivant autrefois 
au Senat de Rome, luy fit re- 
marquer que l'amour exci= 


« > 
f 


_ CHADITRE L 1 
toit ordinairement les fujets 
à honorer leurs Princes de 
_ flatuës,efperant parce moyen 
conferver plus long-temps les 
traits de fon vifage,& donner 
le contentement à la pofter:i- 
té , de voir plus facilement 
celuÿ qui avoit procuré de ft 
grands avantages à l'Etat. 
Quoy que ces caufes mo: 
 trices ferventextremement à 
multiplier le nombre des fta- 
tués , & à hârer leurexecu- 
tion , il n’en faut pas nean- 
moins demeurer là; parce que 
nous pouvons aflurer avec 
certitude que fans leur caufe 
actuelle , qui eft le Sculpteur, 
nous n’en aurions point d'au- 
tres que les Camayeux, où 
certaines pierres & rochers 
aufquels la nature a donne 
quelque apparence de ftatué, 
fi nous en croyons les voya- 
peurs. 
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CHAPITRE TE 
Dés Sculpteur 


VE pourtois mé difpenfer 
de parler iei desSculpteurss 
uifqué lon peut trouver 
Bi. 34 dans Pline déquoy fe fatisfais 
57. «id. re fur ce fujet, lorfqu'il faie 
Quintil. HITS AR 0 Let aie SR 
ji. méntion des phis fâmeux de 
sn ad. Pantiqüité ; & qu'un habils 
Payfan. Homme à deflein de donner 
Natalis :, d'A ÉTECEE PARUS APE. 
comes. Dienstôt âtü public la Vie de 
Ravifius £ à ce SP ENT TURN LU DEN 
fextr,, CEUX qui ont excellé dans 
+ cet Art jufques aujourd huy: 
Mais ce que j'en dirai pou= 
vant illuftrer beaucoup de 
chofes qui concernent mon 
deffein, on ne me fçaura pas 
mauvais gré d'avoir fuivi les 
uns ; ou d’avoir prevenu les 
autres. | 


CHArITRE IL ‘à 
Lcur profeflion n'eft pas 
fi blamable & fi abfolument 
défénduë que certains l'ont 
pretendu. Ils l’inferent de 
quelques pañlages tirez de la 
Sainte Ecriture & des Péres, 
qui femblent en taxer l’ori- 
gine & lé progrés conime d'u: 
ne invention diabolique, qui 
_ ne fert qu’à féduire l’homme, 
& à le détourner du culte 


raifonnable de la Divinité. 
Qui ne voit cépendant que 


tous ces textes ramafñlez ne 
regardent nommément que 
Jes Idoles , qui felon les pa- 
roles de la Sagefle que j'ai 
déja citées , font pofterieu- 
res aux ftatuës de foy tout- 
à-fait indifferentes, & qui 
deviennent des objets dignes 
de loüange ou d'execration, 
dé même que le bois dont 
élles font compofées, fuivant 


Sap. 1£: 
Tertul.dée 


: Idol, c.y« 


4. Lac. 
tant. l.19 
Iufhit, c 
1741 8.9" 
19. és 


30  Thaité dé der amis. | 
qu'on les employe à l pie 
ou à la juftice? à 
. Une preuve convainquante, 
que ces Livres dictez par le 
Saint Efprit , n'ont declamé, 
‘que contre les faufles Divi- 
nitez,.contre les figures def 
honneftes , & contre ceux 
qui en ont été les Auteurs, 
pere ’eftqu ils ont comparé Dieu, 
Rom A UN Statuaire, cequ'ilsn aus | 
Come LOICNT pù faire raifonnable+ 


Comment 


Jon De. ment, S'ils avoient eu des fem 


sise timens fi dents do 
ZM CET Ârt, et 
none ILetntaidque les Peine 
Sc tres & les Sculpteurs ayoient 
10.15. COULS reffembléÀ Socrates,qu’: Lei 
wa on pretend avoirexcellé dans 
la Sculpture ; la Philofophie 
5.0 les auroit garantis de beau- 
‘Tr Dif- COUP d’égaremens > Où, plu- 
fé Geurs font tombez.Ne faifanc 


rien de mal à à propos, ilsn au 


Fe { 


>! is RNPE ONE CPAS: 


CHAPITRE IL gp 
‘xolént eu au contraire que 
deux chofes pour but;la vertu 
& la perfeétion de leur Art ; r° #4 
mais ne les ayant pas toù- San 
jours pû joindre enfemble, 5 me 
‘au moins devoient-ils avoir Prmse 
lesbonnes mœurs que Platon 
exige en chaque Artifan , & Rnb 
évicer fur tout la cruauté de 


Parrhafius, quimit à la gefne 


un vieil captif pour peindre Se 


‘un Promethée fur un fi trifte Dee. 
modele. Te croirois qu’il n’y peccs. 
auroit eu que des Païens ca- Lo. 
pables d’un tel excés ; mais re 


-on dit qu'un fameux Pein- 1m s 
4 ; S2 w 
tre d'Italie fit aufli au fiecle "2° 


| tes, Cur 
‘paflé un Chrift mourant fur sem 
un pauvre homme qu'il avoit cipéuee, 
: - ns) eQrur 
inhumainement crucifié.  cimira 

De plus pour exceller dans sigias 
la Statuaire, il ne fufffoit pas fi: 


de naître fous lafpet de ru 
Mars, ou fous quelqu'un des ‘: 


TS SPP EE Ds MUR Sa PT PMR SR 
PEYRE ET “ : À £ k LES = 
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pri fignes du Zodiaque, comme 


# ” 


pal le veulent les Aftrologues 
aaic tem . SU da F ° n de { 5 
grrr judiciaires ; il faloit encore 
has le | 


-petat à des mains adroites & pro- 
Sato. Pres à cette proféffion ; une 


ifa to- 


“han inclination qui la fit aimer 
pmanus.. L", | Eu 
Mail. de celuy qui l’embrafloit , 
pet une facilité naturelle a bien 
imiter, un temperament mc- 
- Jancohique, c'eft à dire cette 
fubtile & ingenieufe criftefle 
ï qui a forme les Sratués de 
Fer. Phidias , une force d’imagi- 
fon Prin : 2 , € ce o A T, 
ee ‘nation , un antoufiafme, & 
R un genie particulier qui fit 
rcüllir celuy-cy dans une ma- 
niere, & celuy-là dans une 
autre, Delà vient que lesuns 
n'ont entrepris que de grands 
eve fujets, & que d’autres fe font 
rendu fameux à reprefenter 
de des grotéfques ; tel n’excel- 
loit que dans les Statuës des ” 
cDieux."$K corautenc E 
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plaifoir qu'à figurer des hom. 
mes, Certe pente naturelle 
pouvoit neanmoins être ai- 

‘dée par des motifs étrangers; 
quand par exemple, un ou- 
yrier avoit l'honneur de tra- Uissnir 


volens 


vailler pour les grands Prin- placere 
É illi, qu 
£es ou pour les perfonnes rñum- 


: : fit, ela- 
d'un rare merite ; car dans En 


ces heureufes rencontres il ae1ua, 


- ' .- utfimili- 
s’efforçoit de répandre di- RÉRES 
gnement au choix qu'on a- Aux 
yoit fait de luy, Sap. 14. 


Ces talens de la nature ne ,y, x. 
fufifoient pas pour acquerir 55° 
de la gloire ; il falloit appli- 
quer les preceptes des plus 
excellensMaîtres à untravail 
continuel, & fi Apellés ne paf- 
foit point de jour fans donner 
quelque coup de pinceau que 
ne doit pas faire le Seulp- 
teur, puifque de fous les ouvra- 
ges de la main il n'y en 4 point 


lin. 
dbid. 


24 Traité des Staruës. 


qui demande plus d'applications 
plus de patience dplus de temps 


que La Sculpture? Ce font les 


termes du Sçayant Auteur de 
la Préface pour fervirà PH 
ftoire de Ja Vie & des Ou- 


vrages du Cavalier Bernin. : 


La connoiflance des Ma- 
thematiques étoit encore ne- 
ceffaire;particulierement cel. 
le de l'Optique, de lArith- 
métique & de là Géométrie: 
fanscela ileft difficile debien 
difpofer & proportionner les 
parties d’une Statué felon fon 
modele , ou felon la diftance 
du lieu , où elle doit être po 
fée. Pamphilus premier Pein- 
tre fçavant à crüû qu'on ne 
pouvoit fe rendre parfait 
dans la peinture fans les deux 
derniéres {ciences dont je 
viens de parler. En effet, ce 
fut par leur moyen que feps 

Aie: excellens 






CHAPITRE IL 2< 
excellens Statuaires fort é- 
loignez les uns des autres, 
vinrent heureufement à bout 
d'un Coloffe de bronze qu’ 
ils avoient entrepris : les par- 
ties que chacun d'eux fit {e- 
parement, étant ajuitées, re- 

réfenterent un hemme tres- 
bien proportionne, Les Egy- 
ptiens avoient aufli le fecret 
de tailler des pierres & des 
morceaux de bois en diffe- 
_rents endroiïts avec tant de 
propreté , que l'on euft pris 
la Statuëé pour être toute 
dune piece, faire par un 
feul homme & dans le mê.- 


Diedors 

Sicul. 

! ancirol 
Rer. Mie 
Lib, 1.tits 
24e 


me atelier ; ces fortes d’ou> 


vrages étoient chers , & l'on 
pretend que les Grecs ny 
entendoient rien. 
Il ne fera peut-être pas 
hors de propos de remarquer 
ici en pañlans que le corps 


Figrel. - 
6. Foy La 
centnr.2. 
du  Bu- 
reau d'a: 


# STE) SOL NS T'OTRRS TAN RE h 
{RQ Ca IR Fr 0e 4 Se VAl 
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“fe. + humain doit avoir huit fois 
795 
te » que du petit coin de 
l'œil , jufqu'à loreille fe 
doit trouver deux fois la 
longueur de l'œil, quil 
faut que les pieds & les 
mains foient également dif- 
tans du nombril, & celles 
autres régles avec quoy on 
ne peut guerres fe tromper. 
‘Auf Tibere ne fe fouciant. 
Plegou. È , A | 
Rermir, pas qu'on déterrat le cada- 
#41 vre d'un Geant trouvé de 
fon regne dans l'Ile de 
Rhégio, ne laifla pas de ju- 
er fort bien de fa gran- 
deur , aprés que le plus ha- 
bile Geometre de ce temps- 
‘la luy eût fait une tête he 
une des dens de ce monftre; 
cette dent excedoit la lon- 
gueur d’un pied, & avoit 
gté envoyée à Rome çom- 


en longueur celle de fa tè- 


ins 
Dre PÉTER 


CHAPITREI, 2% 
me quelque chofe de bien 
extraordinaire, 

Adjoüûtez à la perfection 
de nôtre Sculpteur qu'il ne 
fe pouvoit pañler de la phy- 
fique & de la morale, afin 
de bien connoître les mem- 
bres, & les mouvemens du 
corps humain qu'il vouloit 
exprimer , & il falloit fur 
tout aufli bien que les Pein- 
tres, quil fit comprendre: 
les mœurs & les paflions; 
Ariftote confiderant fi peu roi. à: 
les ouvrages dépourvus de ‘ 
toute moralle ; qu’il défen- 
doit à la jeuneffe de les re- 
HAlAOr 
_ I] devoit auf fe rendre 
familiere la leure des Poë- 
tes & des Hiftoires. Quel- 
quesuns même defcendoient 
dans un détail fi furprenant 
pour perfectionner _leurs 

B 1j 


FA FANS NS OT AR SE 
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travaux, qu'ils n'ignoroient 
pas les régles de la danfe, 
. comme Monfieur Baudelot- 
Vtil. des y  : : FOUR TR ES Ari 
Pois. VA obfervé dans fa diflerta-. 
in tion des Sratuës ; parceque 
leurs Ouvrages étoient des: 
veftiges des dances anti- 
ques: non pas pourtant qu =. 
ils fuflent obligez d’appren- 
dre mechaniquement tous 
les métiers pour en repre- 
fenter les Ouvriers & les 
pe ia ouvrages : Car felon Platon 
“y un Peintre peut faire le 
; portrait d'un Corroieur, 
d'un Charpentier , & de 
tous autres Artifans fans en 
fçavoir les Arts, & cette 
ignorance n'empèchera pas’ 
s'il excelle d’ailleurs , que 
{es Tableaux ne furpren- | 
nent les fimples & les mau- 
vais connoïffleurs , qui ne à 
ls prendront point pour | 
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CHAPITRE IL 29 
des peintures ,; mais pour 
des hommes veritables. 

C'eft pourquoy Apelles 
ne perdit pas fa réputation 
pour un foulier qui n'étoit 
pas dans toure la juftefle 
poffible , & le reformant 
fuivant l’advis qu'un! Cor: 
donnier luy en donna ; il 
apprit par-la aux autres à 
navoir pas plus d’entètez 
ment que luy ; qui fe ca- 
choit ordinairement derrie- 
ie fes Ouvrages , dans le 
deflcin de profiter de ce 
que le public en penfoit. IL 
ne donnoit pas neantmoins 
indifferemment dans tout ce 


que l’on en difoit, & il fe. 


moqua de ce même Cordon- 
nier qui revenant à la char- 
ge controloit mal à propos 
une jambe quil avoit pein- 
te, S'il neût eu cetre maxi: 


Du} 


Ne Sutor 


ultra cre- 
pidan, 


Plin. À, 


3 SC 104 
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me, il n'auroit rienfiny 
mon plus que Protogénes , 
ou femblable à Apollodore 
qui n'étoit jamais content 
pour vouloir trop penetrer 
les fecrets de l’Art, il au- 
roit fouvent brifé de tres 
belles pieces. Lei 

. Ce font-là les qualitez na- 
turelles & acquifes qui ont 
non feulement procuré à 
ceux qui les ont pofledées 
par excellence, les richef- 
{es, les titres de Nobleffe, 
‘les bonnes graces du Sou- 
. verain , les honneurs di- 
vins , & ce que l’on peut 
fouhaiter de prerogatives 
dans le monde ; maïs auf 
qui ont engagé les Têres 
couronnées à exercer cette 
honnorable Profeflion. Ne- 
ron & Adrien l’apprirent, & 
les Conquerans peignoient 


"CHAvrTRE IL 4 
quelquefois eux - mêmes 
leurs Victoires. Pline en, à 
rapporté des exémples , & “4 
l'on fçait que Selim Empe- 
reur dés Turcs peignit la 
bataille qu'il donna à IL, 
inaél. Quand donc Plutar- di 
que dit qu'un jeune homme 
Qui a le cœur bién placé 
ne fouhaite pas devenir ny 
un Phidias, ny un Policlete, 
lorfqu'il voit les Chefs. | 
dæœuvres de ces fameux - 
Ouvriers, Cela s'entend 
que les perfonnes deftinées 
aux grands emplois , ne 
doivent donner que quel- 
ques momens de leur loifir 

a ces fortes de pañletems, 

& ne pas imiter le Roy Re: 

ne dernier Comte de Pro- 
vence , qui fut trouvé ache- 
vant lé crayon d’une per- 
drix par celuy qui luy ap- 

Di 






5 RM IRERS RP RTE ER L3$ 
FT NRA 
hs 2 ET F1 3 de 


AN YÉETT NA 
4 ant à 


prit la perte 
me de Sicile. Hi ol 

Aprés cette inclination 
que les Puifflances mêmes 
ont eû pourla peinture, je 


ne métonne pas, qu'elle 
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erte de fon Royau- 


en at obtenu à Rome des. 


privileses femblables’à ceux 


1, #. dont joüifloient les Profef- : 


oil. 


Meta. Îl en étoit ainfi chez les. 


depuis à quelques autres . 


perfonnes de s’addonner 2 


cet Ârt, ce n'étoitqu'àcon-. 
dition de ne le point enfei- 
gner à la canaille ny aux. 


du 
Vire sn Là 


efclaves, qui en etoient ex- 


clus pourtoûjours par Edit. 
#lin li. public. Aufli ne trouvoit-on . 
#42 point de Tableaux , de Re- 
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liefs , ny d’autres Pieces 
faices au cifeau, ou au bu- 
fin, qui fortiflent d’une 
haine lorvilés 0 | 
 Concluons de tout cela 
qu'il ne faut pas regarder 
les Artifans fur un même 
pied. Ceux qu'Ariftote ap-, 
pelle les Princes de l'Art & sb. e. 
les Architectes, parce qu'ils ri & 
conñoïflent les caufes & la 57% 
nature de leurs Ouvrages ;, Fe 
font plus à honorer, plus AREA 
feavans & plus fages que 
les fimples Ouvriers qui ne 
peuvent donner aucüne per 
tinente raifon de ce qu'ils 
font. Quand je dis fages., 
je ne prétens point parler 
de cette Sagefle philofophi- 
que, qui étend fon émpire 
generalement fur toutes for-. 
tes d'Arts, de conditions & 
de perfonnes. PRE MAP 1» Ep 
V 
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tw.irit prend , qu’elle ne s'acquiert 
point par la profeflion des 
Arts : j'entends cette fagef. 
{e conditionnelle que ce. 
Philofophe -dans fon Ta- 
ges , dit fe-rencontrer en: 
Chaque Art en particulier, 
& qui rend fi confiderables. 
ceux qui én font les mieux 
sapienx Partagez, que le Prophete 
“tn eg an met avéc les Prin, 
3.7. ces & les plus honorables 
de Jerufalem. AGE | 
#ya  C'eftpourquoy Dieuayant 
pa s- défiré une Arche & un Ta- 
bernacle, choifie de ces fa- 
Antbe. ges mains, pour parler avec 
ib.4 €. ; dus 
8. épi, Un fçavant Grec, c'eft à di- 
> re qu'il remplit fes Ouvriers 
ie € de fon efprit, & qu'il leur 
3% € 10 € pr , q 
communiqua autant de fa- 
celle, de fcience & d'incel- 
ligence , qu'ils en avoient 
befoin pour l'accomplifie- 
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ment de fes divins projets. 


Comme l’'Ecriture nous 
apprend qu’ils y employe- 
rent de l’or, dont ils fondi- 
rent même des Cherubins, 
& que l'argent , le bronze, 
le marbre, les pierreries & 
les bois exquis n'y furent 
pas Épargnez, il faut exa- 


miner feparement toutes ces 


matières, qui ont aufli fer- 
vy aux plus dignes monu- 
mens ; car dit fort bien Ma- 
xime de Tyr, il auroit été 
inutile à Phidias d’être fi 


droit dans fon Art, s’il m'a- 


voit eû de Fyvoire & de 
For pour donner des preu- 
ves de cette adrefle inimi- 
table. | 


An 


Differe. 





De la matiére des Statuës. 


Uoyauwon ne puifle 
| coucevoir dans la Natu- 
re ; que la matiére foit fans 
aucune forme , on préfuppo- 
fe néanmoins que l’une eft 
devant l’autre, & l’on ditor- 
dinairement dans l'Art que 
la matiére n’a ny forme ny. 
figure, fi l'Ouvrier ne luy en 
donne quelquune. Sur ce 
principe je dépoüilleray la 
matière des Sratuës de toutes 
fes formes, afin de la mieux 
examiner féparément, fem 
pur, Plable en cela au Girier qui 
Tims. imprime avec plus de faci- 
lité {es figures fur une cire 

qui n'en a point. 


donnent cet honneur àRhoe- 


CHaApPtTRE IIL 


| 7 
Il eft affez vray-femblable 


que la terre a eté employée la 
prémiere pour fairedes Sta- 
tués particuliéres;des moules 


& desmodeéles : prefque tous 


 lés Auteurs en conviennent, 


& Pafiteles difoit que la Po- 
terie avoit donne l’être aux 
Ouvrages en fonte, au ci- 
feau & au burin. 

Jay remarqué cy-deflus 
que Dibudates pañle felon 


quelques -uns pour avoir 


- donné lieu aux Images de 


terre. ÎIl y en à encore qui 


cus & à Theodore de l'Ifle 
de Samos ; Mais quoy-qu'il 


en foit, il n'auroit pas été 


mal à propos d'en offrir des 
monumens aux Dieux & aux 
Monarques , fi l’on avoit eu 
d'abord l’induftrie de la met- 
tre en œuvre d’une maniére:. 


Plin lib: 
3 s Cv L y 
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aufi délicate qu'Arcefilaüs 


_ouque Pofis. Celuy-cy faifoit 
des raifins & des poiflons 


Plin.lb, 


Sup. Ie 


Ge j Uù 


tellement au naturel , que 
les plus fins y étoient trom- 
pez ; & les Moules de ce- 
luy-là étoient achéptez plus 
chers par les Potiers mèmes, 
que Les plus belles piecés des 
autres Ouvriers. 

Maïs ce dégré de pérfe- 
tion n'étañtarrivé que dans 
la fuite des temps, l’Ecritu- 
re nous enfeigne, parlant de 
POrigine des Idoles , que 
celles de pierre ; font l'ou- 


vrage de la main anciénne ; 


Sp. 14. 


& que les hommes one 


commencé à faire porter à 


la pierre & au boïs le nom 
incommunicable dé la Di- 
vinite. | | 

Il me femble aprés cette 
auchorite qu'on ne doit pas. 
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Croire ceux qui n'admettent 


la Sculpture en pierre qu’au 
commencement des Olym- 
piades. Et quelle apparence 
aufl de s'imaginer que du 
temps de Danaüsles Sratuës 


n’etoient que de bois, prin- 


cipalement en Egypte ; com- 
me fi le terme de Paufanias 
d’où on l'infere n’avoit pas 
te interpreté de quelques- 


uns indifféremment pour des 


figures de l'une ou de l’autre 
de ces matiéres. 

 : En effect, fi nous nous en 
rapportons à Platon, rienne 
convient mieux aux images 
des Dieux. La Terre, dit-il, 
leur a été confacrée pour y 
habiter, & il ne feroit pas 
à propos de la leur ofrir 
encore une fois, La pofñef- 
fion de l'or & de l'argent 
neft feuxe ny dans les Vil. 


Ed'arai 


Lib. 1%, 
de Leg. 
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les,-ny dans les Temples ; 
ny dans les maifons ; outre 
que leur prix ne fert de rien 


à l’expiation de nos crimes. : 


L’airain & le fer font defti- 
nez pour la guerre ; au lieu : 


qu'il ne doit rien paroïître 
dans nos facrifices qui ne 
reflente la paix ; qu'on doit 
oüjours garder au dedans 
& au dehors de foy-même. 
L'yvoire n'eft pas propre non 
plus, parcé quétant tirée 
d’une bête morte, elle mar- 
que mieux fon infenfbilité 


envers les chofes celeites ,' 


que la vigilance avec la- 
quellé nous. nous y devons 
porter. RU 


Refte donc le bois &lx 


pierre. La: fermeté de l’une 


; AA e Ne 
nous apprend à être incbran- 


lables dans les myfteres | 


L'autre étant l’aliment du. 


nl k 
PO CHaprree III, 2 
feu éxcite l’homme à s’em- 
brafer d’un amour pur & fin- 
cére, & tous deux nous in- 
finuent la fimplicité & l’in- 
tégrité, quand les Statuës 
qu'ils compofent , font d’un 
eul morceau de bois, ou 
d'une pierre toute entiere. 
_ Ces excellentes maximes 
_n'ontété Mc peu- 
ples que dans leur pauvreté. 
Les Grecs & les Romains ne 
furent pas plütoft devenus 
opulens » qu'ils deftinerent 
. l'or, l'argent &l'yvoire pour 
| les grandes Divinitez ; les 
autres matiéres pour les 
. Dieux populaires, & le bron- 
ze pour les Sratuës des Illuf- 
tres. Mais comme ces régles 
_ n’étoient pas encore fort é- 
 xactement obfervées, & qu- 
on a vü toutes fortes de Mo- 
numens indifféremment faits 


ne CE: 
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de quelque matiere que ce . 
{oit, même deterre ; témoin 
Paufar. & Athènes, Iès Statues del 

Thefée & d'Amphion ÿ ïl 
faut feulement remarquer : 

les efpeces de chaâque ma- 
tière qu’on affectoit leplus. : 
Entre les pièrres, il n y à : 
point de marbre quin'’ait é<. 
té bien recéu ; Excépte lé : 
porphyre, fi nous en croïons | 
FN Pline: il dit quon pa point | 
7 fait de Statues depuis cel. : 
les que l’Intendant de. 
1e. 6. l'Empéreur Claudius fit ve» 
LAS AT male ÿ mais il y 4. 
He. srlieu de douter di contrai- . 
re, au moins pour les fiécles 
fuivans. Ona même employé 

de tout temps quelque cho 

fe qui n’y étoit pas fi pro- 
pre, quoy que plus rare, Me- . 

nelaüs avoit une Sratuë de 


Jayet, & Philadelphe en fit 
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faire une à Arfinoé fa fœur 

-& fon époufe, d’une chryto- 

lité de quatre coudées de 
long : Je ne fçay fi ce n'eft 
point decelle-la qu Agrippa Wal 
entend parler, lors qu'il dit fi” 
qu'une Reïine d'Egypte en 
avoit une d’une topafe de pa- 
reille grandeur. On tailla à Plin.li6e 
Auguite une Statuë d’une Par 
pierre Obfidienne , qui fe AP te 
trouvoit {ur les côtes d’Ara- "à 
_bie ; elle étoit noire, quel- 
quefois tranfparente & fort 
recherchée pour les fepul- 
cres. Pline aflure qu'il 2 
vû un jafpe d'onze pouces, 
avec quay on fit l’image de 
Neron armé d’une cuirafle: _ 

à Lib. 373 

mais quant au Coloffle des. 
_Serapis quil avance avoir 

eté d'une emecraude de neuf 
 coudées de haut , tout le Dicone 


ancçotæ 


monde nen demeure pas che n'el 
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Re DPI NE DU AS NOR 
84 Traité des Siatis 
Hbirinto- d'accord.  Marliani femble 
d'Egitto, *. ù Le et CAE 
es il corriger l'endroit de cet At 
Cole : A se PDO + à 
di Sa teur qui en fait mention; en 
Pat difant qu'il n'avoit qu'onze 

do, dis doigts, &'1l y à des connoïf. 
undecim feurs qui tiennent que cette. 
Le Mer. :; ; re LE 
tue in. Émeraudé & plufieurs de cet. 
mn , te hâturé n'ont été que des | 


#7. verrès compofez, & non pas. 


de veritables pierréries. 
Nous pouvons joindre à. 
cés raretez l'image dé perles 

_ que Pompée fit porter à fon . 
‘triomphe, Pline le reprend. 
de s’eftre ainf contrefait d'u 
ne chofe dont il meût ofé {& 
parer, parce quelle ne fied 
bien qu'aux Dämes ; luy 
ayant été bien plus glorieux 
d’y faire porter fa Sratué tel. 
le qu’'étoit celle qu'il mit au- 
trefois fur les Monts Pyren: 
flomit nées. fe croy que faint Jean 


Zom.5. Chryfoftome fait allufon à 
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CerrRer LT. 23 
cette riche image, quand il 
nous aflure qu'il n'y a point 
de ftarués d'or ny de perles 
qui puifflent être comparées à 
Job {ur fon fumier; maistout: 
le monde n’auroic pas été de 
fon fentiment, puifque l’on 
cftimoit plus à Rome les 
moindres ftatuës d’ambre , 
qu'on ne faifoit le meilleur 
foldat vivant. 

Parmi les bois on affeétoit 
lEbene, le Cyprés, le Pin, 
Ordre le Chefne, le Lo- 
thos , le Similax , le Buis & 
quelques autres ; ceux-cy à 
caufe deleurbeauté, &ceux- 
là par fuperitition, Le bois 
de vigne à été employé com- 
me étant celuy qui dure le 
plus, & reflent moins les inju- 
res du temps.Il y avoita Spar- 
tes un Efculape d’un petit ar- 
brifleau qu'on nomme vulgai- 


Plin.lib, 
37e C5 
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4G Traité des Stats, 
rement Agnus-Caitus, & en 
Arcadie un Mercure, d’un 
arbre nommé Thia, il ap- 
roche du Cyprés, rend une 
‘odeur délicieufe, & l’on fait 
de fa racine des ouvrages 
précieux , de même que de 
celle d'Olivier, laquelle fer- 
voit aux Anciens pour leurs 
petites images, RUES dE 
_ Perfonne n'a tanc fait fai- 
re de Sratuës de bois que Se- ! 
miramis, s'il eft vray, que 
leur nombre fe montoit à. 
deux cent mille, y comprifes” 
celles d'yvoire. Quelque rare | 


quefoit cetoffement,il s’en eit ! 
néanmoins trouvé aflez pour! 
en compofer quantité de fi- | 
gures , dont quelques-unes * 
ont eutrente-fix coudées de’ 
inti, haut; & parce que la vicillel 
#7: huille d'olive l’empêche den 
pourir, le Sarurne d’yvoirgs 


Ré 
_s 
de id Garanti di +7 
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-n fut rempli à Rome, où- 


’on comptoit 8 4, Statuës fai. 
es de cette excellente ma 
NS 

 On:n’en eft pas demeuré à 
ce qu'il. y avoit de plus ex- 
quis dans le bois & dans la 
Dierre ; ayant incontinent 
aff aux plus riches métaux, 
le {çay bien que quelques- 
1ns prétendent qu'on n’a 
commencé à en faire des fta- 
ués que du temps de Phi- 
Mas, ou tout au plus du temps 
1e Rœchus & de Theodore 


de l’Ifle de Samos ; ce der-° 


hier en ayant même fait de 
fer qu’il fcavoic fondre. Mais 
>utre que Platon dans fa def- 
ription de l'Ifle Atlantique, 
elle quelle étoit avance le 
Déluge, met au nombre des 
fichelles exceflives du Tem- 
Ple de Neptune, plufcurs 


Pau fan, 
#b. 8. 
Arcad, 
Bb, 10, 
Phoci!. 
Cr Lb.3e 
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. Coloffes d’or, tantdes Dieux 
que des Rois , des Reines &. 


Plin.ib. 
$4: Fe 4: 


de quelques particuliers ; II 
falloit que cetart eût étéen 
ufage bien avant Moïfe, qui 
deftend les Dieux d’or & 
d'argent ; Je crois aufh les 
Cherubins du Propitiatoire 
& le Veau d’or plus anciens 
que la Venus où la Diane 
Anaitides , qui ne peut pas 
avoir precedé de beaucoup! 


Je grand Cyrus, quoy qu'elle 


pale dans l'antiquité Payeñ. 
ne pour la premiere figure! 
d’or mañlif, Et quant à ce! 
que Pline remarque encore! 
qu'un certain Georgias quil 
avoit beaucoup gagne à cu-! 
feisner PEloquence , fe fit 
ériger vers la 77. Olympia. 
de une Statuë d'or; par une 
ambition jufqu'alors incon- 
Hué , On peut aflurer que Na- 

: | buco- 
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bucodonofor l’avoit prévenu 
d'une étrange maniere , à 
moins quon ne veille avec 
fainc Jean Chryfoftome & 
quelques autres, que ce ter- 


rible monument ne fur ja- 


mais que doré, Commecet- 
te opinion n'eft pas la plus 
fuivie, je croy qu'il n’y arien 


cu de pareil, fi ce n’eit dans 


les Indes, où l'or eft fort com- 
mun, En effet, on dit que les 
_Tdoles & les Saruës des Rois 
 & des Reines en font fai- 
tes quelquefois d’une pro- 
digieufe grandeur & char- 
. gées de pierreries. Ce n'eft 
pas pourtant qu'il ne sen 
* foit auf rencontre en d’au- 
tres endroits , & particulie- 


rement à Rome du temps: 


des Céfars ; mais la plus. 
forte piece que j'y aye re- 
marquée, eft le Gaine d'or 
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Pieces d'argent ; ‘on donna 
deux cent sn Fondeur afin ! 
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du poids de mille livres 
Qui reprefentoit l Empere 
Commode accompaghe id un 
taureau & d’une vache, 

Si l'on peut aifement jus | 
ger de Ja quantité qu'il y 
a de Statués d'argent aux. 
endroits, où P abondance cn 
à introduites d’or mafif: 
il faut au contraire qu un. 
Pays foit EXtremement pau 
VTe » quand il n'y en a pas 
au moins quelqu'unes d’ar- 
Eos dans fes Temples. xl 

Nous pouvons d'autant 
plus conjeturer cette mag | 
nificencé de la réligion des . 
peuples , qu'il fe voit même. | 
dans le livre des Juges que 4 
la mere de Michas ayant | 
yoié au Seigneur onZe cent | 


Qu'il en fit des Idoles, qu el. 
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le devoit conferver dans fa 
maifon en un lieu feparé. 
: Les Statuës de Pharnaces 
& de Mythridates que le 
grand Pompée fit porter à 
don triomphe , nous mar- 
quent que les ançiens Rois 
n'en manquoient pas de ce 
métal. Les Romains en eri- 
gerent à Gratidianus aux 
coins de toutes les ruës de 
leur Ville, ils eñn confacre- 
rent plufieurs à Augufte & 
à fes Succefleurs, & Theo- zun 
dofe en eut une qui pefoic ‘1 
 {ept mille quatre centlivres, 
1ly en avoit encore quel- 
qu'unes fur Les Tombeaux 
de nos Princes avant les 
| guerres des Anglois ; mais 
prefentement je n'en fçay 
point d'autres en France 
que celles des Saints, & de 
Moi Anges qui foûtiennent 
F Ci} 
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le cœur sa met Loëis . IT, 


dans l’Eghifé des. Jefuires 
de la ruë faint Antoine. 4 


Quoy quon ait toüjours | 


recherché ces. riches. Mé- 


taux : neantmoins ils ne 
l'ont jamais tant été que le 
bronze pourles Statuës ho- 
noraires, Tous les Auteurs 
tant ançiens que modernes 


en conviennent ,; & même! 


Le Pere Un celebre. Theologien de. 
Sat ce fiécle l'a remarqué ‘en. 


paraphrafant ces paroles du. 
fainc homme Job , la pierre | 
folutus diffoute P#E La chaleur fe Con—+. 


Fe Japis 


calorein 


æsverti- VErÉIÉ CN airain. En cet les. 


Mr. Gratuës des Heros étant les 
marques honorables de leurs 
victoires, elles doivent rete- 
nir quelque chofe des armes 
& des inftrumens. AVEC quoy 
ils les ont remportées, Pline 
_ Î jeuneavoit done raifon de 


Sa VE L. 


: 


E 


as 
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loüer Trajan; de ce qu'il 
ne vouloit pas avoir des 
 Sratuëés d'une matiere plus 
precieufe , que celle ae 
on en avoit élevée aux Bru- 
tus & aux Camiles ; auf : 
 éftoit-ce pour le même fu- 
jee quon luy en erigeoit ;, 
imitant fi parfaitement leur 
valeur & leur probité. 
Le cuivre de Corinthe à 
toûjours efte le plus en vo- 
sue. Il étoit compofé de 
toutes fortes de meraux , 
cé qui arriva par l'embrafe- 
ment de certe Ville qui en 
toit remplie. Îl devenoit 
blané tomme de l'argent, 
quand il y én avoit beau-,,.,,, 
coup de mêlé; jaune com- 4. « 2. 
me de l'orà proportion de 
celuy qui y entroit ; ou bien 
il tenoit le milieu, lorfqu'il 


Ci 


















$4  Traitédes Stafuës. | 
y en avoit autant de | 


que de lPautre. Tel étoic à 
peu prés ce certain alliage 
d'or , d'argent ; de cuivre 
& de plomb fondus enfem- : 
ble dont les Incas faifoient 
faire les liaifons des pier- 
res de leurs bâtiments, qt 
en paroifloient imcompara= 
blement plus fomptueux. 


On eitimoit encore beau- ! 


eu coup les anciens Ouvrage 
“#5. de lairain des Moffyniens 
“+ , peuples Septentrionaux d 
”  VAfe. Celuy destfies dE 

gina ; de Delos & des Lef- 
dilles ne l'étoit pas moins : 
auf «& & les Plongeurs de l'Ifle de 
mr“ Demonefe de la dépendan- 
pig. CE de Cartage, tiroient de ! 
cum not, la Mer un airaii.ou cuivré. 
Leger, qui ne couloit point! 

à fonds, dont on fit des fta-v 

tués à Hercules » il étoit, 
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Ro pour 1. vie & Faifoit 
troïcre les paupieres à ceux 
qui. nen avoient pas: Arifz 

tote qui en fait mention , 

: parle encore d’un autre que 

cl ON trouve communement 

dans les Indes, Il eft fi écla- | 
tant; dit-il; fi pür & fi net 
qu'il fe prend aifement pour 
de l'ot , fa couleur même 

‘aidant à tromper Ceux qui 

ls ÿ: connoïflent le mieux. 


Darius en avoit plufi ieurs 
barils ati AFS ieRE févr Hii£s 
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fee, & je ne fçay fi la pluf- 
pue des Statués des Co 
! offes Indiens n’en feroient 
Point fabriquez. 
” Le prix des matierés n'a 
pas feulement été confide- 
fé, mais on à encore choif 
celles qui pouvoient avoir 
En de rapport au fujet que 
on vouloit reprefenter. Ca- 
Ciiij 



















56. # di 
Minres parin: ue c 
fait la defcription dé cell 
dun Indien . 5 ne 





ne ; & un SR of de The 
bes en confacra une fs 





pius Nigel $ tb qi sélét 
du rapport avec 1e nom 
cer: Empereur. 
Outre ces. matieres. 
des & qui peuvent re 2 
C5 Er peut emploie: de 
moins fortes , fuivanc la re- 
marque de Ducha ns | 
fes difcours de la R 
des anciens Romains ; 
dit qu'il a vû des Srauirés d À 
verre » & quon en avoit | 
trouvé depuis peu , qui é-# 
toient de fel dans une gone 
De de Voleterre. 
Les repré sonss qui! 


ARE M ER ? Er Ne | pr 2 7" LA 
Pts De 0 ee sx 
PRE 


PPCHMPrTRE FIL. (7 
fervent à la magie, aux en- 
chantemens ou à quelque 
ceremonie paflagere ne font 
pour l'ordinaire que de cire, 
de laine, de carton , de 
bouë , & delimon. Tous les 

‘ans au mois de May on jet- 
toit à Rome du pont debois 
dans la riviere des hommes 
de jonc , appellez Areci, 
dont Plutarque rend raifon 


dans fes queftions Romai- 
nes. Les Effigies ne font 


non plus que de ces viles 
matieres ; quoyqu'on en ait 
pourtant vü de bois , de 
pierre & de marbre, com- 
me on en verra des exem- 
ples dans la fuite de ce 
Traité. p 

Les Images des Ancètres 
ne fe faifoient que de cire 


ou riremement de bronze, 
& c’étoic des buftes qu'on 


Cv 













S8  Traitédes Statuës 
confervoir.dans les Sale 

… dans les Antichambres à p« 
prés pareils à ceux de no 
_Roys & de nos Reéinés qu 
font à fainc, Denis en Fran- | 
ce, Ce n'eft pis qu'il n'y : 
eût des ftatués de.cire tou- 
tes enticres, il y en avoit l 
même trois au pus pañlé , : 

… qui fubfiftoient encore dans « 
 l'Eglife de Nôtre Dame de w 

_ Paris; lune étoit du Pape 
Gregoire IX. l’autre de {om 4 
Neveu, & fa derniere d’une. 

_ de fes Niépées. 17 125 154008 
Les Figüres & les Buftes 1 

rien dônt on orne les Bibliothe- 4 


omni 


He vent que de plaftre, ce qui 
ADS s'obfervé encore aujour- « 
a fus 00 dat 1 
#r:. d'huy; la régle cependant #4 
_ n'eft pas f generale, qu'on 4 
Plin Lib. 6) ; .+ FAI » SET ne. 
ges, ny En ait vü , d'or, d'ar- k 
gent & de bronze. 
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_ Les Idoles ne font en Tar- À 
*: Mise | Etats & 
tarie que de feutre ou de Empires. 
drap de foie, & les Mexi- 
cains celébroient au mois 
de May la fefte de Vitzi- 

_putzli, pendant laquelle les 
Religieux de Mexico fai- 
foient une Idole de certai- 

ne pafte-compofée de fang 

‘humain & de toutes fortes 
de farines , Iuy donnant la 

grandeur & la figure du 

Dieu de bois qu'ils avoient 
dans Jeur Temple. Cette s.rpr 

_fuperftition n’avoit-elle pas *" 

_du rapport avec l’herefie des 

_Cataphrygiens ; qui per- 

_çoient de tous côtez uñ €n- 

_ fant d’un an, & petrifloient 

de fon fang le pain qu'ils 
appcHoient Euchariftie ? 

_ Ces Barbares ne font pas rwfti- 

_ Les feuls qui 4e font fervis cr 

d'une matiere compolfec ‘: 4: 

© vf 







sAlexan. D rs Idol. 
“ms Serapis en Are étoit. 
“se. de routes les efpeces « de bois . 
de pierreries & de métaux « 
mêlez & broyez enfemble ER 

& nous lifons dans le Livre : 
d'Ambaffades de Baravie à la « 
Cour de l'Empereur du Ja- : 

pon, qu'il yaau Royaume de . 

Siam la Statuë d'une Reine | 

dont La malle eff petrie de toutes 

fortes de pierres precieufes d'un à 

# rt délicat & furprenant. 
Deplus il y a des Sratuës ". 

“e pierre qu ont le vifage « 

& les mains de marbre ; 
qu d’autres font partiede bois, 
Malle. partie d'yvoire, & ainfi du | 
rdc. refte : Leurs pieces de rap- 
+. port fe joignent ou par le \ 
moyen des clouds & de lz : 
foudure , ou en les rivant de | 

sé telle maniere ; que la Statuë : 


rei vin 


die Fe paroiflé être route d' une pie- 1 
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ce & d’une feule & même $.16.4 


matiere continué , #0 Spiri- 


rerum di- 


vif. mfhi- 


tn, comme difent les Jurif-** 


confultes. Cette derniere 
maniere rend tellement pro- 
pre à la Sratuë le membre 
pu y, eft joint, que fuppo- 
1€ qu'il euft été volé, celuy 
à qui il appartient n’en pou- 
roit pretendre que la valeur 
& l’eftimation. Il ne feroit 
pas même bien fonde à le 
vouloir reprendre , à moins 
que la féparation n'en fût 
autant facile , que l'étoit 


celle de l'or appliqué par 


Phidias à fa Minerve, ainf 
que Plutarque le rapporte. 
”. Ces aflemblages de ma- 
uicres & le prix de chacune 
en particulier contribuent 
beaucoup à la richefle & à la 
beauté des Sratuëés, princi- 


InPerid, 






‘palement ape ni eft dis. 
dans l’Apocalipfe,;que celuy 
qui étoit aflis dans le trône. 
po élevé au Ciel »avois F afpett 
du jafpe & de Ia fardoine : | 
mais elles ne fervent de rien. 
à leur dignite. TL n'y a que 
reel. [eur figure > ieur hauteur. 
{eur dédicace & chofes fem. 
- blables qui les puiflent : ren= 
L dre plus où moins Honor: 
bles. En effet quelque belle | 
que foit une matiere , elle à 
neft pas pour cela n ny un 
semes Neptune ny un Jupiter. Il, 
À «dm. faut que l’Ârt y ajoute pre. 
*#* mierement la figure qu’on 2, 
coutume de donner à ces. 
Divinitez. C'elt certe figu- 
re qui leur attire dela se 
nération. C’eft elle felon 124 
penfée d’un autre ; qui leur, ; 
donne un agrément pareil à à. 
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celuy que l'homme recoit de 
l’action. Auffi peut-on dire, 
s'il eft permis de parler ain- 
fi , que la figure fait vivre 
la matiere que noùus regar- 
dons comme morte, avant 
qu'elleait paflé parles mains 
de lOuvrier. 
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De la forme on figure des 
Statues. 


1 Dieu ne trouva bier 

des Ouvrages merveil- 
eux de fa main toute puif- 
fante qu’aprés les avoir con- 
formez aux idées de fa fa- 
gefle ; & fi les Plätoniciens 
avouënt apres leur Maïitre 
qu'il n’y a rien de plus beawx 









me de quelque chofe, par- 
ce que c'eft d’ elle « qu éclate. 
davantage la beauté de 


6. A NA raité a po Re 
ny de méilleur que for \ 


l Dean à 3 NOUS pouvons di- : 1 


fe que les Statuës tirent: 


leur perfection ; principale. | ; 
ment de deux chofes;du mo 


déle fur lequel elles ont | 
faites, & de la figure qu on. 


leur donne, 


Le modéle eft fi dc | 


re, qu'il nous fait non feu- 


lement réconnoître & diftin= 
guer les Statuës lesunes d'a. 


SES PRES EP CRTRE) 


Re 


F 14 


vec les autres ; Mais eften- . 


core la re le des honneurs. 
que nous leur donnons. La 
{tatuë qui repréfente le Roy. 


en mérite incomparablement 
plus que celle d’un fim-. 
ple Officier. Non pas pores 


“A 


4 


tant que nous devions me- 
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« CHarrtre IV. éç 
urer nos refpects au plus où 
au moins de reflemblance 
qu'il y a entre la copie & 
l'original ; cette conformi- 
_+e necontribué uniquement 
“qu'à les rendre plus parfaits; 
_ & l'on dit que nous en {om- 
mes redevables à Finge- 
nieux Dédale. On trouva 
en cffet fes ftarués fi au na- 
 rurei, qu'on difoit qu’elles 
. marchoïent,par ce qu'il leur 
_ fepara les pieds & lés jam- 
_ bes, leur dégagea les mains 
 & les bras, & leur ouvrit 
les yeux: ce qui n'avoit 
point encore cfté pratiqué, 
_ quelqunes même avant luy 
ayant efté privées de tou- 
| ses ces parties-la. 
- D'autres pañlerent bien; ;,,3 
plus avant, & s'ils ne pü- AE 
rent animer leurs ouvrages, 


du moins firent-ils en forte our, 









| ee qu ils fembloient. être 
pa ceptibles des pañions ; Ÿ: 
ke pu. vertus, & des piles. que. 
Dim. lonreflent dans là vie. C’eft. 
ns | pourquoÿ Platon à dit for 
à propos que les perfonn È 
de bonne mine , & qui ont. 
l'air honnelte; | ne font P 
fafchées d'etre peintes 
_ parcé que leurs. portraits { 
_ reflentent totjours de leurs : 
… bonnes qualitéz: car encore 
que les Tableaux A les. 
Satués n égalént) jamais létiré 
.modéles en perfection, prin=. 
2% cipalément quand ce ne fo 
ar que des copies tirées apré 
SPA. l'original, il eft impoffible : 
AE cependant qu "une image ne 
‘7 {oit belle, Jorfqu'’elle à efté 
Fa faite fur un excellent mo-. 
SAGE déle. Auf les Peintres fa. 
lxand eux né donnotent-ils fou. 


adm. 4 


gm. VENTA leur Venus Na leurs 
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ICHABUTRE EV, 65 
äutres Déefles que le vifa- 
ve des plus belles Courti- 
annes, & les Sculpreurs en 
pierre dans la Grece pre- 
noient copie fur les Statuës 
 d’Alcibiades pour reprefen- 
ter le Dieu Mercure. 
_ On entend donc par le 
modéle, lobjet que l'Ou- 
Vrier fe propole d’intter, 
doit qu'il le voye réelle 
_ ment deÿant fes yeux, com- 
me un homme ; une maifon, 
où quelque autre chofé ÿ 
 foit qu'il ne l'ait que dans 
fon imagination , de même 
que Moyfe avoit dans la 
ficnne la forme du Ta- 
_bernacle avant qu'il fût 
mis en œuvre. Or les ou- 
_ vrages fe font felon ces mo- 
| déles vifibles ow invifbles 
à mefure que l’Ouvrier en 
imprime les eraits fur les 
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€ Tratédestaies 
 matieres deftinées , & qu'il. 
en difpofé chaque partie, 

avec une proportion & une. 
fimetrie convenablé, 4 
Cette difpofition à extes 

rieure que l’on appelle fors. 

An Mene, Die dans les corps naturels 5. 
._. & figure dans les artificiels, 
‘(d'où vient peut-être, ques 
_ les ftatués font nommées fis# 
_ gures ) eft fuivant. Plan 
-'ron le’ termedu :corpsii 





_ applis, & Comme ajoûté Plutar:* 


A1 Pbil SD) z Re SS s-HOEN SLA :554 
jus. ue, QUE » fe Juperfele s  ce'quis 
“ea lenvironne, lacheve & le 
finit. Il femble toutefois que 
Turnebe l'ait un peu plus 
reftrainte dans fes Notes que" 

! Jay mauufcrites en marge. 

de fon Ciceron fur la troi-. 
fième Oraiïfon contre Ver. 

Figura res, La Figure; dit:il,eftune. 
fpecieseft | s J'me DR 
Seau in Efpece d'état qui confifté, 


membre 


sum fu dans la fituation des L‘em- 


Re EE TA Er AE TA ENS, LE 
" : dr { 


‘ PURE 





(CHAPITRE IV. 69 
bres du corps ; par exemple 
fi la Statué eft aflife ou de- 
bout, Mais à moins qu'il 
n'ait compris le gefte fous ces 
mots ( la fituation des mem- 
bres } il vaut mieux nous en 
rapporter à Afconius, qui 
commentant le même en- 
droit , dit que la figure re- 
garde également le gefte 
& la firuation. En effet la 
feule fituation , droite , 
courbe ; ou obhque { qui eft 
la Divifion que Cœlius en 


À ® 


& cors 
potis u# 
fi ftatya 
fedeat vel 
ASIE 


Figura 
eft circa 
geftnm 
fiitumque 
men br@ 
cum. 


fair) peut moins être appel- 


le figure, que le commen- 
cement de la figure. 

: Les Statués dans [eur ori- 
1 étoient en pied & de- 
bout ; enfuite on leur donna 
mille poftures différentes, 
fuivanc la fantaifie des Ou- 
vriers , ou felon les circon- 


ftances qu'ils avaient à ex. 




















PAS primer ; mais on: | 
Plin. li. QUE 1ES Grecs ent ont 
FX premiers cheval, Feta 

deschars , pour Marquer pars 
la fierté, Ja vitefle & la forces 
de cet animals le courage! € : 
traordinaire avec lequel on. 
avoit vaincu dans les jeux! 
ou à la guerre, & meriré le 
Bras triomphe. te Darius étant. 
HA » & declaré Roy fit faire avant 
toutes chofes fa ftatuë equefs 2 
{re Li AYEC CES infcriptiont | 
qu'il devoit la couronné à 14 ) 
vigueur de fon cheval , & à 
l’adrefle de fon Ecayer. € 
Marc-Aurele qui. ab 
encore à Rome eit un échan* 
tion de l’ancienne ARR | 
cence de ces fortes de. mo 
numens,€ "eft fur luy, dit Fix 
grelius, qu'onaveit comment 
cé la ftatuë equeftre de 
Henry II, Roy de France, 
pou : À 


L. 


ah: 





 CHarrTRe LV. “ai 
& qui ne fut pas achevée À 
caufe de fa mort impréveué. 
Cependant l’opinion com- 
mune eft que le cheval de la 
Place-Royale devoit fervir 
à ce Prince, Cette Piece eft 
fort eftimée ; ; mais Herman 
Hugues parlant des Staruës 
equeltres & de leur OFISINE; 
confidére comme les deux 
plus belles qu il ÿ ait main- 
tenant , celles de Henry le 
Grand : À Paris, & de Philip- 
pe IIÏ.en Efpagne. On doit 
aufli faire état parmi ces 
fortes de monumens de celuy 
de Cofme de Médicis à Flo- 
rence, & de quelques autres 
dont je pouray parler dans la 
fuite de ce Livre. 

Les Sratuëés que l’on met- 
toit dans les Chars, y éroient 
le plus fouvent debout & ra- 
rement affifes: les chevaux 


De Mir, 


: equefr. LICA 


Se €. 3. 


Erruges.s 


. quadrigr= 


ges, Ses 
ges, Fé- 
gl. Ce 1° D 


AT 
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avoit deux , quatre ou 
_ au lieu de chevaux, c’étoi 
quelque fois des _elephans fe 
car on pretendoit par là h 
norer davantage un Emp 
reur ; ny ayant que les Sou 
verains qui cuflent cetre pré+ 
rogative. On appelle ces Sta- 
tuës Curules à caufe de leur 
k Cod. Char; de même que parunel 
raifon femblable les chevaux 
dont on fe fervoit dans les 
Cirques , furent autrefois 
nommez de ce terme; & je 
trouve deplus dans une inf 
mue. Cription grecque, qu'on don? 
lW'us-ne ce nom au foüet & aw 
5%, bouclier d’un de ces fameu 
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Anslg. Coureurs, qui avoit mérité 















dib.s ci. | s: 
Epig so. UNE Statué. SRE 
Herman Les Curules & les Eque 
Hug. lib. {t one Le TO 4 
se 1.de Îtres onttoüjours été fort res 
Milit. e- l 
quef. 


 CHarrTREIV. y; 
ÆEmpereurs de Conftantino- 
ple lesawilirent, en donnant 
indifferemment ces. Sratuës 
aux moindres perfonnes, 
qui remportoient le prix des 
jeux. IE n'yavoit pis auf de 
 poftures plus honorables que 
celles-la , excepte d'êtreaffis 
dans un fiege. Les Dieux 
{euls joüifloient autrefois de 
Cette . prérogative ; comme 





encore à prefent dans les- 
Indes les Idoles ne font 


ueres. autrement.. Que fi 
l'on à vû quelquefois des 
particuliers ainfi. reprefen- 
tez, cela ne-partoit pas toû- 
jours d’une ambition déme- 
furee ; mais bien parce qu’- 
on n’avoit pù s'en exempte 
pour exprimer les fonctions 
de leurschargesouquelques 


évenemens  finguliers. IL 


ne faut donc pas s’eftonner 


D: 








me 






Â ïé on trouve parmy re ima- 


ges de Fulvius Ürfinus , que 
celles de Socrates; de Ve 
tius Epaphroditus ( Grammai- 
tien & de Mofchion Poëte 
Comique ont eu cette poitu= 
re. H y cn avoit plufieurs 
de même à Athenes dans le: 
Ceramique ; entr'autres cel ù 
le de Pindare. Les Papes né 


quittent point cette maniere : a 


&1ly a apparence qu’elle ne 
déplaifoit pas à nos Rois. 
dans les premiers remps, 
ete ils ont rérenuédans. 
a reprefentation de leur 
grand fccau, & que Dago= 
fie eft aflis dans un trône. 
à deux endroits differents | 
de Saint Denis en France. 
Je ne remarqueroïis point 


icy la fituation queles Fapo | 
_nois donnent à leurs Divinis : 


tez, qui Eft de lesafleoir fur | 





_ CHAPITRE IV, +$ 
leurs talons à la mode du 
pays, n étoit que cette coû- 
tume me fait fouvenir qu’il 
n'y avoit rien de plus hon- 
eux pour les Sratuës des An- 
ciens que de les afleoir par 
terre, Cela s'eft principale. 
ment pratiqué à l'égard des 
Efclaves & des Vaineus, & 
l'on peut voir dans la fca- 
vante Antiquité de Monfieur 
Spond , le Type d'un Roy 
barbare ainfi dépeint, dont 
la figure fut trouvée à Rome 
en 1676, Theodofe avoit 
fait mettre dans cette vile 
_poiture les Effigies en mar- 
bre des hérétiques Macedo- 
nius, Sabelius, Arius, Eu 
nomius, afin que les paflans 
_ les couvriflent de bouë ; & 
_ J'on punit à Paris de cette 
maniere la perfidic d'un Ser- 
_ rurier; qui fous Charles VE. 
D ij 
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76 Traité des Staruës \ 
ouvrit aux Bourguinons 14. 
Porte de Buf, done il étoit 
Fortier. On prétend que fa 
figure en pierre fe voit en; 
çore & fert de borne à une 
maifon qui fait le coin de la: 
rué de la vieille Bouclerie 
à l’entrée du Pont Saint Mi 
chel ; la Sentence du Prevait 
de Paris, portant que les 
Bourgeois iroient luy jetter 
quelque chofe par dérifion, : 
- Nous pouvons joindre à 
cette pofture infamantes cel- 
le d'être à genoux quine 
left pas moins quelque fois, : 
quoy qu'elle ne dénotte IC: 2 
plus fouvent qu'un refpe& 
volontaire, comme il arrive 
aux Sratuës qui font érigées 
dans les Eglifes, ou à celles 
des Tombeaux qui ne font 
gueres autrement ; OU COUS 
chces tout de leur long: 


* 


aies 
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e Crrarr ER € IV. 97" 
Mais ce n'éft pas aflez 
d'avoir confideré la fcitua- 
tion des Statuës; ce peuple 
muet à plus befoin de geftes 
pour fe faire entendre; que 
celuy dont Elian fait men- 
tion ; à qui un Tyran avoit 
défendu de parler ; ou bien 
que ces autres Nations qui 
ne le pouvoient naturelle- 
ment, ft nous en croyons 
_ Pline dans fes Hiitoires: 
Le Le gelté donc à cela de- 


tend de tout le monde ; par- 
ce qu'il reprefente naturel- 
lëémenit les chofes & les ac: 
tions, au heu que la parolle 
ne fignifie que ce qu'il à plu 
aux hommes de luy faire fi- 
gnifier. Quoy qu'il confifte 
én quelque façon dans la 
éontenance & le maintien 


D ii; 


Ne indo 


ticæ AC 
anus. 


Quinril. 
Le. 4 € 


3. fit. ner aux Sratuës de gefte plus 


Orat. Iu- 
venal. Sa 


K1T- 
| Pacifhcae 
éors 
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traité des Srabuës. 





du ‘corps, dans le mouves 
ment de la tête & des yeux, : 
“dans la maniere de bien te- : 
ir fes pieds j toutefois il 


‘concerne encore plus parti- 


-culierement celle de bien : 
ar, regler fes bras & fés mains, | 
‘ce que nous appellons Chiro= 
momie, & l'on ne poüivoit don | 


-eftimé que celuy qui eft 


dr tv nommé l'Habitude Paifible. 


> 


| peu la têrs fur | e 


| Eh rrane » Portoient les 


bras vers l'oreille, &'éten- | 


doient la main dreffant le 
pouce par maniere de mena- 


E a 
RS 
C2 


À 
] 


É. 


Avec ce gelte elles pen- 


VE 
: 
4 
4 


ce, à peu prés demême quele 


peuple le tournoit en faifant 
figne de l’amphiteatre à un 
Gladiateur de tuer fon Ad- 
verlaire terraflé. Non pas ce- 


er CO TS ET MEN 
ete "0 ù s Le 


CHAPITRE IV. “9 
pendant qu'il fut d’un auf #t veife 
méchant augure dans les rte 
Statués : mais parce qu'il re. 


Dlaifoit fort aux Orateurs dun po. 


ors qu'ils levoient les bras, Fe 
comme font ordinairement sx, 
les perfonnes qui comman- 

_ dent, exhortent, avertiflent, 
où parlent en publie : l’on 
crut aufh quil conviendroit 
admirablément aux Sratucs 

_ de ceux qui avoient procuré 

Ja paix ; afin qu'elles avertif- 

. fenc par à, & perfuadaflent, 
pour ainfi dire, de mettre les 
armes bas, tout étant paciñié, 
Bien loin donc que ce geite 

_ doive être mal receu, Apu- 56. 2. 
lée introduifanc Telephron #7 
qui va faire un recit , ob- 
ferve qu'il étendit la main, 
& forma fon gefte à li ma- 

- niere des Orateurs , fermant 


D'üÿ 


8O Traité des Statuëssn 
les deux derniers SA 


DORE RS OS NN Ne UE) NL 


: 
sa 


hauffanc les autres , & roi- . 
diffant le pouce en menaçant; 


Infeff o, dit-il, pollice clementer 4 


fubrigens , nous marquant par 


ce mot de clementer,; qu'iln' y : 
avoit rien d’odieux dans cet: | 
te action. Auf eft-ce à peu : 


prés de [a maniere qu'on 
nous dépeint les Evêques, : 


parce qu'anciennement ils 


peuple , ou le benir du li 





que les Latins appelloient : 


. compofoient ainfi leurs . 
‘doigts ;' voulant parler au 


À 
; 
% 


1 


SALUTATORIUM, & les. 
Grecs ASrAsTICON. Ce. 
qui femble encore avoir été : 


pratiqué par faint Paul, lorf- 


qu'il fe juftifia devant Asrip- 


à , comme il eft marqué Ÿ 


dans les Aëtes dés Apôtres. 


Ceux néanmoins qui avoient 


“ 


été vaincus par force ou par 





D JCOHPAPTTR'E-IV. 84 
bonnes raifons, avoüoient | 
ordinairement leur défaite $ 
enlévantle pouce ; fur quoy 

Von peut confulter Plantius 

dans fon Commentaire de la 

cinquiéme Satyre de Perfe, 

Cela nous apprend qu’il fal: 

Joit bien prendre garde dans 

les Sratués à l’arrangement 

de leurs doigts ; parce qu'on 

éxprimoit par là les iiclina- 

tions de la perfonne repre- FE 
fentée ; fa condition ; fon. 

état , fa fortune ; fes belles 

actions , & ainfi du refte. 

Par exemple , les Thebains 

ne mettoient point de mains 

à leur fuges ; & tournoient 

Ja tête au Roy > pour mon- As 

trer qu'il ne faut point rece- © fi! 

voir de prefens ny envifager 
Péloquence , quand on rend 

la juftice. Par tout ailleurs 

dans la Grece les Staruësdes 


DT 
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: ji A 0 PU ERSEEES hr em til 
Orateurs avoient la ma | 
droite cachée fous leur robe, : 
É 
ÿ 


ce qui etoit une Marque del 


modeftie , au lieu qu’à Rome! 
elle leur paroifloit au de-. 
hors ; mais lorfque la gauche, 
avoit les doigts fermez, dans 
quelque reprefentation que 
ce fut, c’etoit figne d’avari-. 
ce. Enfin leurs differens airs. 
de tête, les traits de leur vi:. 
fage , & la difpofition de! 
leurs membres, ont toûjours: 


M: 


dénoté quelque paflion. 

Aprés tout la figure, qui. 
eft fouvent confondué avec! 
la chofe figurée, étant for-, 
tie.de la fituation & du ge-« 
fte , comme j'ay dit, n'eft. 
jamais plus ou moins figu 
ré ; ne reçoit aucune con-\ 
trarieté, & donne le nom &* 
l'étre à la chofe figurée. Les 
bronze, fi vous voulez, dont! 


*] 


A À PU DE | Le. « 


DOMAGPITRE Î V, 8 
on fait la figure d’un homme, 
neft plus appellé bronze, 
mais ftatue ; & la ftatuë eft 
produite par le changement 
de la premiere figure du mé- 
tal, en la nouvelle qu'il re- 
çoit. Remarquez que cela 
arrivé par transfiguration 
dans les métaux que l’on 
fond ; par addition dans les 
peintures, & dans les incruf- 
tations ; par détraétion dans 
le bois & dans la pierre , & 
par hazard dans les camayeux 
ou gamaeux , qui font des 
pierres que l'on trouve na- 
turellement peintes ou figu- 
rées | 

De plus les Sratuësonten- 
core d’autres formes & figu- 
res extraordinaires , & ce 
ont les compofées , dont 
quelques-unes retiennent la 
doute humaine avec celle 

| vi 
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Sa Traité des Statuts." 
d’un animal ; d'autres ne font, w 
qu'à. moitie ; _& finiflent en. 
maniere de rérme la pointe « 
en bas, & l’on en voit qui * 
font entrelaflées les unes « 
dans les autres, quoique d’u- « 
ne feule piece , comme le 
Laocoon fi bien décrit par 
Virgile, & qui fubfifte en- 
core dans [e Belvedere du « 
Vatican. Quelquefois au con, 
traire une crête pofée au boue À 
d’une pierre étoit toute law 
façon des ftatuës , tel eftle# 
marbre antique d’Efculape à u 
Lion , fuivanc le Type que. 
nous en a donné Gabriel Si-. 
meon Florentin, & de même » 









ee 


Hermes , les Teraphins , &;* 


tes. A 
Les Hermes, felon Plu-.. 
sarque , font des Colonnes. 





CHAPITRE IV. 8 
quarrées audeflus defquelles 
onmet une tête de Mercure 
avec des parties viriles au 
milieu , pour nos marquer 

la force de l’éloquence qui 
eft propre à ce Dieu, & la 
vertu du Soleil , qui produit 
toutes chofes. Lorfque les 
Grecs ne donnoient pas com- 
munément des Statués , ils 
écrivoient fur des Hermes 
les aétions éclatantes & les 
victoires des grands Hom- 
mes ; en fupprimant pour 
l'ordinaire leurs noms, afin: 
ils ne cirafflent pas trop 
. vanité, fi on les y avoit 
laiflez. Et fi par la fuite on 
ne tint pas cette rigueur à 
 Andocides, ni à plufeurs rw. 
autres ; les Athéniens cepen- 7%. 
dant erûrent faire un hon-wr. 
 neur fans pareil à Cimon, 
quand ils Iuy permirent de 
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86  Traitédes ffatuës, d 
dreffer en public trois Her. 
mes fans fon nom, avec des. 
infcriptions feulement qui. 
luy fuffent avantageules. 
Au lieu d’éloges on pou- 
voit graver des préceptes & 
des fentences fur ces fortes 
de Monumens , & Platon. 
nous apprend qu'Hyparchus 
en avoit fait ainfi élever dans. 
toutes les ruës , dont quel-. 
ques-unes furent appellées. 
an des Mercures parlans. fJene. 
qe 1çay fi l’on ne leur pourroit » 
crimine, POiNt COMPATEF certains per- 
diod il fonages, qui étant fans mains, ! 
rom es. ans pieds, & fans aucun fen- 


pur et, ciment pour la vertu, aver- 


image, tiflent inceflamment de mé- | 
Say 7. Me que les Hermes de ce Phi- 
a.” lofophe , qu'il faut fe con-” 
he... noître, n'avoir rien de trop; 
n'admettre que de faintes 


penfées, & ne pointtrompe£ 


CGHAMITRE IV, 87 
un amy. Mais il feroit quel- 
quefois advantageux qu'ils 
fuflent tout-à-fait inanimez, 
du moins la diformité de 
leur ame, ne les empefche- 
roi pas de fervir à la déco- 
ration des Villes, dont ces 
anciennes figures n'étoient 
pas les derniers ornemens. 
_ On leur pouvoit mettre la 
tefte de quelque Illuftre, ou 
celle d’un autre Dieu , que 
‘de Mercure : & le Pere Kir- 
cher dit dans fon Oedipe 
Egyptien , que le Jupiter 
Ammon étoit quelquefois en 
Herme d'une grandeur é- 
tonnante , qu'on luy tour- 
noit les mains en dehors, & 
_ qu'on le pofoit fur les grands 751.8» 
chemins , & aux limites des ;# 7° 
territoires. Ce fçavant Je- 759,9 
fuite ajoûte encore que la Kwief. 


Clim. la 


Géographie Arabe met dans pari. 
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les Iflesfortünées fix sn” 


| les. Figures de cent coùudées 
: de haut, qui reprefentoient 
une autre Divinité. ti 


Sfond. Outre cela , on joignoit 


Miffel. 
Erud. fouvenc à à Mercure un Her: 
Antiq. 


“4 cules, une Minérye, ün A2 
set .nubis, ou un Herpocrates ÿ 


touchant 


nub. 


l'Herma- CE QU ls nommoient desHer- 


voy.Plu- Meracles, des Hermathenes, 


târqueen 


fon Trai Hermapocrates ,; Hermanu= 
te d'Ifs bis, Hermarotes , Hefma- 


& oOfi- 


rider. phrodites ; & les Anciens ; : 
au raport d’ Hefçchius ap} 


pelloienc Stilires, ceux pour * 
qui l'Etat avoit fait pofer 


Le ART Er 


des Hermes ; de même que 
Sponl. les Chrètiens donnerent cé: 


dans [4 


Répenf. nom. aux Solitaires, qui Vis 


ä la Cri- 
tin. de Voicnñt {ur tes: Colonnes. 
Guillt. 


ja Quant aux Téraphins; 


’ 
in quelques-uns ônt pretendu, 


Ocdip. 


É:3 


Sn. pour toutes lortes d'Images 


Saisg.a: Qu'ils fe pouvoient prendre 


f 


D 
be 


CHAPITRE IV. $a 


peintes , taillées ou tiffués. PER 
D'autres les ont interpreté & «?. 


és : : Coton. 
une Statué menfongere en 7j 1 


forme de eerceuil qui eft vui- 

de, comme la Statuë ou Té-: 

raphin que Michol Fille de rorpn: 
‘ dans fes 


Saul mit avec une hüre de sniqui. 
poil de Chevre dans fon lie 4° 


c'étoir le 


à la place de David {on ma foycd'u- 


ne che-. 


ry. À propos dequoy il ef vie tri 


cherrient 


bon d’obferver en paffänt ui, 1e. 


ue les Ceércueils des Per- 9°! Pa 


fes trcf- 


lonnes un peu qualifiées en filemés | 


faitoir 


Egypte Se n'étoient fouvent remuer 
que des Staruës de bois qui ee 
reflembloient au deffunc , 4 li. 
étoient creufes au dedans , übz 
& bien dorees au dehors, 
avec quantité de figures hye- 
rogliphiques. 

Il y en a qui ont crû que 
Jes Teraphins étoient des 
figures faites fous certaines 
conftellations , qu’ils étoient 
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#60  Traitédes Sinluëh 


__mancic, elles puffent ré 
dre à ceux qui les : 
geoient. Selon Elie: 


- qui la confultoient, pourvûüs 




















pu 


confacrez & enchancez à là 
mode d'Egypte pour deviner 
les chofes à venir, & qu’on, 
les portoit fur foÿy pour few 
garentir de malheur. Toda=" 
ite les à pris pour des cêtes. 
faires de métal fous l'afpeæs 
d'un aftre particulier ; & 
pendant la conjonction dés 
quelques Plänettes, afin que 
par leur inflüance à l’aide de 
l’Aftrologie , & de la Négro= 


Le 


tes on coupoit la têté d’un 
aîné, laquelle étant embau=« 
mée confeilloit les perfonnes# 
qu'on envelopât fa langues 
d’une lame d'or , où étoit” 
gravé le nom d'un Démon.w 

Quelques autres ont vou" 
lu que les Teraphins fufflentu 


Re 





. CHAPITRE IV. 61 
des Statuëés qui prédifoient 
l'avenir ,pourquoy on a in- 
terpreté ce terme, manifef_ 
tations , prédictions divines, 
illumination , perfection ; 
enfin on à dit que c’étoient 
des Images Religieufes ou 
Superftitieufes , facrées ou 
prophanes, 

Pour ce qui eft du Pere 
Kirker, il penfe queles Te- 
faphins viennenr d'Egypee, 
& qu'ils r'étoient autre cho- 
fe, que certaines Idoles de 
Szapis ; dont les ferviteurs 
d'Abraham furpris de les en- 
tendre parler ; fe. charge- 
rent au f{ortir de ce Royau- 
me qui en étoit rempli, que 
les Egyptiens les pendoient 
à leur coùû, & à leur bras en 
maniere de Talifmans, & 
qu'ils en mettoient quantité 
avec leurs munies. 


-6i  T yaîté LE Statuës. +. 
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Ces Teraphins & ces id) 


Jes de Serapis ne differoient 


en rien : les uns &les autres 


étoient faits fous quelque 


conftellation, on les compo= 
foit de diverfes matieress 


leur formé étoit celle d’un 


Tigre, 6 é, 
À, 


res, ou feulement à épouvans 
ter , de même qué le Diet 
“, Priape faifoie rs les fr) 


enfant eniniailloté, & ils ferz 


voient où à marquer les heus 










| Aprés çes Piotr SEéen | 
ordinaires Fr 1l 1e) Fab hs 
oublier certains Simulacres 
informes ; qu'on ne peut ap 
peller qu'improprement des! 


Statuës, Telles étoient les 


ancierines repréfentations dé 
Caftor &de Pollux;, lefquels 
les conififtoient en deux pie 
ces de bois d’une diftance 
égale ; & jointes. enfemble; 





: lCuasrres EM 96 
er: deux autres morcéaux 
Le pareille r matiere ; elles fu- 

Plutarel 
ent nommees Docañes 5 OLL>de frarré 
Poutres des Rois, n'y ayant ‘7 
sas chez les Spartiates une 
lus belle Devife de l'ami- 
je fraternelle, 

Les Païfans révéroient 
lans leurs jardins dés troncs 
d'arbres qu'ils plantoient en 
£rre, que Maxime de Tvyr 
qualifie de Statuës Cham- “rent 
peftres, & l’on adoroit dans cave. 
£s. Campagnes certaines : hi 
Pierres ointes & couron- 
iées ; qui fervoient de bor- 
es ou d’ indice des chemins; 
oûtume qui pouvoit bien 
“enr de ce que Jacob apres 
on fonge myfterieux del’Ef- 
Mélles ; répandic de lhuille 
fax uné pierre , avec cette 
difference neantmoius que rit. 16, 


de Civie, 


faitfaint Auguftin, qu'il né pin. 





bn ri cn ee a Eu à 
















“ 4. “Traité des Sta 
l'adora point & ne Jay 
aucun facrifice. “il 

Des Pierres même Bu a Le 
cunc préparation fervoientl 
de Staruës ; ce qui {e pou 

roit facilement prouver par 
plufieurs exemples, Parmi 
Ceux que nous en fournit! 
Paufanias je me contente des 
rapporter celuy de l'Hercu4 
Jes d’Hiette qui étoit de cet-. 


che, & l’Idole du Royaume! 
de Golconde , n'eft qu'un 
bloc de pierre, qui y paffel 
pour reflembler d'autant) 
mieux à la Divinice, qu al 
y'a aucune ficure, | 

Les peuples. du Pegu ont 
certaines Mañfles de” Teri 
re & de Chaux faires en Py> 


ramiges bien dorées &. d'usi 
| 





PUCORUTRE, IV, dos 
ne grandeur prodigieufe , 
pour fignifier celle du Dieu 
qu'elles reprefentent, 
_ Les Habitans de Laponie 
adorent aufli les Troncs 
d'arbres de Bouleau , dont 
Ja racine fert de tefte : fu- 
erftitions femblables à cel- 
Fe de quelques peuples des 
Gaules qui çcroyoient que 
Dicu ne devoit point avoir 
d'autres Sratués que les plus 
hauts Chefnes, des Pierres, tr. v4- 
& des Rochers , eftimant 6 & 
qu'il étoir indigne de luy St 
donner une figure humaine; 
Delà vient encore que les 
Peuples de la Peonie figu- 
roient le Soleil, qui etoit 
leur Dieu, par un petit Palet ,,p. 
attaché au bout d’une lon- 7 #6. 


Lu 3e 4. €. 3. 
gue perche, &anciennement ‘rar 
. + . 11. 44- 
les Piques où Demy-piques vof 
| 2 s Due b,19, €. 
tenoient lieu dg Divinicez ;,, 7" 
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< se Tr raité 4! statu 3 
ce qui a fait qu'on leur € 
toûjours mis depuis dans le 

fat. mains. Le Mont- Atlas au 
de rame EONTEAIFC CTOIE 1e Soc 
ne où fe bornoit toute la Reli- 


pour une gion de la Lybie: Les Ly- 
orted E- 

pée que CIEns n'avoient point d’au- 

fe ee. MOT CMPIe ny € d'autre Dieu 

ai Bi que Je Feu qui forroit du. 

Mont Olympe. Le Feu en! 

general étoit sn de l'a4 

..doration des Perfes, & cer 

taines Narions facrifioient ai 

des Fleuves , qui leur té-M 

noient dieu de Statués divi- 1 

Maxim. nes. O qu'ily a grande quan | 

fn. él cité de tels Monumens S'é-h 

cria autrefois un Philofcphes. 

Mais fFArta invente lesuns,. 

& quel ufage nous ait accoû-M 

tumé aux autres 5 fic ceux-cy : 

viennent de l'utilité, & ceuxw 

là de leur beauté ou de l’ad-« 

muiration deshommes ; qui 2 


















À Ai 


er à 
pà produire ces monftreufes 
Scatués dont l'Egypte étoit 
Gi bien fournie, & que quel- 
ques Indiens fuivent encore 
en cela aujourd'huy ? Sans 
parler des Canopes, des 
Sphinx , des Herpocrates 
& de plufeurs figures fem- 
blables qui cachoient toû- 
jours quelque myitere aux 


Kirchtrd 


Egypriens; ces peuples affec-. 


toient aufli de faire leurs 


anciennes Idoles fort me- 


nués & délices pour appren- 
dre que la Divinité n'étoit 
pointçorporelle, On ne peut 
rien voir de plus hideux 


que celle de Mexico paroù 


finit le premier tome de 


lOcdype. Egyptien; fa tè- 


te eff comme un boifleau, 


fes yeux font étincelans, 


elle a des orcilles d’afre , 
À nez & la bouche défigu- 









au un pr c 


de” RME ; 











5 à mais cou 
avec les ornemens s de 
tres. Statuës ce. qu’ ll 
de plus infame, que 

deur aufli bien nous em ] 
gheroit d’ expofèr ioÿr ro 
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De l'amemens des. te + 


cf eft difeiles da dé 

mineér quels ont efté. 

premiers grnemens des S 

sav. up. CLOSE) Texte facré nous! 
BH:  cnfeigheiqu on les rougiffoiss 





CHAPITRE V. 09 
jour Ôter les tâches & les 
léfauts qui paroifloient fur 
e bois. Auf le vermillon 
toit - il fort en ufage, fur 
out à Rome & en Ethio- 
ie; où il n’étoit pas épar- 
mue furles Divinitez, Pline 
quirnous aflure de cela , 
nous apprend encore que 
es Anciens peisnoient de: 
bitume leurs Statués, Com. 
me Monfeur Baudelot, dans 
la difflertation qu’il en a fai- 
re, conjecture fort judi- 
cieufement que cet Autheur 
peut parler icy des Sratuës 
érigées aux vainqueurs des 
jeux Neméens , qui font les 
premiers de tous ; il dit que 
ce bitume étoit d'une cou- 
leur brune & noire, par 
rapport à l’origine & à l'inf-: 
sitution de ces jeux. Quoy 
quil en foir ; il y en a qui 


E ij 














Lis. 


meilleur vernis ; 8e certa 


qu’à la confervation des ou= 











100 
ont crû vil n | 
que l'ambie dont on fa il 


prétendent qu'il ne fervo 





vrages qui en étoient cou- 
Verts : : cela fondé fur ce: 
qu'on voit encore aujour- 


d'huy quelques armes d'A- "4 





mazones confervées par fon 


moyen , de même que le. 


: beau Cupidon qui fut roue. 


34. 


LAN 


véil nv a pas long-temps 
_ dans les ruines de Rome. 


Il falloic pourtant que les 
Statuës tiraflenc de Fr rE- | 
ment du bitume » pui que | | 
Pline s'étonne qu'on les ait 

dorées depuis. a mode en. x 
effet en devint fort commu : 
ne, & l’on deroit jufqu” à cel: 
les qui étoienc d'argent & 
de bronze, Il eft vray que 
Néron en gâta une FIST 
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4 


té des Guerriers s’exprimoic À "2 
mieux fur la rudefle du cneivol- 


EE HNPE Louer 

bronze , que fur la delica- D ES 
: | , Loge + k£ 
telle de l'or ; qu'il appeñe À? 


dezza de 


"cfféminée & lafcivé. Autre- fers: de 
-ment les Anciens auroient che con à 


FM + 1 12 . À d te 
{ouvent péché en faifant do cr 
chefemi- 


rer lesfiguresde leurs Heros ji # 
& de leurs grands Hommes, sat 
ou en l’ordonnant par leurs f «fpri- 
reftamens, comme en font 
foy plufieurs paflages & une 
infinité de vieilles infcrip- 
Lions. 

_ De plus oncouvroit quel- 
queéfois les Staruësule lames Père 
d'or & d'argent ; elles rece- 1u. 
voient auf du luftre des 
onctions & des parfums, ce 


E ii] 





















qui. fouvent le 
é, 1. comme le ne in 
contra : 
‘Emma Ce des Dieux Lares. Le Sea 
Sad TAPIS Alexandrie tiroit fu le 
sim A tICGTLE couleur | ‘a caufe du 
ad gent 
bleu qui étoit entré dans fa 
compoñtion 3 SAR encore au 
jourd'huy dans le Royaumi | 3 
‘de Narfingue les” ‘Idoles 
font noires , parce qu'on ÿ 
croit Dieu decette couleu. ; 
elles y font même toute: 
. huilées & fi vilaines, qu 
les font peur à ceux. qui 
regardent. Mais ne ño 
| arrêtons point à leur couleu: 
derbi fuperficie , > ily 4 
quelque chofé de plus cu= 
rieux à remarquer dans leurs 
vêtemens & dans les mar- 
ques d'honneur qui les” See 
compagne nt. | À 
Les vêremens n’ont er L 
inventez que pour mettre 


+ AU 


M mo ue Dore 
DOM PITRE V, 10; 
l’homme à l’abry des inju- 





». 


püdeur, qu'elle ne contribué 


Cierron 
dir au li- 
vre 3. de 
Ja nativi- 
té des 
Dieux , 
qu’il co- 
mit ce fa- 
ctileg-:en 
Pelopo- 
neéfe :, 
quoyque 
ce fut à 
Syraeule 
au Tap- 
port d’E. 
4; mais 
ce qui 


O- 


Rorrains 
c'eft que 
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| ip à Leur BL 
° Er ne peut avoir allez. 
dansche. TOUT pour des figures qui 
sun de Dlables : aux Courtifannes ne 
droits. tendent qu'a nous faire tom 
ber dansdes pieges d'autan 
plus dangereux , qu’ils pa-! 
roiffent agreables: Et par > 
que nous ne les pouyo 
Ut vid voir fans mourir à Finftar 


ut pefii, 


sms CORRE il arrive à ceux q 
ler. regardent les yeux du Ca 
13 La ji toblepe ; ; Ariftore a.eU TA: 
8. n710n d’enfeigner. qu il falloir. 
pa défendre fous de rigoureu-i 
fes peines qu on n'en Expo | 
| fât aucunes en public. Les! 
an Satyriques avertiflenc auf 
gg ilnyen doit point avoir! 
aie ds les où bante | 
Ro jeunefle, ils ont avoi 
pets que celuy. ns eh a fait 1 


JIunvenal: 


um. Premier, n’avoit autre def_t 


nus obf- 


“env ein que de, corrompre les! | 















£ fer TEE td: Fr SE TEE en 
PAT ue 


P Capanus V. ‘ro 
filles bien nées , & de leur rit 
MERE us prima ta- 
apprendre autant de me- belles, 
chaneeté qu'il en étoit Lluy- Fa eur. 
“même capable. C'eft encore ri vifs 
ce qu un autre Poëte x à vou- 1iapuel- 
Jlarumine 


lu marquer lorfqu'écrivant senvos 
à une Dame d'honneur, il np 


5 


ocellos, 
Pavercit qu'il eft également Naniie 


perilleux de lire où de voir not 
des chofes deshonnêtes, E£- 5,8 
_ fectivementcombrenvoyons- ,7*#. 
nous de Jeunes gens qui ont sis 6, 
| fait la même chofe que celuy 
dont il eft parlé dans une 
ancienne comedie, lequel 
vayanrjetté les yeux fur un run. 
tableau de Jupiter changé “*#/ 
. enpluye d’or pour furpren- 
-dre  Danaë ,; fe rejoüit 
en mêmetemps dela malice: 
de ce Dieu, & comme s’il 
 falloit imiter le vice, ft 
“éprouver à une: jeune fille; 
"qu'il feavoit auf a fervir 
 W 
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/ vitæ vYeEil- 



















die fe tures qu irriterent av. 
val. Sa {On un. Sçavant d du fi ecle paf. 
Fi, des lkLune pouvoit Loufrir. 
Putherb. Ty 
Teotim. 74 on En. remplie | Jes: ma 
üb.r {ons, & que les. riches. ff 
pop Le Le chercher par tout « 
deliatæ CES malheureux … Ouvri 
træ exé- qui vendent bien cher. 
pas. funeltest modeles d’une vi 


Foie Hbercine: Car affurement 
mait,ad il ÿ En a beaucoup qui n1-° 
5" / mitent pas cette ülle du 
temps de Varron, hquel 
ne voulut jamais reprefer 
ter d'hommes, de. craint 
peut-être dé être tentée d 
les mettre nuds à la. mod 
de fon fiecle. : RU 0 
il ne PAS pas nea 
moins qu'il faille abfok 


ment blimer toutes les imi 
gés qui ne font pas couve 





7 CMAPITRE V. 107 
tes. Nous regardons fans | 
fcrupule parmi nous les re- à: 
prefentations d'Adam & £. 
d'Eve de la maniere qu'ils 
ont été crecz, quand il 
nya rien d'immodeite & 
d’effronté dans l'air, qu’on 
leur donne ; ear je ne parle 
point de certaines reprefen- 
ttions honteufes qu'on en 
a faites, témoin celle qu’on 
dit être fur ia Maïfon de 
la ville de Harlem. 
: Nous ofons bien encore 
porter la vüé fur les Statuës 
_de nos Rois & de nos Rei- 
“es, couchées toutes nuës 
"fur leurs rombeaux ; bien 
“loin dans ce trifte état d’al- 
lumer en nous des feux cri- 
minels, elles nous fournif- 
- fent des larmes pour érein- 
dre ceux , qui fouvent nous 
confument, N’apprehendons 


E vj 





+ Plat. lib: 
5. de'Re- 


Pa iCa, 





DURS ORNE 4 
Grand dépeint en #E 
cule , , feulement couvért 
d’une dépoüille. de Lion , , 
_ dérourne 13 jeunefle de la 
VErIU ; 5 dei tels trophées pa- 


ne: 


reils à ceux de Milciades 
qui empêchoient de dormir 
Themiltocles, feroient. fans 
doute un cffet femblable » 
s'ils pouvoient eftre vûs au-. 
jourd'huy des plus fameux 
Heros de l Antiquité. 1e 
es 1Grees qui étoient. 
auffi delicats Que I AUS 
tres fur ce fujer, avant que 
de permettre à leurs Athlet- 
ces de fe dépoüiller en com- 
battant , auroient efté ex. 







_cufables, s'ils ne les avoient 


dépeints que de la forte. 
Maïs comment leurs yeux: 
ne fe feroient-ils point ac- 
coûtumez à quelque chofe, 


aile) te ER PORT EL ARE 





AU RLA 
cé 






| CHAvrTRE V. 109 
le pire; puifque leur divin 
hilofophe enfeigne que les noi 
emmes devoient aufli com- Rene 
JAtTIE TOUTES nues en pu- cedemo- 
ic, l@ur  fufifant de fe” 
ouvrir de leur propre ver- 
tte 

Il faut pourtant avoüér 
qu'ils n’ont pas toûjours eû 

a volupté pour but dans ces 
ortes de nuditez. Aphrodi- 
ée à écrit que les Statuës 

des Dieux, des Rois, & 

des Graces furent {fouvent 
faites nuës , pour marquer 

que leur puiflance doit eftre 

à découvert , & qu'il ne 

doit rien avoir en eux de 
caché & de trompeur. Leur. 
Venus. étoit encore fans ha- 

bits: non pas pour porter 

au mal, ou pour fignifier 

que le plaifir s'augmente par: 

my ceux qui fonc nuds,; 








à imiter : que nt ; cé 
qui eft quelquefois pardon< 
nable pourveu she elle a 
fañle point rougir. D 
Les Romains au Couttatol 
aimoient mieux leurs drap 
peries, leurs armes, & le 
habits , & quand le luxe 
eût introduit parmi eux l@ 
dereftable coûtumé de met? 
tre nuds leurs Empercurs 
les Sages fe recrierent con: 
tre, & Ciceron fe rail 
agreablement de Verres 8 
d'Antoine, parce que le fils 
du premier avoit fouffert 
qu'on luy erigeät une tell 
ftatué, & que l’autre voy nt 
celle A. pe 







CHAPITRE V,. ur 
pied en cap, n’avoit pas 
honte d’avoir la fienne en 
Lupercale, c'eft à dire, avec 
ane peau devant elle de la 
maniere que ce fou avoit 
couru les ruës. 

Avant cette mode orec- 
que, leurs ftatuës avoient 
Oùjours été habillées : cel- 
es des Empereurs portoient 
€ manteau imperial par def- 
Us leurs armes , les Cheva 
iers étoient avec leurs cui- 
afles , & les gens de pied 
vec leurs armes de tête ; 
Es Magiitrats paroifloient 
n habit de ceremonie & les 
erfonnes privées étoient 
vec celuy de ville , c’eft 
dire , avec des robbes ou 
les tuniques, On n'’oublioit 
as les marques honora- 
les de Ia dignité, comme 
€ baton d'yvoire & le fiége 















st 112 42 

ni cale 5 nÿ RE e la va 
leur & du meri ps r{ont b 
celles que: pouvoient. être 
une Epée, un Ârc, une Pi- 


na 


_ donronla changeoit fouvent 
comme il parot. par eelle di 
Caligule, laquelle: € étoit toi 


que, & des Trophées. La 
Foudre ou quelque Patere 


_fervoienc ordinairement à 


diftinguer les Divinicez , & 
toutes fortes de Statuës pou: 
voient être indiferemment 
ornées de Médailles de 
Bracelets, & d’autres fer: 
blables parures ; dont Figre: 
lius fair le detail. C’eft l 
qu 1h obferve encore que Les 
vêtemens n'étoient pas: toûs 
jours de la même matieré 
que la Sratuë , qu’on lesy 
ajoûtoit quelque - fois , & 


qu'on l’habilloit: d os 









les jours IEVÈTUE de pareil 
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CHAPITRE V. 113 
1abits à ceux que portoit cet 
Empereur. | 
… Ces-vêremens d'étoffes é- 


mages des Anceftres , & 
‘on ñen paroit guere les 
ratuës que dans les Jeux 
lu Cirque , les jours de 
Triomphe, aux Funerailles, 
x dans d'autres pareilles 
cérémonies. L'exemple du 
Priomphe d Antigonus Roy 
le Syrie cit remarquable 
par le nombre infini de Sta- 
ués qu'il y fit porter. El- 
les étoient toutes ornées 
de Robbes d’or ou dar- 
“3 » avoient des DRpUe a 


eurs doigts, & au 
de leurs pieds étoient écrits 
le Nom &les Actions de 
ceux qu'elles repréfentoient. 
L'on y voyoic les Illuftres 


de chaque Profeffion , les 


| 
| 


2 


| 


eflous 


oïient plus ordinaires aux 


Pol:ÿ. 
Lib. LÉ: 
Hifi. 








De Fa- 


_ciennes qui font encore 


ait. Sci- 


ef. 


bee u 4 


: Do ; “le Démons. re 
Ja Nuit, le Ciel, JAt Of 
le Midy, & le relte. Cel 

s'obferve prefque plus qui 


Japon: 5 Mais parmy noûs. il 
_eft rare maintenant de voif 


Rois & des grands Sage 


fe raillent de ces fortes d’ 
| nemens quels qu’ils foienci 
ajoûtez ou infeparables , & 
qu'Agrippa nous dife dan 




















aux Pays éloignez comme at 


des Statuës habillées d’ étof: 
fes ; excepté quelques ana 
d 1$ 





nos Eglifes ; 5 &iln ÿ a 
qu'à des Pompes. fun 
où les répréfentation des 


foient ainfi revétuës. . 


_Quoy que quelques - = 


cet efprit que les Juges ds 
calie renvoyerent. les Auou L 
ftins aux Peintres & aux Sea 
tuaircs pour décider le dif 


* 


 <OHAPITRE V. ‘ris 
erent qu'ils avoient entre 

ux touchant le véritable 
dlabit de faint Auguftin; ,, 
Jicéron cependant recon- ir. ue. 
iut une Sratué de Scipion à * Eif 
es véremens & à fon an- 
ieau, Pline juge des Sratuës “it: 5 
les Roïs de Rome, à quel an 
doigt on le portoit, & fic'e- 

oit là mode d’en avoir en 

€ temps-là. Le Mufcien 
Timothée ; montrant l’an- 
ierine image d’un joüeurde 

Lyre qui avoit une corde 

plus qu'il ne faloit à fon In- 
trument, sexempta de payer 
famande à faquelle il avoit 

té condamné,par ce qu'il 
ivoit ainff augmenté le fien. 

Les Ephores avoient deja 
condamné avant luy un nom- 

ne Terpandre pour pareille 
faifon , tant ils haïfloient la 
nouveauté. À propos de- 
















quoy je me pee d'av 
là que le Parlement de 
ris deffendit autrefois à cer 
tains Muficiens d’ 'enfcigner, 
parce qu'ils avoient trouvé 
une Bee de à #2 
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pour revenir à rte 
nous fçavons que dans 1: 
celebre conteftation d’ent 
_ les Pairs de France & 
= Prefidens au mortier ; tou: 
chant le droit d'opiner les 
premiers dans les Lits de 
Juitice, les uns & les autres 
dans leurs memoires adref 
_ fez au Roy tirent avantage 
des Statuës & des Tableaux 
| antiques, pour En he. leu 
habillement , &. fçavoi Ÿ 
quel a ONE efte celui 
de nos Princes. Et même 
dans la caufe qui s ‘eft + pla 








1 TR ai ve ny. 
jours lee à La 
Chambre pour Mon- 
icur le Chantre contre l’U- 
iverfité de Paris, on a in- 
eérédes livres que tientcet- 
e vicille ftatuë qui eft dans 
c Parvis de nôtre - Dame » 
ue c'étoit- là autrefois où 
on diftribuoit les écrits ne. 
effaires à Pinftruction de 
: jeunesfe. 

Tour cela apprend aux 
éintres & aux Sculpteurs 
ne rien mettre dans leurs 
uvrages qui ny convien- 
€ parfaitement. C’eft la re- 





arque que fait Godefroy z. # 


ir une des loix du Code, 
uil appuye de l'exemple 
es Albaniens peuples de 
arie, qui furent accufez 
imprudence par Lycinius 
: Mathematicien,pour avoir 
us dans le Gymnafe leurs 





















aretu0 () Fcierfel'étois figuré, qui 
seu fût peu important de us LE 


dec! lam. 


FREE 


ray. d Re cy q 
ne homme a. act 
contre le. Masiflie, qui l' 2e 
VOIt faic. reprefenter en ha: 
bit de femme : car bien qué 

la memoire. de ce degu ci 
ment ne Jay pÜs eftre h 
teufe 5 Heiston _eftanc Le 
qua deflein de furpren 
le Tyran dont il vouloit. 
livrer fa patrie: 53k ne cro 
Ain pas neanmoins. .comme 





habitu 


ponarurs À 
Outil. Maniere on revétit unew#ft4 
tué, En effec Califtrare nou 
_ apprend) dans fes lertrei 
qu'on ne devoit rien voi 
d'effeminé dans les ftarués 
des Heros, &ny __ 
guoyque ce foit qui refle 

tit la maladie ou la vicillef 


281, 













HE 


anc que les Da- 
uflent perfaitement 
des Sandales , 
ux & d’auctres or- 
qui ne meflcoient 

as a leur fexe, Ily a aufi 
Eaucoup d'apparence , que . 
es Perles n’élevoient jamais: 
Le Monumens à leur Reï. . 
8; fans les ‘accompagner 
etoutes fes parures ; EUX 
iles eflimoient tant, que 

"en nommer leurs Villes & 
curs Provinces, comme cet- 

s belle Contrée qu'ils ap- 
cMoient la Zone de ja Rei- Abe, 
e; & une autre qui portoite 
nom de Calyptre , qui: 
eut dire fa coifure. Mais. 
ue cet ornement de tête 

e nous arrête que pour paf 
DA Ceux qui concernent 
MISES, : 

"Celles des Empereurs 










se, 
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s. mettoic ancier 
| dernieres des 
des en forme e b 
quand. celuy qu ’elle 
fentoient étoit mor! 

lieu que de fon vivant elles 
eftoient quarrées, de cou- 
leur bleué, & attachées" dis 
_reétement derriere: la cèté 
de l'Image, On peut s’inf 
ruire sfoèat de cela € ef 
voyant les Types du Papt 
Leon & de. Charlemagne! 

que Monfieur Spond à al 
graver dans fes mélanges di 

SR. 8 la fçavante Antiquité 5 j ik 





















Fe CHAT RG Ve ‘tar 
nt été tirez fur des anciens 


PT dE 


riginaux de la Ville de Ro- 
neMais d'autant que la fi- 
surequarrée, felon le même 
Auteur, fignifioit que ces 
rands hormimes pratiquoient 
xactement lès quatre Ver- 
us cardinaless; Jecrois auf 
que la platine ronde qu’on inkgnd. 
eur poloit fur la tête apres 

eur Cahonifation ; cachoit 
quelque fens myfterieux, en- ES 
ore que Figrelius prérende 
Ju elle nefervie qu’à lesmet- 
re à couvert de l'ordure des 
feaux. C’eft encore par un 
nyftere qu'on reprefente 
Moïfe avec desraions fur le 
ont, qui y font uneefpe- 
€ de cornes ; puifque cela ea 
ious apprend qu'il defcen- commu 
lt en cet ctat de la monta- ciestua 
ne, Jorfqu'il en appurca "7 


es Tables de la Loy pour 
| F 













_ Clem. Y 4 
lex. ad 


| mon. 4° €-il:. 2 

RAA ‘ridicule de fi (e, fair Dé | 

avec, des.cornes,de:belier 

pour fairesacct ox au pen 
| Lis Japi 








toile. fur. larvée ae à ne 
: tués caufe de. la, Con et- 
140 te qui parut au: temps, defa 
| . ROSE les Images des-Âu: 
gures & des. Pontifes, Ro: 

mains avoient,un wvoile.fui 

le vifage, ce, qui leur éco 

x particulier, parce queces fa- 
o _ erez Miniftresfaifoient ainf 
| rie -. leurs fonétions. Les Auteur: 

* donnant plufeurs raifons de 

cette ceremonie, alleguent 

entr'autres que c'étoit: afin 

| qu'ils fuffent moins diftraits, 
28 ou en memoire de ce qu E: 





4 
Vas 





res de tête, comme des cha- 
peaux ; dés bonnéts, des mi- 
res ; des cafques , & prin- 
cipalement des couronnes 
dont la mode venoir des 
Grecs, | 
… Les Atheniens, dit Jofeph 
dans fes anriquitez ; ayant 
décerne une Statuë en l’hon- 
eur d'Hircanus grand Sa- 
rificateur des Juifs, le dé, 
ret portoit qu'on lhono- 
feroit d’une couronne d’or 
felon leur coùtume, & que 
le tout feroïit publié fur les 
Lheatres, dans les Aca lemies, 
Fi] 










4 “Traité des S 
& autres lieux d’e 





à ver qu'encore que ces dé 
4 crets fuflent pub liez en di- 
or vers endroits, on ne diftri- 
buoit la couronne que dan: 
le lieu où l on haranguoit le 
peuple : cet pourquoy Ef- 
Cie. de Chines accufa Crhefñphon 
hs d’avoir demandé que De- 
; mofthenes fût couronné en 
plein theatre, contre Ja loy 
qui le deffendoit ML: 
ment. 
Ces. couronnes : étoient 
* d'or. ou de bronze,comme 
celles: dont on honora Al- 
cibiades, qui merita le pre- 
mier cet honneur jou pe 
elles eftoient entrelaflées de 
ne feüilles de laurier, de chef. 
+, ‘Nes Jolie: Dane, de 
pin, &c. fuivant le merite ,! 
les aétions, & le pays #6 
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CHAPITRE V. 126 
perfonnes à qui on les accor. 

doit ; fouvent même le peu- 

plé en attachoit à la Sratuë 
d’autres que celles ui a- 
voient efte decernées ; mais 

il falloit prendre garde qu’- 
élles ne tiraflent pas à con- 
fequénce ; lorfque c’eftoit 
pour la fraruë d'un homme 
qui nétoit pas fouverain ; 
rech quelle raifon au- 
roienc eù les Tribuns de 
Rome de faire conduire en 
prifon un citoien qui avoit 

inis fur la ftatué de Jules... 
Cefar une couronne de lau- Re 
rier noûée d'un ruban blanc & » 
ui étoit là marqué du Dia: 
tème ? Il eft vray que le 
brifonnier fut bientôt deli- 

ré 5 parce que cet Empe- 

eur qui commencçoit à ufur- 

per la Souveraineté repri- 
Hénda ces Officiers & les 
FU 


N À 














ne, où pOur en AGREE e quel LS 
que défaut. Pericles pa 
roiffoit avec un çafque ; | 
à caufe qu il avoit la tête 
_ malfaire & trop longue ; aë 
ny Contraire la plufpart des fta 
sur. tUËS Ctoient nué tère, { 
‘ Fan + toûtà Rome ,” où l’on 
pe portoit des chapeaux 
AL pendant Les Saturnal. 
. robbes: fupplean 

ie: HTEGS Phi 
… pionfaifanc fon entrée 
Alexandrie fur | prié | 
couvrir fa tête qu'il ave 
ne couverte ‘du bout de fon: e 
#g. es tement, parce que fans cela 
les peuples ne l'auroient pi 
voir à leur aife. Aprés quoy 


l’on peut conclure > CE m6 


Le 


_L’08) 


EP RE 





ae MR A to LOS Or Re 
SE LP: PE re pr (4 ù+ fe 4 


femble ; qu’: lian avoit rai- 
fonde ne pas regarder les 
Sraruës en paflant & par ma- 
niere d’acquit, puifque l’Are 
ÿ. ajoûte toüjours quel- 
que chofe de fage & de ju- 
dicicux: car dit-il, a-t-on 
jamais vû un Peintre ou un 
Sculpteur nous réprelenter 
les Mufes autres que les 
filles de Jupiter, & s'en ef. 


il trouvé de fi mal habile 


3 


que de leur mettre Îes ar- 
mes à lamaïn? El n'y a donc 
nul fujet d’être furpris, fi 


Lib. 14! 
var. biff. 
F. 37 


Præfides 
& Opti- 


füa:es {if 


lesveritables enfans de Dieu mi Jovis 
en V cp | / » fi Or- 
& les aînez de fon Eglife ne pres. 


{ont pas dépeints dans leurs 
Seaux , à cheval, l'épée à 


la main, & d’un air terrible. 


& menaçant, de même que 
les autres Souverains; & fi 
du contraire on les y voit 
äfis dans un Trône, revê- 


F it; 








Per àrm 
jufticiæ à 
dextris& 


à finikris 


LM, 
n° ° {a a 


joûter de 


main de 


puitice 
dans Le 
gran 


qu'il fit 
fane en 
ais 
fou 
Chartes 


aile, 

















tenant A une main Wie 
tre & de l’autre la main : 

: juftice, Nos Rois feuls peu _ 
vent ainf paroître avec less 
armes de cette vertu qu'ils 
{e font rendu propre, ayant 
toujours mieux aimé en ê= 
tre les facrez dépofitaires & & 4 
les miniftres fideles, que dei 
pañler pour les Conquerans! 
du Monde , & les. ufu ‘Da 
teurs de ce qui ne: leur 
” partenoiïtpas, a 
Leurs Statnës cd 
n'ont gueres. d’autres 
mens ny. d’autres vêrem 
que ceux de leur Sacre, p: = 
ce qu'ils fe diftinguent. 24 
vantageufement par-là de 
tous les Princes de la Terre st 
& s'ils portoient ancienne= 
ment l’habit imperial toutes 
les Fcftes , ils ne mettoients 


RTS pu Li d'oled à 
daréetie dura dial 
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D 'COMAPTTRE V. ‘o 
& ne mettent encore le 
roial que le jour de leur 
couronnement. C’eft pour- 
quoy on trouva fort étran- 
ge que Charles le Chauve 
s'en fervit pour l'ordinaire, 
âulieuque fes Predeceffeurs 
ne s’eftoient jamais habillez 
autrement que leurs Sujets. 

Pour leurs Statuës équet- 
tres, il eft certain que l’ha- 
bit de guerre leur convient 
le mieux. Que fi quelques 
peuples leur ont mis en cet 
état une épce à là main, 
comme on fit à Pife au Roy 
Charles VIIL. ils n'ont ja- 
mais rien en France qui don- 
ne de la terreur. Il eft vray 
qu'on y voit Charlemagne 
tenant une épée nué, à peu 
prés de même qu'il eft fur 
une des tours de la grande 
Eplife de Zurich qu'il avoit 
| PY 












mo 
 faie bâtir : M 
dece ne 
















_roître Le cet équipag 
quoyque pourtant apres 
voir reçù la foy ils ayene 
moins affecté une. épée à la 
main,que d'y avoir une croix. 
ou un fceptre, ) AVEC.un glo 
be qu ils tenoient de l'au- | 
tre, Liple prouve: cettel 
loüable coùtume dans: fon: 
Traité de la Croix, & l'on 
peut s’en affeurer encore er 
voyant plufieurs médailles! 
& figures anciennes , que 
Monfieur du Cange 14 

raver dans fon Hiftoire des 
Res Bizantines. En ef- 
fet on y reconnoîtra qu'ils 
portoient la Croix non feu“ 
lement dans leurs Statués! 


# 
te 
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tres, mais auffi dans 


pedeltr 


les équeltres & les curules. 
Nicephore à la fin du 
fépriéme livre de fes hif- 
toires fait la defcription de 
la Sratuë équeftre d’un Em- 
pereur de Conitantinople, 
laquelle tenoit une Croix 
de fer qu'un grand vent 
emporta , & qui fut remife 
incontinent aprés. Nos Rois 
même qui ont pris le titre 
d'Empereurs & qui en ont 
retenu les marques font dé- 
peints avec un globe & un 
fceptre dans leurs mains, 
comme en font foy Dago- 
bert à faint Denis en Fran- 
ce, Philipe Augufte, Loüis 
le Jeune & quelques au. 
tres qui font fous le portail 
de Nôtre- Dame de Paris. 
Charlemagne à même l’epce 
aucoté dans les vieilles Ima- 
F vi 
















20 ges qui 
TRE LA Kome, do 
‘ nous | ‘ado Ë LA 
dans fa favane A tiquité. 
Mais ce qui m'étonne eft 
que nous voyons icy des 
Sratuës roiales & particu- | 
lieres, qui yontla tête nué; à 
comme fi là raifon que les. 
Anciens avoient d'en ufer 
ainfi, fubfftoit encore au-. 
jourd huy. On auroit donc. 
plus deraifon de demander 
d'ouvient qu’ elles n'ont. 
point de chapeaux, que So-. 
lili ranus n'en avoit eù de s in 
7 former pourquoy au con- 
raire on en avoit donné 
un à la ftatuë d’ Hypocrates. | 
Ce qui me fait croire qu'il. 
eft plus à propos de leurs 
mettre un cafque, une cou- | 
ronne, un diademe , ou 
quelque autre Éncithil 1 
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ans nous y arrêter 


age , pañlons à leur 
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_ Dela hauteur des Statuës. 


riche taille , comme fai- 
(ant partie de la beauté 
du corps ; mais encore 
omme une marque prefque 
i certaine de courage & de 
nerite, qu on à vùü des peu- 
les couronner le plus haut 


Es Anciens n’ont pas 
| feulement regardé “la 


& 


l'entre eux. Samuel fe laif- reg 


a prendre par-là en la per- 
onne de Saül: Etles Ro- 
hains conçürent beaucoup 


2,&' 1€, 









Hu ar ‘joye dec 
ET magne, qu é- 
HE eee Empere L paloic L 

pe em. autres de toute la tête. 
Beer | Aprés cela faut-il ‘s'éton- 
ner fi les grandes Statuëg 
{ont devenués les plus ho* 
norables 2. Certes ce n’étoit. à 
pas mal i imaginé de Vouioh 4 
que les ftatuës des Dieux 
excedaflent trois fois la hau 
teur d’un homme , & celles! 
des Heros deux fois. 5 qu on! 
fit des ftacués aux Souve-s 
rains un peu plus baffes qu’ 
aux Héros, & que. celles! 
des particuliers, quelque me- 
rite qu'ils euflent , ne paCÂ 
faflent jamais la grandeur! 
d naturelle, d'ou elles prirent! 
al le nom de pareilles. | 
Paris, Mais outre ces differensi 
AN FN de hauteur, dont ons 


49 
a attribuë l'invention - 4e Eu h 
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PORARATRE VE vs 
phranor; il faut encore ob- se 
fervér qu'en Grece les per- mmbris 
fonnes qui fortoient trois fois miliudi- 
a HE 1 E à ne cx- 
de fuite victorieufes des prete. 
jeux facrez, avoient des Te 
ftacuës qui leur étoient en- 7... 
tierement proportionnees pes 
que celles de fept pieds fu- * 
rent long-temps eftimées à 
Rome ; & qu'au commence- 
ment on y en donnoit de 
troispieds de haut aux Am- 
baffadeurs qui avoient été 
tuez en faifant leurs fôctions. 
Ù De plus les Egyptiens en 
inventerent pour les fêtes 
de Baccus qui n’avoient qu'- 
une coudée 5; elles fe re- 
Muoient par le moyen des 
nérfs dont elles étoient com- 
polées , à peu prés de même 
que nos marionnettes , & 
elles étoient portées de Vi- 


A AO MR DEN ELA PE NE 





ET SL 
















uroupes ue fe 
_toient des : 
QUES. APP IRNESS AR 
Ce n’étoit pas encore là 
les moindres ftacuës ; of 
en faifoit qui n’avoient que i 
Plin. . quatre doigts. de haut 5 fl 
°° en.ayanc même encore au 
deflous & Theodore fit la! 
fi enne d'un art fi delicaë 
qu'une mouche la couvro 
de fes aîles, y compris uni 
char à quatre chevaux. Par 
Sr my ces moyennes & petites fs 
cureriam QUTES ; ON PEUT comprendre} 
pro fa: celles que l’on portoit fu 
Kms {oy , ou qu'on gardoit dans! 
AU les Cabinets & dansles La 
v “‘‘rairess certains marmoufet$! 
a de terre qui étojient offerts 
pigilz. à Saturne & à Pluton enex- 


FE tes des péchez, & cn 





Dieux de grandes poupées, 
ce n'eft que par une pure 
dérifion ; & le Poëre Lucile 
exprime ces jouêts d’enfans 
par le mot de femmelettes. # 
Foutes ces petites ftaruës 
avoient auf plufeurs au- 
tres noms 2 tant grecs que la- 
tins, de l’un defquels fut 
nommée la Ru Sigillaire à 


Rome. L'on y en faifoit 


d'or, d'argent & de terre 
cuitte ; Sy tenant tous les 


a Ut pueri infances fsciunt mulierculam honef. 
tam. Satyr, Lib. 9. vid. Varro. de origin: 
b imagunculæ. Staturculæ, Icunculæ, iPuppæ, 
Pilæ. Sigilla. k 

LIAAULTA. demi x, op, PAnulye re, 
Duüquel dernier terme Ciceron dans fa 1. lettre 
du livre 6. à attiquea compofé lemot de, 
Planguneula fuivant l'opinion des meilleurs Au- 
teurs. Voyez les comm.de Grevius, Turnebe. 
cependant fur les paroles quiont donne lieu 
à eztte correétion , & qui font. In bis inventa 
funt quinque Laguncule matronar &c a fait cet 
äpoitille de (a main. Jcuncule forte , aut Lagens 
Sigillats erant, coin Imagines ex maguitudine 
annlli efformate, 





Coloffes, 


due grec qui Rene put ir 


Ja VUË comme Je 16 ü 


qu'il yaen un Lomme 


treux , qu'aprés fa mort les 













pre «7 entoit nu uns aux a 


Aprés avoir inf pa 
des lus petites,  flatués. 
me ns qu 51 meit pal 
mal à propos de dire quel 


que chole des plus grandess 
qui font les HR ‘4 
















Does Coloffus , eee 


Jetus qui. en al 


fibriqué.  Olaus Ma 


pes. 


rapporte : aprés 
ce nom, qu il étoir fi mon 


eaux ce Tybre ne pürent 
cacher fon cadavre, & qu'il 
rougit de fon. fang la Mer! 
en plufeurs endroits. Les 





PORAPITRE VI 19 | 
Colofles ne s’accordoient 
ju commencement qu'aux 

Dieux ; & les Frinces en 

eurent enfuite lorfque l’au- 

jorite & la flacerie Les fai- 

forent repurer pour Divins; 

on voit aulh dans Herodote £ib.2.8 
qu'un Roy d'Egypre fit fai °" 

re des figures coloffales à 

vingt de ies concubines, & , 

que chaque Pontife en ces 
Roiïaume s’en faifoir élever 
une de fon vivant. Île ne 
fçay pourquoy on en avoit 
érigé dans la Ville d’Athe- 
nes à Attalus & à Eumenis, 
puifqu’il paroît que les A- 
theniens étoient aflez refer- 
vez fur ce fujet ; eux qui 
voulant marquer leur flate- 
rie Marc Antoine, ne fi- 
fent que mettre fon nom 
fur la bafe de fes Colofés, 
ôù plütôt quelque infcrip- 





| 








140 Traité des Statuës 
tion honorable, fi l’on veu 
entendre ainfi l'endroit di 
ir M. ER » OÙ il en eft F4 


Le Céloffe de Rhodes | 

Hé Fri. < été le plus reñomme ; il fu 
a. &'fait Bar Chares Lydien, ot 
Cum mn. met, Par Colafes, » qui emploi 
‘ douze ans à le conftruire. 

il étoit dé bronze, haut di 

7o. coudées, & avoit pa 
dedans un dégré en form 

de vis pour monter jufqu’ 

au fommet. C'étoit là qu'of 
trouvoit non feulement di- 

vers inftrumens de mufique 
dont les chants & les fym 
PME étoient en vers jam: 

es ; mais aufli que par. Le 
moyen d’un miroir qu’il a: 

voit pendu au cou, l'on dé 
couuroit facilement toutes 

le$ parties de la Syrie, avec 

les Navires qui alloient & 







H : SF Enr 
UC plus il avoit 
ige tourne vezss l'E. 
s ctoit debout, & a. 
voit Les jambes fi éçartées 
que les Vaifleaux y pafoienc 

À voiles deploiez ; il cenoit 
le la main droite une épée 
de l’autre une pique ; 
revenoit à plus de crois 
ent talens d'or , & fubfifta 
eulementcinquante ans fans 
omber » QU. 81. ans , comme 
é veut Salian, ce qui arri- 
a. par un trembleinent de 
grre, Mais afin de tâcher 
| ne rien obmettre de ce 

ii concerne cette merveil- 

e du Monde. La Chroni- 


ue d'Alexandrie nous ap- 


rend qu'elle fut rétablie de 


& qu'elle recomba encore 
lautresfois , que fous le fep- 
ème Confulat de Vefpa- 
ep & : le quacriéme de Ti- 


Le. 











pe que CES y Cf 
ajoute 30, & d que l'En ne: 
pereur Commode en ôta'1à 
tête, pour y mettre la fier ens 
ne, Enfin. fous VEmp ire dé 
Conftans petit. fils. l’'H 
clée, ce Colofe: fat. entiere. 
ment. détruits par Mab 
Chef des Arabes. : lequ ] 
ayañt pris Khodes le ven- 
dit à un Marchand. Juif: 
qui en charoea. 900. cha 
meaux ; €C que dié Confian 1 
tin étant incroyable qu 1] 4 
avoit See en shared 
trois mille... 

Apres le Colalle de R hol 
du celuy de Tarénte. haui 
de 40! coudées, & que. l'o 
tournoitavecla main, a Log g 


temps pañle Pere ds pis 





| 
el 1e or de 


ippe > quoyque Strabon Lib, #4 


Hi enT arle dans {a Geogra- 


hie ne dife pas qui en cit’ 


Autheur, Nabuchodono- 
>ms'eétoic Fait faire bien a- 
ant tout cela une itatué de 


o. coudées de haut & lar- 


€ de fx 5 mais |: Mercure 
é'quatre cent pieds que 
‘enodore fit en Auvergne 
eut : ‘pañler {ans CRE EUrE 
our € plus prodige gicux de 
us les Colofles, 

> Hya bien apparence que 


os anciens Gaulo's etoient. 


ré curieux de ces fortes 
€ Monumens, & l'on peut 
onfiderer comme un reite 
€ leur curiofité cet Her- 
les de pierre, énorme par 
itaille, qui fut cronvé à 
aurges en 1670. On ne 





Va 















à point. furpris Me ven 
tion quils avoienc. dde ce: 
deux Divinitez, orfque Ca 
ton témoigne d:ns le 
livre de fes Origines a: 
port de Sozipatre , > que ces 
peuples reuffifloient admi 
rablement dans la Quérr & 

dans l’éloquence ; auffi au- 
roit-on pris leur. Here) 
pour un Hermeracles ,: , cef 
à dire pour un. Méreut & 
un Hercule tout: enfemblei 
car foit que ce ne fût qui 
une idée de Lucien, oi 
qu'il ait été effectivement 
fabriqué, on le reprefen 
toit tout blanc, chauveder 
ricre la tête, ridé & baza 
né parle vifages 5 reffemblants 
mieux 
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u'icy À Caron & 

+ qu'à Hercule, fi 
beat de lion, une mafluë 
& un arc tendu ne l’euf- 
fenc. fait bientôt reconnof- 
re 5 de plus il avoit la pol- 
cure d’une perfonne qui 
marche, & regardant par 
deflus fon épaule, il cenoic 
une infinité de peuples en- 
chaînez par l’orcille avee 
des pecits filets d'or & d’am. 
bre qui pañoient par une 
boucle attachée à fa langue, 
ce qui nous marque quil 
(çavoit perfuader les hom- 
mes auf bien que Mercu- 
re. 







… Les Egyptiens n'ont. pas 
ité non plus les moins en- 
ètez de figures colofiales » 
fi l’on he peut connoître 
Le nombre qu ils en avoient, 
ques par celuy de leurs 
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at €i 
_ aifé de juger deleur mag 
nificence par le Sphinx qu 
Amafs_ fit tailler pour lu 
fervir de fepulcre; ce mont 
tre éroit d’une feule pierre 
long de 143. pieds, haut d 
62. depuis le ventre jufqu 
la tête , & en contenoi 
cent deux de circuit. Ajoû 
tons à cela qu'un Ambaffa 
deur d'Efpagne versle Soul 
dan de Babylone au fié 
cle pañé , dit au troifiém 
livre defes Ambañades ,qu 
il a vû le Coloffe de Mem 
phis couché par terre fan 
nez & fans oreilles, don 
la tête avoit 58. pieds di 
girconferencé. : A 


On comptoir à Rome 2: 


€ 


Los 


Es de bronze ,& 37, : 
arbre ; il y en avoit | 
à Rhodes & à propor- 
dans les autres Villes 
€ Grece. Ceux qui {ub.- 
fent encore abbatus prés 
ancienne Troye ,; nous 
arquent que l’Afe n’en 
ianquoit pas. Les Indes en 
nt été remplies de tout 
mps, & l’on dit même que 
: colofle de Meaco eftauf. retgiss 

FA du Mon4 
grand que celuy de Kho- de.3. pare 
-s, mais il eft plus monf- ‘* 
eux, s'il eft vray qu'il ait 
o, coudées de large fur 
9. de haut, La grande 
igode de Siam à 45. pieds 
> hauteur, & 7. à $. de. 
roeur, Elle eft toute d’or, 
.on l'eftime au moins 12, 
ilions cinq eent mil li- 
es, Il y à encore dans ce 
oÿaume d'autres flatuës 

Gij. 
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148 - Traité des S 
gigantefques, mais. 


. fontique de brique d 


‘me plufieurs de leurs corp! 
afñs dans de precieux T'r0 


_Colofe d’une feule : pi 


dans les Indes , qu’il; ji 


Jour. 


: celuy d'Auxere & peut-Ë êtr 



















par deflus : au lieu qu'i 
en avoit d'or au fiécle à 
dans . VAntichambre 
Rois Incas, On voioit mi 





nes au côté d’ un tres gr: 


d’or confacré au Soleil, q 
un Seigneur Efpagnol ; FA 
l'on en avoit fait prefe 
joûa & perdit en une nuit 
d’où il a pañlé en proverl 


le Soleil. avant qui a 
Quoyqu’o on 1 pôe if : 


vercn France quelques 
gures coloflales, comme 


faint Chriftophe de. Paris 


d'autres encore ;, Je ne ni } 






irréteray pourtant pas, afin 
l'obferver plärôt que le ter- 
ne de coloffe ne fe prend 
>as toûjours pour les plus 
rrandes ftatués. Plutarque 
ans la vie de Lucule appel- 
e colofle une ftatue de Mi- 
hridates qui n’avoit que fix 
eds ; ce que Monfeur 
Jaudelot à remarqué avant 
moy: Trebellius Pollio dit 
quel Empereur Gallien com- 
handa qu'on luy fit une 
tâtué plus grande. qu'un 
oloffe ;. ajoftant dcux ou 
rois lignes enfuite, qu'on y 
voit fi bien reufli , qu’elle 
aroïfloit une fois plus hau- 
e qu'un colofle, & l'Ecri- 
ure ne fe fert point non 
lus de ce terme pour expri- 
ner [a ftatue de Nabucodo- 
De 

- Si les grandes Statués fai- 
ST Giij 
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 midius 


“us. Mac à demy , qu ils ne 










‘#30 # 
_foient les grands ù 
dl ambition d'en avoir LA 

xoit point | blâmable; C 
auroit eû tort d° avoir ‘dite 
raillant, lorfqu’ AL: _appe J 
ra Un grand bufte de Quint 
mans {On frere petit. ‘def 
majoref {onne, qu'il étoit dis gt 


quam 10- 


U érob. 2. " 
Sue. entier. AU CONÉAIFS 


ur, POUT En. figurer. Alexa 


is die s'étoit fait tailler. un 










_Sculpreur. Staficrate 
eû fort bonne raifon de v 
loir emploier le Mont À | 


tenant. de la main g 
une Ville capable d 
tenir dix mille Eabitans 
dela droite une Urne 
couleroit un fleuve: cela! 
l exemple de Semiramis, ; qû 
AE: : une montagne de la Me 


we. 24. ftatué d’un rocher grand ç d 


dix - fe ‘fades Mai 








+ IT me jé Her 
moins. ne sb ne foit de 


| ni en voulut une tres hau- 
re, ey parce qu'il étoit fort pe. 
3; ileftcertain qu *’Alexan- 
dre ft bién de remerciér ce 
hardi Entrepreneur > & de 
AY répondre que le Mont 
Caucafe, les montagnes E- 
anodienes nl ivViète" de 
Tanaïs, & là mér Cafpien- 
he féroient les images de 
Les faits, 

. Tels font aujourd'huy les 
lorieux trophées de Loiüis 
e Grand , les Pirences , 
a jonction des Mers , 
Rhin, la Meufe, le Da. 
be ; le Rab, la Seine mê: 
ne & la riviere d'Eure , où 
L laifle des caracteres net 
ac cables de fa puiflance, de 
a bu , & de fa magni- 
icence, La hauteur des Ta- 


G iii 


l'humeur du Poëte Accius ja 












ge Ja. | 


nes ftarués D 


» comme Crbb au) 
.qué en parlan d 
ne de l'Empereur C audit 
mais pour le Mon ment 
la Place des Vitale) il 


f'HAPE TI LIBRE 


Lonnble que n He 

u'il reprefente, n’a pas : a ; 
faé la hauteur quon ac 
cordoit aux Divinitez , il et 
ait au moins une qui approë 
che de celle qu'on ne refu- 
{oit pas à ceux qui meris 
toient moins que luyla Eu 
lice a Je eye donne. 4 


"s 
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É CHAPITRE VII 
Re D 

oo Des Picdeflaux. 

F4 ré % À 


Es élevations ne fer- 
D vent aux ftatues des 
rands Hommes que pour 
he voir au deflus des 
rutres. Il eft bien raifonna- 
ble qu'on leur défere cet 
honneur , puifqu’ils les ont 
(urpañlez par la grandeur 
de leur courage & la fubli- 
mité de leur efprit. Au con- 
aire. elles humilient les 
mechans, parce que leurs 
vices qui y font reprefentez 
ne font mieux apperçüs 
d'un chacun que pour leur 
attiret des malediétions 
continuelles. C’eft la refle- 
xion de quelques Inter- 
| Y 





Pal. 


jo cette ue) nyfteri 


Jean Dé- 


impiere & les. peines qui lu 
_ font deués , n’étoient ain: 


‘ajoûtenc-ils » que les Ro 
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que détes femmes "éle: 
entre le Ciel &. Terre, 
qui. devoit enfuite être po 
{ee ! fur fa bafeidans La Pre 
vince de Sennaar, fe pe 
entendre de l’infamie de 
Synagogue 5 comme fi. fo 


expofées à la vûé des N 
tions , que pour augmente 
fa confufon ; de même, 


mains n’érigerent en publié 
la flatuëé de Neron avec u 
fac, que pour deshonnore 
éternellement la memoire d 
<e deteftable parricide. … 

Je pourrois joindre io 
plüficurs bafes infamances 
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PIOAAPUTRE VIT ss | 
& principalement celles des 
ftatuës de Sardanapale ,fije : 
navois honte de décrire icy 
ce que les Anciens y avoient 
figuré par une fimplicité 
dangereufe : mais il fera 
plus utile de pafler aux di- 
verfes fignifications de la 
bafe ; elle fe prenoit tantôt 
pour le fondement, le fie- 
“él le poids, le progrez & 


€ rerme de quelque chofe, 


PR TE MUR ET A RS et AC 
+ f 8 F GA + 7 r 





& tantôt pour la vertu & 

la force qui la foûrient : 
C'eft en ce fens que par la 

bafe &le fondement de la 
Terre & du Ciel, l’Ecritu- 

re entend la force de celu 

qui les a créez ; & fi l'induf, 

crie humaine a fcù faire te- Rif 
niren l'air des ftatuës dec. 3. 
fer, on peut dire qu'elles %% 
avoient pour foûtient la ver- 

tu de l’aimant qui les envi- 
ronnoit. G v; 





4 Bañs Los je 


Sera - Quelquefois auf on | 


Fig. bre. Nous remarquerons de 4 







| fnplep ierre ro 1 
dite l'on f ent 
mettre un globe ous Ja fta- 
cuë dont on honora Céfar L 
aprés la conquête d' Afrique. e. 













augmentoit bien : autremen 

& 1 falloit de necefité k 
proportionner À la grandeu ; 
de Ja Figure ; té ot 6 
coloffe de Rhodes, dont lé 
pieds pofoient fur une bafe 
en forme de triangle ; , (où: 
tenuë à fes extremitez par 
PRE colonnes de mär- 


_ plusen pañant que la ftatuët 
tenoit à fa bafe avec du 
plomb , ou avec des clouds®# 
& des crampons de fer ; &M 
qu'on la remplifloit de tous 
desmatieres, pe ka rendoieng 
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inébranlable par leur pefan- 





dire autre chofe ces paro- 
du Prophete Daniel ,44, 4x 


2 1. 
LES 





que l’Idole en bronze du ; 
Dieu Bel , n'étoit que de 4 
erre en dedans ? Il y a mê- ; 
me bien de l’apparence que 4 


es coloffes fe conftruifoient 
le pierre, & qu'on les cou- 
Iroit enfuite de metal par- 


leflus. 

 Quovque les bafes , qui é 
4 . .… $ * 1 PS 
jortoient les ftaruës des”, 


suerriers, {ur tout de ceux 7%%- 


jui avoient triomphe , puf- ma 
ent être enrichies de tro- 
hées, d'Efclaves & de dé- 
oùilles des Nations domp- 

‘es; il femble neanmoins 

ue les Souverains ne veuil- 

nt ps qu’on en ufe ainft 

ns leur permiflion. Ce n'eft 

ue par l’ordre du Senat à 









dans la grand 
Dore Auf le 
_ fe rendit-ili 
_ fiecle pañe, po 
fondre une ftatu 













Cd Gemmingen, & 
avoir mis à fes pieds : 
autres figures de bronzé 
‘couchées par terre'en poit - 
re de fuppliantes. 7° + 

: Je pourrois faire une de = 
cription plus exacte de ce 
Piédeftal , aprés ce qu'er 
ont dit les Auteurs, & # 
joindre même celles de plus 
fieurs autres Chalets ou 
vrages encore plus magnis 


ue Mais il 7. > a mon, 





D. 
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CHaAprTRe VII. 
fens, d'expofer icy le Pié- 
deftal dé [a Place des Vic- 
toires, puifqu'il eft le plus 
beau que nous ayons main- 
tenant. | | 








_ Ileft tout de marbre blanc 
veiné de noir, &a plus de 
20. pieds de haut. Dans 


deux des faces enfoncées 


du focle, font deux bas 
relicfs de figure ronde, 
dont l’un reprefente l’abolif- 
fement des duels, & Pautre 
la deftruction de l’herefe ; 
leurs infcriptions font gra- 
vées au deflous en lettres 
d'or fur le marbre même : 
la principale infcription qui 
contient le fujet de tout 
l'ouvrage, eft fur les deux 
autres faces, en latin fur 
celle de devant, & en fran- 
ois fur celle de derriere. 
| 5 voit aufi fur les 


A 0 RUN PAU NI Re EE 
jui Àbe br à 6 LAN ‘e pe Ge 
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criptions Fran: 
fur les angles 
figures hautes d'on: 
reprefentant des Capuifs a- 
vec plufieurs fortes d'armes 
- On a enchaffé dans le cube 
du piédeftal quatre grands 
bas reliefs, de la prefceance 
_ de la France reconnué pari 
l’Efpagne en 1662. du paf 
_fage du Rhin, de la der 
_niére conquête de la Fran: 
che Comté, & dela paix de 
Nimegue. Leurs infcriptions 
{e trouvent fur la fil : êt 
l'on à appliqué contre la 
Plinthe, qui eftlau deflus de 
la corniche ; quatre car 
touches des armes & de 
la devife du Roy... 
Tous ces cartouches, ces 
_ bas reliefs ; ces infcriptionsis 


A ET D 
RATS 
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à. Fee TS . % | k 
figures & les autres or- 


Ftie , ou tout à fait de 
le que le merveilleux 
groupe qui pofe fur le pié- 
deftal. Ce groupe fait d’un 
feul jet, A non feulement 
admirable par fa hauteur 
qui eft de ue pieds: mais 
Encore par la quantité des 
figures qui le compofent, 
En effet l'on voir Le Roy 
revètu de fes habits roiaux, 
ayant un Cerbere à fes pieds; 
derriere la ftatuëé du Roy 
cft une. Victoire de 13. pieds 
de haut, qui pofant un pied 
(ursun globe chargé d’une 
peau de lion & d’une mafluë 
d'Hercu'e,. & ayant cout le 
refte du corps en l'air, met 
d'une main une couronne de 
aurier fur la têrce du Roy, 
& tienc des palmes de l'au. 


ens {ont de bronze doré 








un bodies » 
4 4 armes. 





‘encore “rer all à à 
tre les piédeftaux ; 
avoit trois autres difféteh + 
maniéres de placerles ftau À 
Premierement on les! 
voit pofer fur des pilattré 
ou aflietes qu'on élevoit au 
milieu & aux deux côte ; 
des Fronti fpices en une pler 
ne Architecture. C’étoients 
la les vrayes places d’hon 
neur, parce qu’ elles étoienf 
plus éminentes que les aus 
tres, de même que dans L E 
Navires on choififloit : LE 
proué pour y mettre l'imaë 
c ENS 

ge RRÉFORREE qu'à l'ars 
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iée on la portoit au haut 





d'une pique, que dans le È 
Camp elle paroifloit au fom- ‘4 
met des tentes, cémoin Da- guiwz 
rius qui avoit {ur la fienne 7 ‘% 
R HA 22 TER M En € + 3: ce * En 
{a ftatué d’or enfermée dans bi 


un crital, & que dans les 
Villes on deftinoit à cet effet 
les portes, les portiques & les 
frontifpices , ou que l'on y 
bâtifloit exprés des Arcs de 
triomphe , donc voici l'ori- 
ine, 
… Quand à Rome un Roy, 
un Empereur ou un Capi- 
taine avoit conquis quelque 
nouvelle Province, il avoit 
droit d'agrandir la Ville, 
& den reculer les murs , 
fans toutefois abbatre les 
anciennes portes , afin de . 
sen fervir dans le befoin: 
Mais comme les Victorieux 
ne manquoient pas d'y fuf- 


L 
























les : | reprefent : 
dur F pierre & ne 
ip ajoûter les tuë 
Conquerans Fe & del | 
mettre dans. leur Char 
‘triomphe: avec quantit î 
tres trophées , jufqu’ 
_ due jaféui ant ces vieille 
RARE qui. ne férvoie: )C LS. 
qu’à marquer l Antiquité à { 
l'on en fit de nouvelles fur 
leur modele ; ces dernieres . 
furent appellées arcs del 
triomphe, parce qu on les 
vouta en demy. cercle (5 &c | 
qu'on ne les élévoit qu'à 
l'honneur de ceux qui de: 
voient triompher, 
Les Afcs étoientde deux 
fortes ; les uns feulement 
de bois pour. Lervir à 








Fa re * que 
l'on Otoit enfuite, fembla- 
bles à ceux qui fe drefleng 
aux entrées de nos Rois & 
de nos Reines ; les autres 
qui devaient demeurer tôu- 
Jours ; étoient de pierre ou 
de marbre, & s'ils ne confif- 
toient dans leur origine 
qu en une voute où demy 
cercle , l'ambition & la 
DD necnce {çûrent bien 
les” augmenter en y ajoûtant 
deux ou trois portes. On 
les batifloit dans ie grandes 
rués de Rome , ou ne les 
grands chemins par ou le 
Triomphe devoit pañler, & 
lon y preparoit une place 
de so. coudées de large & 
longue à à proportion , l'Arc 
en contenant vingt-cinq GE 
chaque côte la moitié moins 
pour les paflans , afin que 


A Li A NANTERRE PAIE 





pond Ls \ 
ze... Chemins, Philoftrate ans la. 
_ vie d'Apollonius nous ap=| 


RU 


: “Re 





Les autres | 
















Monumens due ie 


prend que ce Philofophe E- 
rantà deux journées de Tae 
iles VIE des portes quir ne 
fervoient pas à fermer se) | 
que lieu ; mais qui n’avoient 
été érigées que pour. porter 
des trophées, & qu ’Alexan- 
dre le Grand y étoit deflusi 
dans un char à quatre che" 
vaux de la maniere qu 1 
fe batit contre les . Satra-. 
pes de Darius, Il ajoûtel 
qu'il y avoit encore deux 
autres portes ; À ce qu oni lé 
difoit , qui n'étoient pas, 
bien éloignées , fur l’une 
défqnelles étoit la ftatuë si 






# 





ublique, quoyqu’ilsn’ayent 
amais éte fi fuperbes qu'en 
€ cems-la, & fous celuy des 
Défars, qu'on enérigeoit à 
les perfonnes privées , & 
que les femmes en confa- 
roient à leurs maris dé- 
unts: Mais ce qui a merite 
‘ét honneur avec beaucoup 
le juiftice aux Empereurs 
Romains, c'étoit de faire 


















| para pi ERES 21 
fat. Augufte en eût der 
caufe qu il refit la v voye Fla 
mine de puis. ‘Rome tu! 
Remini , l'un étant 

bout du chemin, Je fé 

à l’autre extremité, On 

en dreffa encore ai 
pour de pareils trayaux, & 
Trajan apres luy, S et ren: 

du plus digne d'en _avoi 

que pas un ausre ur la: mé 

me raifon, 4 
Combien de en. a 14 

Ecverè droit-il au Roy; fi l’on. con 
dignum A 
Rem dereitant de magnifiques B Ba 
“ timens qui font des preuves 


palatia 


RU encore plus éclatantes de fe {a 
A1 ; 
utorm:. bonté, que du bonheur de 


tui Cerf 


Ds MO regne. ‘Comme un au 


qi mn tre Salomon il a fait refais 


CE 
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€ & applanir les chemins Pr "# 


fumus 


jui vont de fa Ville capita- beatiru - 


€ à fes Maifons de plai- A, 
ance : & à l'exemple def" 
quelques fages Empereurs” 
la ôté toute occafon aux ;/**} 
jauvres d'être faineans & ie 
ragabons ,en les obligeant «is 
leéPtravailler aux Edifices 5% 
>ublics. 

Avant que de finir ce qui 
regarde les Arcs de triom- 
phe , il faut encore remar- 
quer que ceux de la Chine 
égalent,ou pour ne pas di- 
re furpañlent ce que l’an- Le 
cienne Rome à eu en cela fdedeis 
de plus confiderable , fi sn 0 
nous nous en rapportons Aie 
aux rélations des Voya- veu 
seurs. Les Villes, les Mon- l'Empe - 
tagnes & les grands Che- la Chi- 
mins en font remplis, dont #5 


Me De : 5 A ae Ce 19: 
érection ne fe fair qu'à 



























xgo Traité des Sta 
l'honneur des Victorieux4 
qui l’on a décerné le trio me 
_phe, ou bien à la memoiré 
de quelque perfonne d'une 
grande vertu ;, ou d'un rare 
feavoir, Entre les ornement 
ordinaires de ces Ârcs dé 
triomphe, on apperçoit at 
plus haut bout la ftatué de 
l'Empereur fous le regné 
duquel ils font bâtis , & lei 
mages des Heros à qui ik 
font confacrez. On y. voi 
partout des chariots & le 
fieges du Vainqueur qui 
les Vaincus à fes pieds ; ik 
{ont enrichis de Trophées! 
& de Faifleaux d'armes, dé 
Lions, de Tigres, de Se 
pens, d’oifeaux , de fruit 
& d'autres femblables fig 
res merveilleufement bief 
travaillees: leur conftruétion 
= même n'efkpas fort differem 


: 42 
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triomphe Romains. Ils fonc 
:n maniere de grandes por- 


es {ans vanteliles, ayant or- 


dinairement trois voutes 
jour pañler: & tel eft à peu 
rés le modele de celuy qu’- 
>n à commencé pour le Roy 


1ors la porte faint Antoine, 


La feconde façon de placer 
és ftatuës, écoit deles met- 
re fur les chapiteaux des 
olonnes , ou dans des ni- 
hes que les Architectes 
nenageoient dans les en- 
D dueus d’un Edifi, 
ce. C’étoir de la forte qu’- 
on avoit difpofé les trois 
mille ftatuës de bronze , 
ont M. Scaurus fit or- 
ner fon cheatre, & celles 
en marbre des Rois Latins 
& Romains, qu Auvufte fit 
ranfporter avec les triom- 


Hij 
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e de celle des Arcs de 


De "hi, ? ol 





QUES, FR ORNE US 
_ Jene vois rien autre chos 

fe À remarquer icy touchan 
_ cette feconde maniere d 
placer les flatués, finon k 
magnificence de quelque 
Edifices de l'Antiquité, qui 
ont été les plus recomman? 
dables par cette difpofitiot 
de colonnes & de ‘ftatuës 
Le Labyrinthe d'Egypte, le 
Temple d'Ephefe & k 
Tombeau qu'Arthemife fi 
élever au Roy Maufole fon 
époux ont été des merveik 
les inimitables. On peu 
voir la defcription que PIE 
ne en a faite dans fon Hif 
toire naturelle, 

On a encore beaucoul 
eftimé le Mole d’'Adrien- 
qui eft prefentement À 
Château fainr Ange ; 1 


s 


NT 





étoit environné de porti- 
ques foütenus de grandes 


colonnes de pierre d’une 


feule piece , qui fervent la 
plufpart à l'Eglife de fainc 
Paul de Rome ; & outre un 
rand nombre de ftatuës 
qui l'ornoient agreablement, 
on voioit au fommet l’Em- 
ereur à cheval, Mais il ny 
ut peut-être jamais d'ou- 
rage en ce genre d’une 
abrique plus particuliere 
que le Septizone: on le nom- 
na ainfi à caufe qu'il avoit 
ept étages foûtenus par au- 
ant de rangs de colonnes 
es uns fur les autres : 
juelques uns pourtant , 
ifenc quil nétoit qu'à 
juatre étages, prenant fon 
1om des fept années em- 
olifmiques que contient 
haque zone ou révolution 


H ii 


avoir deux à Rome, d 


Colum- 
»æ ioli- 
tariæ. 


RER \ 






194 Traité des Statuës. 
de dix-neuf années. Il 













Alexandre Severe en av 
fair bâtir un , mettant 1@ 
ftarué à l’endroït le plus 
éleve. El NE 

En troifiéme & dernief 
lieu, l’on drefloit des ftatués 
fur des colonnes & fur des 
piliers {eparez des bâtimens 
Il y a cette difference entré 
ces deux termes, que la cos 
lonne eft touce d’une piece 
depuis fa corniche & fo 
chapiceau jufqu’à fa bafes 
le pilier au contraire ef 
de plufeurs pierres , ou di 
plufñeurs briques maçot 
nées & cimentées enfemble 
Ce n’eft pas que les colon 
nes ne puiflent être de me 
tal, onena vû d'or , dat 
gent , de bronze , de vert! 
& de pierres tranfparente: 


"CHAPITRE VIL 17; 
ly ena fix petites d'aga- 
he onyx dans l’Eglife de 
aint Pierre de Rome, & 
ans une grotte de l'Ifle de 
Démonefe on voioit autre- 
ois des gouttés d'eau qui 
€ pétrifianc & s’accumulant 
es unes fur les autres, de- 
renoient des colonnes de 
ierre 5 CE qui arrivoit auf 
lansune caverne de Che- 
oncfe, où il s'en tencon- 
roit fouvent de diverfes 
oulettrs. NUE 

Anciennement par le mot 
le colonne on entendoit les 
ornes des Provinces con- 
uifés, comme étoient par 
xemple les colonnes d'Her- 
ule, Il fe prenoit encore 
ictaphoriquement potr un 
oëme à la foüanse d’un 
and Perfonnage ; & les 
5récs ont intitulé l’onzie- 


H iii; 


Arifot. 
L de Mile 
anftult, 


316 Ce 2e 

















46 | 
me Pfeaume smogagis, qu 
on interprete ; Infcriptio 

_ du titre de David ; d’o 

ju 1. Pierius: qui fait cette r 
4e marque, dit que Îles Inter 
nglyp. pretes dérivent la coùtumes 
des Anciens d’avoir êlevé. 

des colonnes & des ftatuës” 

à ceux qui s’étoient vaillam-" 

_ ment comportez à la guer-, 
TOC ; CALME 

La fainte Ecriture quali-. 

fie le Prophete Jeremie déw 
Colonne de fer, & c’eft” 

dans le même fens qu'un 
s.1oan. Pere à dit que faint Pierre 
PS & faint Paul font les deux 
"Colonnes de lEclife , quiw 
rendent Rome bien plus ad= 
mirable, que tant d'autres 
marbres qui y font élevez.w 

grd. On a vû auf des nuées fe 
_Plx. L former en colonnes, & par= 


Scaliger. mi les poiflons il yen a uns 
in Garda, 


mA 
&: 
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| de ce nom, parce qu'il en 
a la figure. Mais je laifle 
ces fignifications impropres 
& metaphoriques pour paf- 
{er à leur divifion. On les 
_divife en colonnes Toféanes, 
Doriques, Joniques , Co- 
rinthienes & Compofites , 
tous noms tirez des peuples 
chez qui elles étoient le plus 
enufage; la Compofite nean- 
moins fut nommée de la for- 
te, parce quelle eft com- 
ofée de plufieurs Ordres 
mêlez enfemble , quoyque 
quelques uns pourtant l’ap- 
-pellent colonne Iralique. 
Les plus excellens Archi- 
tectes ont pris le corps hu- 
main pour modele de ces 
fortes d'ouvrages. ; la Do- 
rique n’avoit d'abord que 
fix diametres, imitant le 
Corps d'un homme bien com- 


H v 1 


4 


RL SRE ONE AR RESTES LAN Late AVENRE 
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ofé, qui a fix de fes pie 
én hauteur ; l'lonique éto 
un peu plus déliée re- 


prefentant celuy d’une fem- 
me déja avancée en âge 5 


-& la Corinthiene , le cor- 
fage menu d’une jeune fille 









de quinze ans. Comme il. 


feroit inutile d’en faire icy 


une defcription plus exac-, 


pitmlr LE 5 
kb 


47- 
Hiftoire 


beaucoup d’Autheurs 
Pierriss. ANCIENS À modernes en. 
44. & ayant traité amplement ; ici 
me ME d'y ajoûter. 


suis deux autres efpeces ; l’une. 


€ 


... . qu'Ifidore appelle colonne 
wo, &*. Atrique, qui eft à quatre où 


à plufieurs angles, ayant, 


les côtez d’une égale dif- 
tance, & l’autre eit le Ba- 


pau luitre dont le nom eft dé 


sw rivé du Grec, qui fignifie 
une fleur de grenade avec 
laquelle il à bien du rap- 
port. 


. CHariTRE VIL 1759 
_. Les colonnes qui por- 
toient des ftatuës étoient de 
trois manieres, grandes, 
moiennes, ou petites 5 & 
éntréles grandes, il s'en eft 
trouve dont la tige avoit 
plus de 100. pieds de haut, 
avec une montée en de- 
dans qui regnoit d’un bout 
a l’autre. Telles étoient les 
colonnes de Trajan & d’An- 
tonin qui fubfiftent enco- 
Me Pape, Sixte V, :les 
ayant fait reparer , a confa- 
cré la Stratuë de faint Pierre 
fur la premiere, & celle de 
faint Paul fur Ia feconde, 
Les Monumens de ce gen- 
re alloient de pair avec les 
Maufolées, aufi n'apparte- 
foit-il qu'aux Princes d'en 
avoir, & voila à peu prés 
quelle étoit Îeur difpof- 


tion, 
H v} 


\ 
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- On faifoit une efpece« 
perron quarré , relevé de 
plufieurs dégrez en nombre 
impair , fur le milieu du-… 
quel étoit aflis un piédeftal. 
quarré ; qui en foûtenoit un à 
autre un peu moindre, tous “ 
deux gravez felon l’ordre 
que la colonne tenoit en « 
architecture, & quelquefois 
entre les piédeftaux on mer. . 
toit aux quatre faces des 4 
bas reliefs qui reprefen- ! 
toient lesactions du défunt. 
Enfuite étoit la bafe où po: ! 
foit le corps ou la verge de # 
la colonne, qui portoit fon | 
chapiteau, & par deflus fon * 
 architrave, fasfries Ma cos: 1 

: 











RCE 


niche, & enfin l’afiete de. 
la ftatuë, qui étoit toüjours 
au, plus haut de l'ouvrage. 
Il n'y avoit neanmoins qu'- 
aux moiennes & aux peti- . 


4° 0 


RAT LT 


! CarrTer VIT r$r 
tes colonnes, où l’on fit re- 
gner tant de fortes d’orne- 
mens; car bien fouvent on 
fe contentoit d’afleoir un 
chapiteau Tofcan ou Do- 
rique fur les plus hautes 
colonnes. On n'oublioit pas 
cependant d'y ajouter des 
accompagnemens qui mar- 
quaflent les actions de ce- 
luy pour qui elles étoient 
élevées ; par exemple on y 
appliquoit les prouës de Na- Lu. 
vires, s'il avoit remportéun 
combat naval, ou d’autres 
trophées convenables aux 
évenemens dont on fouhai- 

toit conferver la memoire. 

Ces Monumens  étoient 
quelque fois compofez du sc oavs: 
metal qu'on avoit tiré des à fs 


tes ære 


navires & des dépoüilles cotum - 
nas, 


des’ ennemis, & fa Place de rie 3 
. e , 1 G 
Frajan avoir été ornce de # 





Ex ma- 
Aubiis. 
Ritrat, 
di Rom. 


né. 
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_ ftatuëés qu'on reconnoi 



















par leurs infcriptions n 
voir pas été faites autre= 
ment. Deplus il y avoit en 
core des colonnes qui né. 
tant ornées que de fleurs 
ou de femblables agrémenss 
donnoient le nom de Coro-. 
litiques ou Coralitiques aux, 
ftatuëés qu’elles foütenoient; 
& Rome etoit tellement. 
pleine des unes & des autres; 
qu'il s'y formoit en certains® 
lieux une efpece de foreft,. 
où lon pouvoit facilement“ 
fe cacher & dérober à la, 
vüé des perfonnes qu'on“ 
vouloir éviter. Le luxe y» 
étoit même fi exceffif en ce- 
la, que certains particuliers 
non coftens d’avoir UNE IN 
finité de colonnes chargées 
de ftatués dans plufeurs 
endroits de leurs maifons > 


on 
5% 
2 


# 





M'CHAPronRE VIT 183 
avoient aufli des ftatuës juf- 
ques dans les entrecolonne- 
mens comme Ciceron le re- 0r#. ; 
\ in Ver. 
proche à Verres. 

… Le Ceramique d’Athenes 

hors la Ville, n’en évoit 
pas moins garni ; CEUX qui 
mouroient au fervice de 
L'Etat, étant feurs d'y avoir 
une colonne avec des titres 
avantageux. Si celle d’ai- 
rain qui fut trouvée lorf- 
qu'on creufoit pour jetter 
les fondemens du Temple 
de Ceres Eleufine, appre- 
noit par fon infcription , 2% 

qu'elle fervit autrefois au uv. 

Tombeau de Deiopes ; elle 5% 
marquoit aufh en même ce 
tempsique la coûtume d'en : 
orner les fepulcres étoit fort 
ancienne, C’eft peut-être 
de-là que les piramidesd’E- 
gypte tirent leur origine ; 




















me AE d'en par 
_ puifqu'on en a và qui pc 
toienr des. ftatuës, Les! 
Hermdat | JEUX | du lac de Mocrios » 
_avoient chacune un co- 
loffe de pierre affis dans un 
trône; & les Saccares el 
éleverent une à trois angles. 
sr à leur, Rcine,Zarine, Axe 
ni La fa ftatuë d’or par deflus d’u. * 
Mad. © ne grandeur: coloflale. 48 
Les Piramides. donc E-. 
toient des colonnes quar= 
rées d’une hauteur extraor- 
dinaire, fort larges par en. 
bas, & qui montoient toû-. 
jours eu diminuant comme. 
une flamme , de forte qu’un. 
Ifder ! Auteur ancien les. appelle. 
n% des Tours pointués, les plus. 
Re hautes qu'on puifle faire.w 
cp. 12 La plus Ha qu'on ait… 
A bâtie, & qui n'eft 





._ CHAPITRE VII 1:86 
pas encore tout-à-fait dé- 
truite, occupoit fous fa maf- 
fe huit arpens de terre , fes 
côtez étolent de 323. pieds 
par en bas ; revenant par 
en haut à une fuperficie 
quarree de 215. pieds feule- 
ment. Comme quelqu'uns 
ont dit qu’elles fervoient 
moins de fepulcres aux Rois 
d'Egypte, que de magafins 
à bled, on a conjecturé que 
Je Patriarche Jofephen pou- 
voit être l’ Auteur ; mais ce- Pb of 
la étant fans fondement, je 5» _Par- 
ne ny arrêteray pas davan- jf 3 
tage, pour obferver plütôc'" "1" 
que leurs pierres étoient 
taillées en forme de dégrez 
par où l’on montoit jufqu'a 
fa pointe, à la difference 
des Obelifques qu'on faifoit 


tout d'une piece. 
 Ceux- cyavoient à peu 


VE OR PURE URI EREES 
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prés la méme figure qué 
les piramides, excepté qu’- 
ils étoient plus petits, & 
qu'on les confacroit feule2" 
menc au Soleil ; affectant. 
à caufe de cela de les faire. 
refflembler à fes rayons, On. 
dirt qué Mitres Roy d'Egy: . 
pe les à inventez, & que. 
e plus gränd n’avoit que 
fix vingt pieds de long, ou. 
tre fa Bale & fon picdeftal. 
Il en refte encoté huit à. 
Rome, trois rands & cinq. 
petits ; que les Empereurs 
| avoient fait tranfporter 

d'Egypte. Le Pape Sixre Ve 
les à rétablis au fiécle pañlé’, 
& les dédiant à la Croix, il 

a mis un morceau de 4 
vraie au haut de l'Obelifque 

du Vatican, Ces Croix me. 
font fouvenir des fept qu’on 

trouve de diftance en dif- 





Les (hide Ge RE NE LS be SEE ES PE GE ASS VE PRET EEE AREAS 
LA ; . AR ET 


CHAPITRE VII 18 
tance fur le chemin defaint 
Denis en France ; j'en fais 
icy mention, parce quelles 
font faites en façon de pi- 
ramides , & que ee ftatuës 
de Loûüis VIIE de faint 
Louis , & de Philipe le Har- 
dy font adofées les unes 
contre les autres ; ce der 
nier Roy voulant par - là 
perpetuer la memoire du 
Convoy de fon pere. Mais 
fans rien dire dés colonnes 
que nous voions dans nos 
Églifes ;  principalemene 
dans celles de Paris & de 
faint Denis en France, lef- 
quelles portent des ftaruës 
de Princes & Princefles, de 
Prelats , & d’autres grands 
Seigneurs, ou Bienfaiteurs ; 
fans parler non plus de PO- 
belifque qu’on à élevé de- 


puis peu dans la Ville d’Ar- 




















Liod à. l'honneur du 
les anciennes  colonr 
engagent à. FAT encore 
quelques obfervations àle | 
égard. Ce ste 
oies Grecs. en ‘avoient 
pyravs certaines qu ls pofoient. 
dans les ruës devant leurs. 
OITES » CEUX - CY vou 

lant qu’elles fuflent dédiées 

à Apollon , ceux-la à Bac- 

che quelques-uns les don- 
nant à tous deux, & d’au- 

tres à Mercure feulement.. 

On voioit auf à Rome la 

tou. colonne Miliaire & la Bel-" 
‘han l lique , l’une pour marquer 
vorez Ja diftance des lieux &: 
r de des chemins ; ;:& Pavtre qui. 
gs. étoit devant le Temple de 
eut Bellone , fervoit à déclarer 
Lun, la-guerre ; car alors on jet-M 
‘Pierrius TOIT t' dettes une lance, figni-\ 


PAR fiant par cette ceremonie » 





qu'on efperoit ou repoufler 
l'ennemi , ou aggrandir les 
Provinces de l'Empire. On 
y emploioit encore de même 
qu'autre part des colonnes 
pour le fimbole dela Déefle 
Securité ; ce qu on peut voir 
dans les medaillss, & dans 


le fecond dialogue d’An. 


toine Auguftin ; & deplus 


elles marquoient la ftabi- 
lité de l'Empire ou du re- 
gne du Souverain, comme 
dans une petite medaille de 
Neron, du Cabinet de Mon- 
fieur Baudelot. Ce Sçavant 
dans fon livre de l’Utilité 
des voyagés, rapporte une 
recherche aflez curieufe ; 
qu'il y avoit des colonnes 
d’une figure & d'un ordre 
particulier, qui fignifioient 
que la cerre, le champ, ou 
la maifon étoient engagez 
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P, 288; 
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ou hiporcquez à + 
Creancier,. sé) ete ' 

On pouroit. dés 1 

les Hermes, que Plurarque 
définit des colonnes quar- 
rées, & les Caryatides qui 
“font des efpeces de ftatuës 
Plata. foûtenant les. Fdifices au 
md lieu de colonnes 5. mais 
: comme Jen parle ak 
leurs , j'obferveray feule- 
ment en finiflant ce chapi- 
tre , que le Temple de Ja 
Diane Orientale dans la 
Ville d’Olizon, étoit recom 
mandable par les colonnes 
de pierre blanche d’alen: 
tour , lefquelles rendoient 
l'odeur & la couleur du faf 
fran , aux endroits qui ei 
toient frottez de la main. « 
Les colonnes fervent doné 

à des ufages differens: el 
les POrHÉS des bâtiment 








| ‘ 





& des ftatuës , elles tien, 


nent lieu de maufolées & 


de rombeaux , elles indi- 
quent les chemins & plu- 
fieurs autres chofes, mais il 
femble qu'elles ayent é- 
té principalement inventées 
pour recevoir des infcrip- 
tions. 

En effet je ne crois pas 
que | l'on puiffe trouyer dans 
les Livres qu'il y ait eù des 
colonnes avant celles que 
les fils d'Adam éleverent, 


oû on lifoit les principes des 1: 


di di COS VII, Fo 


lofepha 


C. Le 


Arts & des Sciences, Cela "7": 


ne repugne nullement à ce 
que dit Platon, qu'on voioit 
avant le déluge dans l’Ifle 
Atlantique une colonne fur 
laquelle les Loix du Pays 
étoient tran{crites avec des 
fermens d'y obeïr, & des 
Exeerations terribles contre 


In Critiæ 

















ee x qui. “lé refalers 
Re comme fi les col dE 
avoient été. principalem : 
_ deftinéesà cet ufage, va 
7 x dans l'Apocalypfe , que la’ 

perfonne qui demeurera 
Ni. yictoticuie du monde , de- 
| viendra une AS PR du 
Temple de Dieu, dont. le 
Nom incffablé s y trouvera 
cit avec celuy dela: nou 
xelle Jerufalem, Mais puif= 
que les infcriptions ont auf: 
fi leur place fur les bafes 
& les piédeftaux des ftatuës , 
il faut montrer qu’ellesn’en 
font pas d’ inutiles D A | 


here 
a 





HER 
Cruapr 
NE St uthe 
2 OMIS 4 
RER GNT NUL ET 


se 
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RE CEA) EUX 
Le Des Anfcriptions. 





. }-raifon de dire , que la 
Peinture n'eft pas la feule 
qui nous recemmande à la 
pofterité , & parlant de la 
ftatué d’un jeune homme 
de fon temps , il prétendit 
avec aflez de juftice que 
lEpigramme qu'il avoit fai- 
te à fon occafion en feroit 
encore un portrait plus f- 
dele. : 

Ces fortes d’infcriptions 
ont été diverfement appel- 
lées., indices , écritures, 
notes ; titres ; Pinfcription, 
dit Cafaubon , eft le titre 


d'une ffatué , lequel con- ir 


N ancien Poëte avoit 5c4 non 


fola ta- 
men pue 
rum Pic- 
tura lo- 
quatur , 
hæc erit 
in char- 
tis Maj0£ 
imago 
meis. 
Mart. L, 
7. Epig. 
68. € Le 
9. Epi£s 
58 


Fr gu ut 


ef cie 












294 |“ qraité dés. St ÉHË 
lus fi : TIENt uelque chofe à a dé ho 


tuæ , 
connr Nour du défunt. titre ft | 


honoré 


defüai, PEUT. prendre. quel que fois 
me Pour tout le Monument. à 
” telle: étoit la: pierre que 





| Gewf. & Jacob fit ériger en titre, &. 


telle étoit auf la colonne, 


& non pas la ftatuëé, com. 
me certains l'ont traduit. 
æ && dans Jofeph, qu *Abfalom fe 
7 fitdreller &. qu'il nomma , 
la main d’'Abfalom. Ce n'eft 
En @n pas que le Cardinal du Per: 


traité de 


lEucha. TON nauroit point rejéttés 
tiltie I d (c h | 
ces nterpretes e jo cph 


pour Mr. 
CYe 


des ftatuës, les douze titres 
Exd 6e QUE Moyfe éleya en une. 
# rencontre , au nomdes Trisi 
bus d’Ifraël, ai 
Lu 10568 infcriptions 4e gra-| 
voient ordinairement fur! 
des rosnne & des Hermes} 


de san n'ayant fait luy- même au. 
çune difficulté d’appeller. 


à 


À 


À 
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fur des tables & des lames; ! 
fur des bafes, & des pié- na& cel, 
deftaux ; fur des rochers pus 
fuivant lancien ufage des 
Dannemarck', & fur: des 
murailles comme nous en 
voyons dansla cour de l'HG- 
telide Ville: de Paris; la. 
quelle en eft prefque rem- 
plie qui contiennent tant 
en François qu'en Lartin 
quelques éveneémens de ce 
regne, | | 
On'en attachoit auffi fur ,., 
le fronc & les bras, témoin :8-Er«f. 
lés Philacteres des Phari- ” re 
fiens & du grand Pontife 
des Juifs. Les Perfes & les 
Babyloniens les imiterent 
en cela , & il eft dit dans 
l'A pocaliple que lPAgneau c.r@ 
toit accompagné fur la” 
montagne , de cent quaran- 
cc mille perfonnes qui por. 


l'ij 
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et à : 





















196. grairé Ji Sratu À) 
toient fon nom fur } # 
front, avec celuy de (on. 
Sit deni- s 40 
que int. pere. Voila d'où font’ venu 


se ant de façons de parler. 
eu OPA PRO FINIEES qne chaque : 
cs particulier ; par exemple 


à | 
Fa doit écrire fur fon front 


fentiat, les fentimens 1 il ad pour. | 


Cic. in 
pce fa Patrie. | 
fic nota- + Et c’eft encore ‘ordre de 1 
vit Tur- fai d È 
nb. faire Mmaintenantporter des 


in fronte écriteaux fur le dos 3 X lue t 


ignotus 


jrsber l’eftomac à certains critnis \ 
nels, de même qu’en fai-u 
* {ant autrefois changer de: 
Nomen Nom aux filles qui fe profti= 


qendicin tuoient, on leur en donnoit, | 


tone » UN autre de fervicude, qu - 
ftuprisc elles portoient attaché au“ 
Tout deflus de leur front, 1 
sie Sels infcriptions n’ont ! 
er "pas pour une feule placel 
bla. Qui les reçoive , comme Je 
ae _ le viens de montrer, elles 


1 ER à A tal Ms à MAPS La f'r4 
ra th ë* V3 Fes 201 Dot Eu AU BA LM ; 
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ont auf differents fujers 

qui les compofent. Ce font 

les principes des Arts & 

des Sciences, les Precep- 

tes, les axiomes, les actions 
menwrables , les traitez de 
paix ; les fondations , les 
teftamens, & tous actes pu- 
blics; ce qui fait, qu'elles 
{ervenc à prouver la No- 
blefle , & à nous rendre 
certains des confins & des 
limices d'un Territoire con .n 
tefté. Elles nous apprenenc #'Expel- 
encore les changemens qui poid 
peuvént arriver dans Îles 
Langues ; car on voit par 
exemple, ces mots fur des 
marbres antiques, FATUM 7i4.R. 
AnaMm, marquez au deflus sur 
d'une barre, que nous ap- ;;,%: 
pos vulgairement une 
longue , inventée par les 
Anciens , pour s'exempter 

] ii 
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_ pot des Siatuës. 
de ro bts ét il 
ù toit. long; ce qu'on recon= 
noît avoir été en ufage, par 

les fragmens .des D du. de 
Lucile. mène 5 
De plus, les ae 
ne {ont pas toûjouts des 
fujets de loüanges ; au con- 
traire elles ne contenoient 
fouvent que des os 
tions &. des maledictions ; 3 
telles étoient celles que 
s Thignatis fic mettre dans, 
Thébes, fur une colonne 
quarrée pour.  deshonorer! 
la memoire du Roy Miriss 
‘quiavoit détourne les Esyp- 
tiens d’une vie fimple, “et 
bre & fans richefles, ainfi 
qu’ils la pañloient avant fon 

Plutarc. reégne. SRE: ICE. : 


5 Ii. 
Op Elles peuvent ‘encore 
perpetuer l'infamie d'une 
per fonne ; ÿ aprés qu 'Archip4 


| 


4 
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: CuaprvRre VIII tro9 
tolemus & Antiphon eurent 
été condamnez, on démolit 
leurs maifons , & la place 


fut environnce de tours a 


véc cét écriteau, icy furent 


Le es FRERE LEE on 
à EE. 
à»: 


des mailons d'Archiptolemus © pluire. 
d'Antiphon > traiîtres à la Re- nt î 


publique , & leur condamna: 


tion fut écrite toute entiere 
fur une colonne de bron- 
ze qu'on drefla exprés. 

» Quelquefois elles ne font 
que de "es Enigmes , 
qui n'ont paf toujours ete 
defavantageufes, sil eft 


vray quun Sarafin captif, 


het, 


andol- 


découvrit un trefor à Na- ph: ca- 


lanuce 


ples en faifant creufer, où hit. de 


ombre d’une ftatuë finifloit 

ordinairement le premier 
jour de May. Cela fondé 
fur ce qu’on lifoit ces paro- 
les au tour de fa couronne. 
Le premier jour de May au 
Lüüi, 


Naples 


2x 


DTA 
( 
, 
+ 
Lx 
DT 
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Plutarc. 
in apob 


ne re {ur fon Tombeau ; promet 
Herodot. | 3 
Lr.c188. 


dit que 
ce fut 


Niroeri nir amplement à fes befoins, 
45, - . Mer: y Aie 


Voyages x ER 
dVue we levetu t'en trouveras biens 


quefor 


en Mot furent payez de leurs pei# 


covie to. 


3; 


de Suis eyvaÎr cherche tu ce que tu #’}l 
cn ù CE 


. Il n'en eflipas tout. 
de même de lPinfcriprion 
que Semiramis fit mettre 


tant au Roy quile feroic 
démolir, de quoy furve= 


il n’y trouva au lieu d’ar-k 
gent que de fanglans re- 
proches de fon avarice & 


de fon impieté. C’eft ainft 


que furent trémpez certains 
Voyageurs ; qui ayant {où 
levé au bord du Wolga 
une pierre longue de 20, 
pieds, & prefque egalement 
large , parce qu'ils avoient 
1ù par deflus ces mots, f # 


t 
x nes par ces autres paroless 


A5 PAS mis.” 


RD ME ER AT 
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Cela ainfi prefuppofé en 
general couchant les infcrip- 
tions , c'étoit à ceux qui 
‘permettoient l'érection d’u- 
ne ftatué, d'approuver ou 
de donner celles quon y 
vouloit infcrire, apréspour- 
tant en avoir communique 
avec les parties intereffées. 
L'Orateur Romain deman- Philip. 
dant une ftatuë pour un de»: 
{es amis, pria le Senat d’or- 
donner qu’on infcrivit fur 
Ja bafe , qu'il étoit mort au 
fervice de la Patrie. Et dans 
le décret que les Venitiens 
ont depuis donné touchant 
le bufte que j'ay dir cy-def- 
fus , qu'ils doivent faire 
élever à leur Generaliffi- 
me ; il eft porté que l'inf- 
cription marquera qu on Iuy 
‘a rendu cet honneur de fon 
“vivant, en confideration de 
Ivy 













02. | Traité. je ; | 
fes importans fervices. | 
Tes infcriptions étoient 

: Secipre LANTÔC ECTS abregé ; ; 
see tantôt toùt au long ; fou 
Et no- vent : elles «né: contenoient 
Mal Qu'un mot ou deux , ou 
#%-5*" bien elles étoient: fort am-| 
ples, & il y avoit le nom, 

la gencalogie, les emplois, | 

les belles actions de celuy 

qu ‘on honoroit , de la fta- 

tuë. Le temps, les ceremo-. 

nies de la dédicace, le e 
cret, les remercimens , les 
harangues & les lettres {ur 

ce fujet y étoient quelque- 

fois tranfcrites ; on y infe- 

. xoit le nom du Prince SE 
-des Magiftrats qui en ::a- | 
1.0, Voient donné la permifhion 4 
go. & celuy.de Ja perfonne qui. 
rib. pur CN faifoit la dépenfe , étant! 


bicis. 


'N expreflement deffendu al 


cd. fe TOUT autre d'y mettre lé liens 


: 
4 
j 
1 








à 
| 0 


_ Quelques uns fubftituoient 
à la place de leur nom ce- 
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luy d'un Dieu ou d’une 


Vertu ; & l'Empereur Ca- 
racale y changeoïit fouvent 
le fien en celuy de grand 
Alexandre, D'autres au con- 
traire faifoient graver leur 
nom fur une ancienne ft4- 
tué, foit pour l’abolir, foit 
pour fe l’attribuer; ce que 
Ciceron n'approuvoit nulle- 
ment, n’aimant point difoit- 
il les faufles infcriptions. 
Du temps qu'il n'y avoit 
des ftaruës que pour .les 
Dieux, ou que l’on en don- 
hoit tres rarement aux hom- 
mes ; les Grecs pour lors 
attachoient aux Hermes & 
à leurs Idoles, des infcrip- 
tions à l’honneur des Jlluf- 
tres : Mais le nombre des 
flatués étant augmentée , les 
Y} 


Ad At. 
bic. epif?. 
1.4b. 8. 





Magiftrats de Rhodes pou : 
ne rien dépenfer ; en effas 


pour y en fubftituer de nou- 
veaux en faveur des perfon-\ 
nes qu’ils vouloient hono- 
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çoient les anciens titres ; 


rer. Cela fit dire à Dion 


Chrifoftome , qu'ils don- 
noient des ftatuës de la mê- 
me maniere qu'on acheptoit. 
des poupées aux enfans , 
fçachant bien qu'ils les: 
romperoient aufli-tôt. 

Les infcriptions doivent. 
être gravées un pet haut; 
afin que la terre & la boué 
ne les gâtent point ; elles 
s'écrivoiene fur des tables 
qu'on fufpendoit d’une hau- 
eur raifonnable , lorfque 
la ftatuë étoit trop elevée. 
Son cou, fon eftomac, & fa 
cuifle fervoient aufli à met- 
ire le nom de la perfonne 





 CHariTRe VIII 20$ 
à qui elle étoit dédice , 
ou celuy de la perfonne qui 
cnavoit faic les frais 5 mais 
pour l'ordinaire le Sculp- 
teur choififloit ces endroits 
pour y graver le fien, d'une 
maniere qui ne paroifloit 


prefque pas. On le peut 


conjecturer , du paflage de 


Cicéron , où cet Orateur 
reproche à Verres le vol 
d'un tres bel Apollon, qui 
avoit au dedans de fa cuif- 
fe en fort petits caracteres 
d'argent le nom du fameux 
Sratuaire qui en étoit l’au- 
teur. Ce nelt pas qu'il ne 
fe püt rencontrer quelque 
autre petite infcription fur 
ces fortes de parties de fta- 
tués. Clement Alexandrin 
dit que Phidias avoit mar- 

ue fur un des doigts de 
{on Jupiter Olympien deux 


Cujusi® 
femine 
literulis 
minutis 
argéteis 
nomen 
erat infx 
CIIPtUMR, 
Cic. 6.it 
Ferr. 


. 
# 
4 





| ax s me + qui | défignoient 
KH> faitement la Bonré& 4 


KA 
A OZ. 


feulement des A s. 
{ur la bafe de la ftatuë, ou" 


Ce n’eft pas qu'’outre celles 
qui fe lifent au tour dece- 


qui fit prefeng de la ftarué 34 


















beauté de €e Dieu. 
Aujourd’ buy Jon n 


{urles faces de fon piédeftal. ; 


luy de Henry le Grand fur 
le Pont neuf, on n'en ait, 
renfermé encore une autres 
dans le ventre du che ail 4 
laquelle eft écrite fur du 
velain que l’on à ferré dans 
un tuyau de plomb rempli: 
de poudre de charbon pour, 
le mieux conferver contre! 
l'humidité. L’infcription eft. 
Françoile , elle contient le 
temps de la dédicace, « cêl 
quiy fut obfervé, le nom 
du grand Duc de Tofcanes 


5 
CA 
40 
Me: 
4 
- 10 
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celuy du Sculpteur & d’au- 
tres chofes femblables. 

Je ne la cran{criray point 
tu ny celles des plus con- 
fiderables Monumens que 
nous ayons maintenant ; 
puifquelles font imprimées 
ailleurs: Mais je ne puis 
me difpenfer de donner cel- 
les de la Place des Vi&oi- 
res que JE crois pouvoir 
fervir de modele dans de 
parcilles rencontres. On y 
én trouvera prefque de tou- 
tes les manieres que ja 
marquéescy-deffus. Sous les 
pieds de la ftatuë du Roy, 
il y à feulement ces deux 
mots , Viro IMMORTALI. 
& fa devife eft gravée en 
deux autres endroits. Cha- 
que bas relief eft expliqué 
par un diftique Latin. Mon- 


fieur l'Abbé Regnier Se- 









HN op A Enr à Lois Pan AUOT Qu 
t Lai 





crétaire More dé l Ac 
demie F rançoife en eftl’Au- 


teur, & on les peut voir 
dans la belle . defcription 
qu'il a faite de ce fuperbe 


Monument : voici la prin- 


cipale infcription que j'en 
ay tirée parce qu elle pour- 
ra être utile à mon fujet. 
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LUDOVICO MAGNO 
PATRIEXERCITUUM 
ET D UCTORI 
SEMPER FELICI. 


+ 
eur 
A 


DOMITIS HOSTIBVS, PRO 
TECTIS SOCIIS, ADJECTIS 
TMPERIO FORTISSIMIS PO- 
PULIS, EXTRUCTIS AD TU- 
TELAM FINIVM FIRMIS- 
S$IMIS ARCIBVS, OCEANO 
ET MEDITERRANEO IN- 
TER SE JUNCTIS , PR ÆDA- 
RI VETITIS TOTO MARI PI- 

RATIS , EMENDATIS LEGI- 

BUS, DELETA CALVINIA= 
NA IMPIETATE , CO MPUL. 
S1$ AD REVERENTIAM NO= 





SVMMA PROVIDENTIA 1 ET 2 
VIRTUTE DOMI FORIS 4 E 
COMPOSITIS. | dx ‘1 


FRANCISCUS PICECOMES Date 
SON DUX- D E LA ren 


ex Francia Patibus , CO Tribunis Equi- 
tur nnus, in A'obrogibns Prorex, Ge + 
à Prarorianene Pasr3 ur Prs sfétus, 4 


AD. MEMORIAM POSTER: 
TATIS SEMPITERNAM.. 
| P D C. 
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LA MESME EN FRANCOIS. 


A LOUIS LE GRAND 

Æ PERE ET LE CONDUCTEUR 
DES ARMEE'S 
TOUJOURS HEUREUX. 


\PRE’S AVOIR VAINCU SES 
NNEMIS» PROTEGE’ SES 
AELIEZ ADJOusTE’ DE 
CRE’S-PUISSANTS PEUPLES 
À SON EMPIRE, ASSURE’ 
LES FRONTIÈRES PAR DES 
PLACESIMPRENABLES; 
Joint L'OcEAN A LA ME- 
DITERRANE’E. CHASSE’ LES 
PIRATES DE TOUTES LES 
MERS, REFORME LES 
Loix, DE’TRuIT L'HERE- 


L HER 
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DE SONNOMLES NATIONS 
LES PLUS BARBARES A L 
VENIR REVERER DES EX: 
TREMITEZ DE LÀ TERRE 
ET REGLE PARFAITE 
MENT TOUTES CHoses Aù 
DEDANS ET AU. DEHORS 
| PAR LA GRANDEUR DE 50% 
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COURAGE ET DE son. ce 
*NLE: nes à We 


ns 5 S 


FRANCOIS VICOMTE D'AUEUS: 
SON DUC DE LA FEUILLADE, 


Pair & Marefchal de France, Gouver- 
heur du Dauphiné , & Colonel des 
CATÈE Françoifés. : 


POUR PERPETUELLE. ME: 
 MOIRE 4 QE POSTERITÉ" 
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Les infcriptions Françoifes 
ui font dans les huit Car, 
juches appliquez contre les 
ices faillantes du focle du 
iédeftal ont univerfele- 
ient paru fi belles & fi par- 
culieres qn'on ne fera pas 
iché de les voir encore 
y. Les voila, | 


X, 


Sa fermeté dans les 
louleurs raffüra fes peu. 
les defolez au mois de 
Novembre 1686, 


II. 


IL avoit fur pied deux 
ent quarante mille 
ommes d'Infanterie , & 


oixante mille Chevaux, 












| rires RE lor 
il donna 12 se. à 
F9pe en 1678. Ron 


PAT RE EU 
re 


1 a bäef plus . ‘col 
cent Eglifes, qu'ia do 
téces de revenus confidé 
rables, &ila ‘établi le ‘4 
tretien de quatre cel 

_ jeunes Damoifelles dal 
Dub: Men de Maifof 
de SCI UN R 


I V. 


Dis! cent de Place 
Forts, Citadelles, Ports! 
 & Havres forrifez & 
Tevêtus Se po 1661, juf 





ju'en 1686. cent qua- 


ante mil hommes de 


ied & trente mille che- 
aux payez par mois , 
3 
SES a V. 
Le nombre de foixan- 
e mille Macelos enrolez, 


ont vingt mille font em- 


loiez à fon fervice, & 
és quarante mille autres 
Uu commerce de fes Su- 
ets, marquent la gran- 
leur & le bon ordre de 


a Marine, 
UE 
Il 2 bâti un fuperbe & 


afte Edifice pour les Of: 
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flurent fes Fronrieres. 













Li âge & Jes ira en- 
| st incapables, de ferv 7 
& ilya attaché «© 
cent millelivres de re rentes 


Aprés avoir Les d utiles 
pe pour le com: 
merce , & reformé les 
abus de la Juftice , il don- 
Ra un. grand exemple 
d'équité en jugeant con: 
tre fes propres interêts 
en faveur Le Habitans . 
de Paris dans une Fi 
de plufienes, ee 


«NITT,: 


Dix mille j jeunes cc 
hommes $ 
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CHAPITRE VIIL + ‘4 
hommes feparez par 
Me gardent fes 
Citadelles , il en rempla- 
ce les Officiers de fes 
Troupes » & leur édu- 
cation cft digne de leur 
naiffance, | 


Toutes ces infcriptions 
font non feulement dans les 
régles , c’eft à-dire qu’elles 
initruifent avec autant d’ef- 
prit que de clareté & de 
fimplicité : Mais elles nous 
apprennent auf par la di- 
verfité des Langues qui 
les eompofenr ; qu'en - 
core qu'on fafle ces fortes 
d'ouvrages le plus commu- 
nement en Langue vulgai. 
re, on les mer encore fort 
fouvent en quelque autre 
connuë & familiere à plu- 














langage Pu 
le fien ; & 
comme le LÉ 
fans tant d’'exerm 
Juifs attachérent u iteau ! 
al: Croix de Jefus- Chrift,. 
qui étoit conçü en Hebreu ” 
en Grec, & en Latin, Cet-. 
te dernigre Langue pen 
la plus. commune en Euro-. 
pe, ilne faut pas s’ étonner 
fi les infcriptions qui s’y À 
voient , en font prefque! 
toutes composées ; ; ch Fran-1 
ce neanmoins, la Langues 
_non plus que les Loix Ro-1 
maines ny font admifes 1 
que pour marquer que {es* 
Kois: ont poñèdé l'Empire, 










ma 






furpé depuis Charle- 
ÿ droit qui a paru . 
7 RSS OP CUT OR UE | RCE >. 4 
_ inconteltable aux 

, qu'ils l'ont voulu : 
moître ce femble , juf- 
dans les derniers fie- 
en faifant plus de fta- 
es pour nos feuls Monar- 
Ar: FE PES NSP D Sa 
ues ; qu'ils n’en ont fait 


our tous les autres Princes 














nfemble. | Re 

 Ajoüûtez qu’il à toüjours 
té défendu d'effacer ou 
le changer quelque chofe 
lans les infcriptions publi- 
jues : ceft pourquoy. les. 
thodiens avoient grand tort | 
le les Grer dela maniere que 
‘ay rapportée cy- deffus, | 
ux qui condamnoient un 
n0MME À mort, quand il 
Woit feuleménr effacé un 
mot de defflus une colonne. 
















Mn co M 
Les regardent pas 
leur. érection ee : | 
le feray voir en, U fon lieu, 5) 
aprés avoir parlé de ce 
où l'on ayoit FQRFAnE d: 
ériger, vu tñ à dou A vi 
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Des Fra où. pe pofoit le 
Sratuës. FEES SR 
SOMME on pe à 
W pas autrefois des .Stasil 
tués indifferemmenc. à tous M 
ceux qui s'étoient rendus. 
illuftres, felon Dion C brie | 
foftome , on affeétoit auf de: 
placer ces  Monumens de. 
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gloire, dans des lieux qui 
fuffent diftinguez des au- 
tres ; celuy-ià fans doute 
éroit preferc, d'où ils pou- 
voient être Île mieux ap- 
pereüs: c'eft pourquoÿ Na- 
bucodonofor fit drefler fa 
 flatué dans le champs de 
Durä; qui étoit une plaine 
rande & fpacieufe capa- 
le de contenir une infinité 
de perfonnes. | 
Il ya dans les Villes trois 
éndroits qui ont toujours 
été recherchez pour l’érec- 
- tion des Sratuës ; ce font 





Daniel, . 
€, 3e 


Ville de 
M cfopo- 
tamie. 


les Temples, les Palais des 


Princes, & les lieux où s’af- 
femiblent les Magiftrats pour 
ÿ rendre la juitice. Dans 
es Témples, le Sanctuaire ; 
dans les Palais, la Chambre 
du Prince ; &dans les Lieux 
_ d'afflemblée , la Tribune & 
K ii] 


. 2.308 
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184 + s StAtUES. 
le Bareau , étoient & font 
encore les plus honorables, 
. Les fimples ftatuës’ hono- 

aires, qui de foy n’avoient 
aucune Religion, partici- 
poient à celle de ces faints 
Lieux, lorfqu’on les y éri- 
géoit,. Comment en effet 
_ cette prerogative ne leur 
auroit-clle pas été commu 
niquée, puifque des ftatués 
dignes du dernier mépris, 
jouifloient dans des Lieux 
(ae moins venerables, d’un 

pareil privilege ? Auf Ju- 

_venal avoué qu'il ne pou- 

“voit voir fans indignation 
‘ parmi les Statuës triompha- 

les ;::celle -d'ün. certamiE2 
œyptien devenu Malrotier ; 
les Portiques d’Augufte, fous 
lefquels elle étoit erigée, 
la garantiflant d’un traite- 
.ment femblable à celuy que 


Es: 0 
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 Neron fit à fa Déefle Syrie, cuiwaa 


c'eft-à-dire quil n'y a point 
d’ordures dont on ne l’eût 
 foûilée. 
. Du temps que ces Lieux 
. lesplus honorables n’étoient 
_ pas deiftinez pour toutes for- 
tes de ftatuës, qu'on n'y en 
pouvoit avoir que par une 
faveur toute. particuliere , 
& que les grands Perfonna- 
ges & les Princes même 
-fefufoient par modeftie dy 
recevoir cet honneur ; pour 
lors on aectoitleurs Cours, 
leurs Parvis & leurs Vefti- 
-bules. Les Rois d'Esypte 
En faifoient affez fouvenc 
conftruire pour y mettre 
leurs Coloffes ; & Pline louë 
Trajan dé navoir choifi 
que le veftibule du Tem- 
ple de Jupiter, pour y faire 
“ériger {es Sraruës. Je ne fçay 
| | K üij 

















fi c'étoit auffi par modeftie. 


que Scipion J'Afriquain ne 
voulut pas permettre , que. 
l'on mit la fienne ny dans! 
la Chapelle de Jupiter, ny. 
dans le Capitole , ny dans: 
tous les autres lieux où le. 
pee & le Senat s’aflem=. 
bloient: ou plütôt fi ce n’é-. 

toit point qu'il crût que le. 
Monument de fa famille , 
“hors la porte Capene feroit. 
encore plus inviolable, n’y. 
Arqueu AXaNt 3 dit l'Orateur Ro- 
œra main, que la fainteté des 


_ 


éxtinçÜ- Re : 
ex, fe Sepulcres qui foit de plus. 
ea sa longue durée , & qui aug- 
fan@io- mente en vieilliffant. 3 
ra vetuf. sepa UT {. ; | 
DE Quoyqu'il en foit ; on 
va, remplifloit encore de ftatués: 
és les Places publiques , les 


Marchez , les Carefours;. 
les grandes Ruës, les Ponts, 
les Acqueducs , les Bains; 


+ 






s CHAPITRE [X, »356 
les portes de Ville , & les 
Portiques ; outre celles qui 
étoient confacrées dans Îes 





Theatres, les Amphithea- 


tres & les Cirques, où y en 
apportoit fouvent un grand 
nombre de dehors , quand 
on vouloir celebrer des 
Jeux , qu'on renvoioit in- 
continent aprés ; y En ayant 
même quelquesunes troüées 
exprés pour rendre d'agrea- 
bles odeurs. 


Les Bibliotheques & les 
Gymnales fervoient auffi à 


mettre les ftatuës des Sca- 


Vans: car de tous les lieux 


dont j’ay fait mention , l’on 
choififloit celuy qui étoit 
convenable aux mœurs , 
aux inclinations ; aux ac- 
tiotits, au meéfite  & à la 
dignité de celuy qu’on vou- 
loi honorer. Déslaretos 
Ky 





que endroit. plus. particu= 





riva à ST N. avius 4 
temps de Tarquin & l'on 
en donna une. À Claudian 
dans la Place de Trajan 
parce que les. Poëtes Y recil 
toient les Eloges des Prin 
CCS 45 "4 
Eu il y. avoit Rp 
ment en chaque rar quel-. 


À 





Jlierement deftiné que. pas 
un autre pour les: ftatuës. 
honoraires, Tel étoit de La 
byrinthe en Fgypté , les 
Prytanée à Athenes, le Ca 
pitole à Rome > & l'Hypo= 
drome à Conftantinoples 
Mais parceque la CEE 
du lieu y attiroit beaucotip} 
de Statüës 5 il eft bon de, 
fçavoir que celles qui #PQ 
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 prochoient le plus prés des 
Dieux étoient les plus ho- 
norables. Cela ne s’accor- 
doit ordinairement qu'aux 
perfonnes d’un rare merite, 
où en faveur de quelque 
“evenement fingulier ; eleft 
pourquoy le Medecin d'Æu- 
gufte en eut une auprés 
d'Efculape pour avoir tiré 
cet Empereur d’une fâcheu- 
fe maladie. Croirions nous 
bien auf qu'encore qu'il 
fut moins honorable d’en 
avoir auprés de celles des 
Rois ;onny en vouloir ce- 
pendant voir aucune, prin- 
cipalement à Rome : le peur- 
ple ny fouffroit qu’à peine 
la ftatué de Brutus, parce 
qu il avoit détruit la Roïau- 
té 5 & s’imaginant que tout 
autre l’affectoit ; quand il y 
vouloit avoir. la fienne ; il 
K v} 












_ne faut pas s'étonner fi Ju=. 


Pal. 
Æ mil . 
in Lu 
#0: 


Meferay 


les Cefar fe rendit tres 0 


dieux par une celle entre 
_ Il y à apparence qu'elle 
feroit encore blamable au 
jourd'huy ; puifquon ne 
veüt pas mème qu'un Sujet 
quelqu'il foic ,; ait la har- 
diefle de s’en faire élever 
dans les Maifons Roiales ; 
ce fut un des chefs du pro-: 
cez d’Angueran de Marigni 
& la caufe en partie qui fic 
ôter au Duc d’Albele Gou- 
vernement des Pays-bas. 
Mais pour revenir aux 
anciennes ftatués 5 entre 











celles des Souverains & de 


eeux qui avoient pañlé par 
les mêmes dignitez, on don- 
noit le premier rang à la 
ftatué d’une perfonne qui 
avoit fait quelque chofe de 
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RICE. Le, MER se 
Det lens in à Ne 
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purs utile à l'Etat ; & quand 
le merite .étoit égal ; on 
les arrangeoit ou fuivant 
l’âge de ceux qu’elles repre- 
fentoient , ou felonle regne 
des Souverains, C'’eft dans 
cet ordre que nos Monar- 
ques depuis Pharamon, é- 
toient difpofez dans la sran- 
de Säle du Palais avant fon 
embrafement : les coloffes 
des Pontifs d'Egypte l'a- 
voient été de même autre- 
fois dans un lieu femblable, 
leurs Roys dans le Labyrin- 
te, & ainfi des autres dans 
châque différente Nation. 
De plus on mettoit en - 
femble , non feulement les 
ftatués des perfonnes de pa- 
reille condition, les Nobles 
avec les Nobles, les Rotu- 
riers avec les Roturiers; 
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plus remarquable , ou de 





En 161%, 











mais ‘encore es d'uné 
. même famillen tOIENt po 

4 feparées. Cela fe pratique 

_jufques dans les endroits L 

| as ne: à es Ath 





.Muf ique sé Ro de: 
En. placer la ftatuë d’ eo À 
à côté de celle de Philadel.+ 
-phe fon frere; la ftatuë de. 
Berenice auprés de fon pe 
re Philometor, : & enfuite! 
paroïfoient celles de PO 
pe Roy de Mäcedoine, & 
du Grand Alexandre fon: 
Htshue : 
Il n'auroit pas été permis 
d'y: admettre d’ autres) 
dans des: lieux qui auroient 
pû tirer à confequence, {ur 
tout fi ç avoit te la en 
d’un homme de: conditios} 






inegale , ou d’un merite peu 
connu. C’étoit pourtant ai- 
mer la vertu, que d’y fouf- 
frir les Images de ceux qui 
en ayoient été le mieux par- 
tagez ; les Scipions ne laif- 
ferent pas d’avoir dans leur 
Monument, la ftatuë du 
Poëte Ennius; parce que 
fon rare merite couvroit le 
defaut de fa naiflance. Auf- 
fi écoit-il beaucoup plus glo- 
rieux d'emprunter l'autorité 
qui femble accompagner par 
tout les Trophées des illu- 
ftres,qu’il n'étoit avantageux 
de voir les fiens* ou ceux 
de fes Ancètres expofez à 
la cenfure publique. ” 

… Onne mettoit point non 
plus dans un même lieu, 
ou du moins on y feparoit 
les ftatuëés des perfonnes», 
qui pendant leur vie s'é- 
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voient été dans des par 
oppofez où d'opinions di 
£6 rent es fi politique qui 
rainement n'étoit pas peur 
j udicieufe., £ parce qu ea+ 
çant par cette féparation} 
l'image de leurs partialitez 
qui {g feroit toüjours pre- 
fentée aux veux du ét Les 





fi on les eût vüésenfemble ;" 
on éloignoit fagement les 
pretexte de les imiter 


] * 


une chofe qui n 


Cet fans doute par une 
pareille raifon , que les An« 
ciens, au rapport dé Plutars 
que, neégligoientles depoüils 
_ les prifes fur les ennemis. 
& ne fe fouciaient pas qt 
les vit. Aufliles Grécs- 


| CHariTREelX, 1:13 
quis’avifa le premier de per- “4 
petuer le fouvenir des guer- 10 
res, en marquant les Tro- 1 
phées fur le marbre & la 
pierre. Voila ce qui regar- 
de l’ordre qu’on obfervoit 
dans les lieux remplis d’un 
grand nombre dé ftaruës. 
Refte maintenant de remar- 
que que Île Senat avoit 
roit à Rome d'accorder la 
place pour l'érection des 
Monumens, les Décurions 
ayvoient. le même pouvoir Epifrel. 
dans les Provinces de l'Em- “& 
pires & par tout ailleurs ; 
c'etoit aux Souverains & + 
aux Magiftrats d'y pourvoir. 
Ileft vray qu'on a quelque 
fois permis à certaines per- 
fonnes de choifir elles-mê- Giere 
mes la place qu'elles defi- :. 
roient avoir, pour s’y faire 
élever une ftatuë, mais c'é- 


























. toit une grace p 
ne, d’où il ne faut pas 
_clure qu’il fut permis à to 

James le monde d’avoir des ftatt 

_gemin. & de les placer à fa volon 

Cerami- - REX MUR 50 RUE 
«ie. Si les ceftamens défignoien 
auffi quelquefois le Heu qui 

. ün deffund affeétoit le plü 
‘pour y faire mettre des fa 

- tuës : cela n'empêchoit pal 

- que fes heritiers & les Exe 
cuteurs teftamentaires ne 
fuflent obligez d’en demant 

der la permifion, à m 

__… qu'il ne s’agift que d’un liet 
___ -particuliér & fans aucun 
à. confequence. Autrement i 
| n'y auroit eû queconfufion 
_ “Et comment Rome auroits 

-elle pù fuffire à tous ceux 
qui y auroient pris des plæ 

_ ces ; puifqu'outre celle qu* 
occupoit le Monument, of 
_obtenoit encore cinq pieds 
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LS 

LA 
a © 
de 


à l’entour pour foy & pour cireur® 


es . nŸ 
fes heritiers, Cela fe voit tauam 
dans la neuviéme Philippi- in 
que de Ciceron, où cer O- si, 
rateur. demandant au Senat liberos 


pofterofs 


une ftatuë pour un de fes que ejus 
amis, prie en même temps dde 


verfus 
qu'on luy accorde cet efpa- ee 2 
ce de terrain, habgtes 


… On peur dire que Mon- 
fieur le Duc de la Feuillade 
a en quelque façon renou- 
velé cette ancienne coûtu- 
me, puifqu'il seit refervé 
la proprieté du terrain qui 
environne le Piedeftal de la 
Place des Victoires ; c'eft- 
à-dire ce quarré de neuf 
pieds de diftance, pavé de 
marbre noir & blanc, avec 
des  compartimens & des 
bandes, de marbre rouge. * 
Cela s'eft fait par les Con- 
trats d'échanges qu'il a paf- 


= —# 
MEL ND 





_ place, enférmées par la ba 
_ luftrade de fer, qui pren 


voir les Spectacles ; qu'oi 
donfioit dansla Place ; je n 


In loco 
n quo 
Princi - 
pis ima- 
gines cô- 
{ecran - 

tur , non 
debent 

fieri fpec 
tacula , 

nec hif- 
triones » 


_fez avec le Roy 8 
le, pour ävoir enco 


tenoient ordinairement l’e 
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Roy 


















proprieré de 35: toife 


g 


depuis les deux eoins de À 
face de devant du Piédef 
tal jufqu’aux deux coins dt 
derriére de l'Hôtel de : 

Feüillade, | 14 


Comme les Anciens ob 


pace que j'aÿ marqué po ni 


puis me difpenfer d’averti 
qu'il faut apporter tant di 
refpe“t dans les lieux ol 
font les ftatués dû Prince 
qu'un ancien Jürifconfult 
a crû, qu'on én devoitban 
nir les Spectacles 3es Ba 
teleurs , & les Peintüré 
viles & mefceantes # ce qü 


L 
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CHaApr ATRETX. 23 7 à 
urtant n'eft pas fans ref- nec vileg bi 
iétion, & ne doit s'enten- re LA 
re. que des Spectacles des- di, 


onnètes ; ou de ces farces is 1. 4. 
Wu 2 | A st ur aiCod. de 

> boufonneries qui peu- sua. 

ent bien amuler la popu- 

ce, mais qui font tout-a- 

ut. indignes de la Majefté 

iale, 

Enfin j'obferveray encore 

u'on donnoit quelquefois 

nom du Monument à la 

lace, où il étroit élevé , & 

ue celle qui étoit ainfi de- 

enuë honorable , pouvoit 

ar la fuite décheoir de cet- 

> belle prerogatiye ; & 

evenir infame. En effet 

> décret qui fut donne à 

£henes pour la démolition 

es ftaruës de Philipe , fils 

e Demetrius Roy de Ma- 

édoine , portoit exprefle. 

int que les lieux où elles 


“à 





tas A Le pate que 
les Arts & les Sciences a- 
voient rendu recommanda- 


bles. À Athenes, par exem-! 
ple, & dans Îles autres ‘en> 
droits de la Grece où. “lest 


Jeux fe celebroient ; bee. 


les Villes qui étoient les 


Sieges des grands Empires. 

& {ur tout dans la Maîtref-! 
fe de l'Univers: on peut de! 
même aflurer avec juftice,! 
qu il n'y a point prefente- 
ment de lieu plus honora- 

ble pour les ftatués , que 


civius Paris le centre: des beaux! 


Regis 
Magni. 


Arts, & la merveille dé 






CHAPITRE IX. 159 
onde. Cette Ville cepen- : 
ntnayant point de place 
jui foit particulierement 
LofHinée à leur érection , 
‘on en fait pour l'ordinaire 

ine exprés, quandilfe con- 

acre quelque Monument 
onfiderable à ihonneur du 
Loy, 

_ 11 femble qu'on devroit 
oûjours affecter pour cela 
emilieu des Villes, puifque 

en eft l'endroit le plus ho- 
sorable, Les Anciens ne ba- 
ifloient pas autre part leurs 
L'emples les plus ausuftes , 

eurs Forts & leurs Gymna- 
Boules plus’ celebres. Les 
Zhrêriens depuis Conftan- Pa A 
in J'ont prefque toûüjours 3:44, 
bfervé ainfi à légard de Et 
eurs principales Ecglifes: & 
Zaffiodore dit en expliquant 
Onzieme Verfet du 54. 


L3 


Sacron, 








falem, & que par le mi 
de la Ville, il defignoic les 
Principaux & les grands 


Seigneurs , qui pour être 


plus honorez, à leur fens, 
veulent toüjours étre dans 
le milieu, WP 
Toutefois cette difpofrion 
des lieux étant fouvent im- 
poflible , il faur au moins 
que la place foit proche de 
quelqu'un des endroits que 
Jay marquezau commence- 
ment de ce chapitre, & 
que le quartier ou on la 
define foir paflant & fre: 
quenté, Il eft vray quil 
faut quelquefois’ renverfer 
des ÆEdifices confiderables 
pour ces fortes d’entrepri: 
fes : mais fi les Hiftoriens 
remarquenf 
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remarquent fe” fcrupule que 





ticulier, pour étendre une 
Place pulblique, & luy don- 
mer une figure rerliere ÿ 
les mêmes Hiftoriens re- 
marquent aufli que Vefpa- 
fien, quelque jufte qu’il fût 
permit au premier venu de 
s'emparer des mafures , & 
des places vuides qui étoient 
“à Rome, à la charge d'y 
bâtir , file Proprietaire n'y 
-donnoit ordre de bonne 
heure. Le 
… . Sans aller chercher bien 
Moin des exemples ; Mr le 
Connêtable de l’Ediguiere 
voulant embellir Grenoble, 
“dont ïil étoit Gouverneur, 
obtint la permiflion d'y ab- 
*batre quelques vicilles mai- 


-fons, & de contraindre les 









LA 


des conditions rnb 


Fine de bâtir u d 
vendre à juite prix » k 
qu ils ne le vouloient 


Si pour un fimple ornement 
ou quelque commodité pus 


4 


blique, lon en ufe ‘ain fist 


faut-il être furpris de a 
tranfporter des Epglifes & 
des Monafteres, poùr ce que 
les Anciens appelloient l’or-. 


nement public’, l'ornement 


de la Ville, l'ornemenc ‘des 


Ja Patrie, HAS à 
Mais ce.n’eft pas aflez , 


que la Place foit bien choi-. 


fie, il h: faut encore orner 


d’une maniere qui foit con-! 


Gears. 3. 


venable à la ftatué du Sou-! 
ycrain qu on Y veut mettre. di 


Il ne feroit pas à propos 
d'aller, comme le prets 
des Poëtes Latins, dansk 
des ES EL cnpiléef] 





CHaPiTRE IX, 243 
de fleurs , & arroufées de 


Fleuves pour y confacrer 


ces fortes de Monumens ; 
quoyque ces beautez na- 
vurelles ne foient pas à 
négliger ; . lorfqu'elles fe 
peuvent rencontrer dans 
un lieu frequenté. Auffi la 
Ville d'Angers a-t-elle pofé 
la ftatuëé du Roy dans le 
jardin de l'Hôcel de Ville, 


où trois grandes rivieres 


viennent fe joindre ; parce- 


que n'étant feparé dela Pla- 
ce publique que par une Ba- 
luftrade de fer, le Monu- 
ment nen elt pas moins vü 
du peuple. Celuy de la Pla- 
ce Roiale de Paris ne rece- 
vera pas un moindre avan- 
rage des Parterres & des 
Jets d’eau , dont l’ona def- 
{ein de l’environner, pour- 
vû que l'afpe&t en de- 
ee” Li) 

















+44 Traité es Stat 
meure toûjours libre. 
a A Je ne fçay fi l’on ne mena 


in cam - 


er point un jour ( de pareil 
plüum de 
marmo- GrémeEns dans la Place 
F perd. Victoires; au moins ny: 
t-on pas oublié, ce que Fe. 
Poëte avoit imagine de plus 
noble! pour honorer fon Prin- 
ce. C’eft-là qu'on voiteffec- 
tivement de magnifiques 
Groupes de colonnes char- 
gées de reliefs reprefen. 
tans admirablementune par- + 
tie des merveilles, qui ren- 
dent le nom & la perfonne 
du Roy fi Augufte chez les 
peuples mÊME les plus re- 
chere 
. Chaque Groupe eft come 
pofé de trois colonnes de 
marbre jafpé, d'ordre Dori- 
que, pofées en triangle fur 
un picdeftal de pareille f- 
gare ; qui eft de Rare 


> Ç' 
Fr Fe E 
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CHariTRE IX. 246 
blanc veiné de noir: & fur 
chacuhe des deux faces de 
la Corniche eft un grand 
mufñle de Lion tenantunan- 
neau avec un lien, le tout 
de bronze doré, d'ou pen- 
dent trois Bas-reliefs aufl 
de bronze, environnez de 
feftons. _ 2 
Les Bas-reliefs dû Grou- 
pe achevé, qui eft au bout 
de la ruëé d’Aubuflon, re- 
refentent les Suedois réta- 


lis, la joniétion des Mers, 


les Ambaffades des Nations 


éloignées, la Bataille de S. 


Godard, la prife de Valen: 
ciennes , les magnifiques 
Bâtimens de Verfailles. 
Quant aux Reliefs destrois 
autres Groupes, ils ne font 
pas encore pofez: mais où a 
refolu d'y marquer les Ba- 
tailles de Rocroy , deSenef, 
L iij 










ee 
Alten- 


ieim. 


* & enfin les foûmifions | 


gagnez. en. AIS 
Combat Naval aupre: 
gufte en Sicile, &ce 
fut remporté au Portde | 
lerme. Ony verra les H 
Jandois fecourus, | pre! 
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fi SE 


Fe en gran St 
bourg. & Cafal foûmis . 
un feul & même jour, les 
Mers rendues libres, la 

formation de la Juftice 
Pyramide élevée & enfuite 
abbatuë par Ja permiffol n 
du Roy , le retabliffemet 
de la Difcipline Militairs 


Gennes., 


é LAN ER SEE, 
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_ Je pañleray les autres or- 





ñemens qui accompagnent 
ces Bas-reliefs & les Grou- 
pes de colonnes, pour m'ar- 
rèter un pou plus aux Fa- 
maux qu'ils portent. 

Mon deflein neft pas 
d'en faire une exacte def- 
cription ; en marquant leur 
hauteur, le nombre de gla- 
ces fines qui les ferment, 
leurs pilaftres, leurs corni- 
éhes, &c. J’obferveray fcu- 
lement ; que files Anciens 


honoroient leurs Divinirez 


par de fémblables lumieres, 
comme on le peut voir dans 
le Prophete Baruch ;ils en 
ont mis aufh devant des fta- 
tués purement honoraires. 
Ciceron nous apprend que 
les Romains rendirent cet 
honneur à celles d'un Pre- 
eur qu ils aimoient : on en- 


L iüiij 


Lucét - 
pas, :C 
cendunt- 
& quidé 
muitas, 
C, 6. 


Omni, 
bus vicis 
ftatuæ ad 












sd Traite des Stavi 
AL tretenoit le Braf Ai 
of L. devant lEs _monume 
M Empereurs. Saint Jean C É 
M foftome obferve, qu o 
“mm Joit recevoir leurs Images | 
avec des flambeaux & il cf 
certain qu’ on en brûloit de- 4 
vant leurs : tatuës. 
Ce quife faifoit AlGES pas 
honneur, même parmy. les 
Chrêtiens, ne fe fait au 
jourd’huy que pour éclairer 
la Place des Victoires ;, CE= 
la eft marqué dans toutes 
les pieces qui ont paru au 
 fujer de ce Monuïenct , & 
: Ié Roy parun pur effet de 
fa moderation l’a bien you- 
lu declarer luy- -même ; s h 
eft donc Vray que la: veu 
ris du Prince foit toûjours à 


Princi - 


pis exhi- greable aux yeux des Peu 


larat po- 


pulum. ples quelles obligation 
_n'ont-ils La) à celui que leu 
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 CHATITRE IX. 249 

rocure l'avantage de pou- 
voir contempler en tout 
temps & dans toutes les fai- 
fons de l’année, le plus ai- 


mable Prince qui fut ja- 
bg à. 


mais? 3 
” Les precautions qui ont 
été builes à cet effet font fi 
{olides, fi magnifiques & fi 
extraordinaires que je les 
crois abfolument remarqua- 
bles. 
* Monfieur le Maréchal 
Duc de la Feüillade a fubf- 
titué à perpetuité plus de 
vingt-cinq mille livres de 
rente à l’Aîné de fa famille, 
& au deffaut de Mâles, 


à la Ville de Paris, à con- 


dition d'entretenir les ou- 
yrages de cette Place, fpe- 
ciñiez dans le Contrat de 
fubftituction ; les Fanaux fur 
opt ayec ce qui les concer- 


E 





f. Sep- 
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250. 
ne, y font. nommez. gr 
dorure . du Monumen 
la maniere. qu'elle eft 2 
jourd’ huy, féra renoi 
de 25. ans en 25, Tor 
cinq ans à la fêe de. 
Victorin, j jour dela naiffan: 1- 
ce du Roy ; Meflieurs 
Ville iles Ja Tic 
prefence d'Experts; ils dref> 
feront un Procez verbal des 
réparations » afin que 
Subftitué y donne ordre 
aufitôt, & fourniffeà tot 
les frais neceflaires ; &: fi 
par hafard il arrive quelque J 
reparation fi groffe qu 14 à 
excede le revenu d'une at 
nee des Terres &'des : Sell 
gneuries fuftituées , ceu 
des années fuivantes y fes 
routemploiez. Voila un feur r 
moyen pour empêcher que 
le fond ne puise être Je 
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| CHArITRE IX. 261 
mais diminué. Auf Mon- 
fieur le Duc de la Feüilla- 
de: deffend-il expreflemenc, 
de le vendre, aliener, échan- 
ger ; ny hypothequer, fous 
| Lg pretexte que ce 
foit, fi favorable qu’il puifle 
être, voulant au contraire, 
qu'avec fes reuenus, il de- 
heure à Jamais affecté à lx 
confervation & à l'entretien: 
d'un fi digne Monument. 

- Comme la plufpart de ces 
claufes dérogent aux Loix 
municipales & aux Ordon- 
nances. rolaux ; il à fallu 
neéceflairement des Lettres 
du Prince en forme d’Edit 
pour les confirmer. Sa Ma- 
jefté en a accordé au mois 
de Juillet dernier , tant en 
confideration des fervices 
que luy à rendu Monfeur 
le Maréchal Duc de la 

L vj. 


L 
nl 1 
xiN 
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Ronde x) 
eft ne as fut 
tion, & que ce cas F 
ticulier , ne peut € être tir ù 
confequence. pa | 

On peut dire que te A 1. 
ciens &. priticipalemene! 
les Romains, n’en auroients 
pas moins fait. Ils permets à 

1.4 toient par leurs Loix d’é 

bo pl. lever des ftatuës pour la de- 

Le “a coration de Rome ; & leurs. 

st difpofitions seftamentaires 

L.imer. étoient valables & bien re- 

Sale. fa- 

mil.Her CEUËS fuflent-elles en fasl 

Bird 6 VEUT d'une Ville ou d'unel 

_g@re Communauté;ce qui n'étoits 

tt DRE extraordinaire. OR 

# * Certains n’étoient heriA« 

z.14 de TIETS OÙ legataires qu’à con= 

ed. dition feulemene. Séries 


mon$t. fr, 
K 








une Sratuë ; & quand ils 
ne sacquitoient pas des 
claufes portées par le Tef- 
tament, ou que par leur 
faute l’execution en étoit 
differée ; ils étoient con- 
damnez en quelque amande 
envers leurs Divinitez , où cs.» 
bien ils payoient à la Re- Lg 
publique l'interÿ de l'ar- 5 
gent qu'ils avoient entre les @ f"#- 


è y gr L <ç- 
mains, du Jour que le Tef- 4 erié. 


sa 


tateur, ouà fon defaut le ir F 


Magiftrat , avoit marqué 
pour léreétion du Monu- 
ment. 

Voila ce qu'a encore fui- 
vi Monfieur le Duc de la 
Feüillade. Il] ordonne par 
fa fubititution qu’encas de 
negligence de a part de 
ceux qui y fonc appellez, 
l'incerêtr de l'argent avancé 









par la 


w'on 













nnces aprési 

la vifite. aient 5 
y 2 peurtant bien ap 
parence que cette precau-… 
tion vient plütôt d'un zele 
extraordinaire, pour donner" 
à jamais des effets d’une” 
fincere reconnoiflance, que * 
d'aucune autre confidera- 
tion. L’on fçair que la gene-« 
rofité eft le partage de l'ile 
Juftre Maïfon d’Aubuflon ,. 
& que ceux quien fortenrs 
ne derogeant point ; IMItE- 
ront la plufpart des Anciens; 
qui en pareille occafion dé: 
penfoient plus ; qu'ils: n’é-" 
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 CHAriTRE X. 154 
toient obligez par le FT 
+ament. Certainement cette 
dépenfe n'étoit pas inutile. 
Je feray voir par la fuite, 
qu l étoit honorable de 
“Contribuer à l'érection & à 

la confervation des Satués : 
mais il faut auparavant di- 
re quelque chofe des autres. 
ucilitez qu ’on en. Es tirer. 


y \w/ NW/ Re NS SW \M N 2": Juge NA ZA 
Le COR IG né KENTS 


De Pusilié des Statuës. 


Nnes ’eft pas conten- ,j.n 

té d’avoir le portrait 1. Conp, 

.APp+0me 
du Prince , celuy de fes 
parens & des perfonnes que 
l'on aime , & qui plaifent, 
fuflent-clles des Efclaves; 
mais on à encore reprefen- 
te les animaux ; les oyfeaux; 









£ 


les. pH ; be tros | 
des poiflons. On voioit m 
me paroître dans les Cham 


bled faits au naturel avée 
leurs racines & leurs fleurs, 
& les p pointes des épics é- 
toient d'or & le: refte d'ar: 


des Indiens, des épics ss 


gent foudez enfemble. 
* Les Roiaumes , les Pro 
vinces & les Villes ne de 


vroient point avoir d’ autres! 


images que les colonies qui. 
en RE ; ce: font felon 
. Aulugelle leurs : petites efi- 
gies. Aufli Enée ayantabor- 
dé en Epire chez Helenus 
qui y regnoit lors appel: 
Jeun autre Troye là Ville 
.que ce nouveau Roy Y vE- 
noit de bâtir, & nomme l’i- 
: mage du Xante , le fleuve! 
qui l'arroufoit. Cependant 
on à fait desftatuëés de cout 






ve.” EN 





W CHAHITRE X. 267 
tes ces chofes ; comme auf 
dela Mer, des Montagnes, 
& des Elemens, On leura 
donné une figure humaine, 
ou celle d’une brute, & les 
fleuves étoient quelquefois er. 
en hommes avec une tête ah 
de bœuf, parce quelebruit 
_ des flots a beaucoup derap- 
port au mugiflement de cet 
animal, qui fe plaiftle long 
des rivages , & qui coupe 
da terre , en y faifant des 
fillons , de même que les 
eaux. On à diverfement fi- 
guré des vertus & les vi- 
ces » la paix & la guerre, 
l'occafion ;, le temps, les ma- ie 
à : abes 
ladies , la fanté, la mort tomnu 
même & le fommeil, comme sons, 
s'ils ne fereflembloient pas tie 
aflez bien l’un: lautre. Ec induis. 
“quoiqu'il y ait de la folie à nf ” 
rechercher la forme de pie 
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Tor, dif | C4 
?* regarder le portrait desi 


«A. Qu'aux peintures des cho 


kb de 
Pot, c. 
4e. 


Dieu; il n'y en a point tot 


les Images dé toutes fort 


*. TA 4 si \ QUE, PET 
taillé les farués. de tant 
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tesfois , fous laquelle on 
faire des Cherubins dans 
Temple de Jerufalem 


nous avons dans lés nô 


7 


malheureux. + 


d'Efprits Bien-heureux 
.… Il efttrés-certain que les’ 
hommes n’aüroient jamaiss 


LD 


d'objets differens , fi elles 
n'étoient aucunement uti=M 
les : or peut-on dire qu’elles ® 
ne le foient pas, aprés cette 
fatisfaétion que l’on a de 


perfonnes qui nous plaïifent 
On aime à contempler jun 


{es qui font d’elles-mêmes* 
hideufes ; & fans ce plaif 
d'où viendroit la pañliom 


LL ONE Jin 
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te 
é 


qu'ont les curieux d'amaf- 


fer tant de marbres & de 
bronzes, & d'entreprendre 
de penibles voyages pour 
voir quelque piecé achevée ? 
Accurfe remarque fur une 
Loy du Digefte, qu'on s'en 
peut faire des fonds & des 
revenus, en les montrant 
pour de l'argent , mais cela 
ne feroit pas honnefte à l’é- 


gard d’une ftatuë honorai. 


re, Il y à d'autres ftatuës 
qui ont des ufages particu- 
Tiers, les unes ne fervent 
‘qu’à épouventer les oifeaux, 
Tes enfans & les fimples ;les 
autres ont quelquefois jette 
de la terreur dans les Ar- 
mées ; & certains Colofles 
fur les Montagnes de la 
_Norvergue, empefchent les 
voyageurs de fe perdre dans 
les neiges. Les figures des 
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figna 
omnia 
ahena 
vivere/ 
Lucilius 
Satyr 1e 
2. LAC. 
Lbir,es 
22. infé, 


HS 


Figrel. ce 
4. 


RAT LE US JO 


js À 
260 Traité des Stats 


ES CT EU 








animaux marquent pour It 
plufpart quelque evene: 
ment fingulier , l’inclinas 
tion, les mœurs, la profef 
fion, l’adrefle d’un Dieu ou. 
d'un homme , témoin la. 
Louve de Romulus & les’ 
chiens de Diane. On s’en 


peut aufli {eérvir à honorer 
une perfonne, ‘comme le. 


bœuf doré qui fut elevé: 


dans Rome à l’honneur de’ 


L. Minucius. On voit enco-! 
re fouvent des ftatuës qui 
ne font que de purs fym- 


boles , contenant quelque 


fens phyfique, myftique & 


æ Les Egypriens dépeignoiée 


Dieu avec une forme hu 
maine ; faifant fortir un 


‘œuf de fa bouthet, parcet 


que c'eft à peu prés la f- 
gure du Monde qu’il à crée 


a 

… CHAPITRE X, :61r 
par le moyen de la parole; 
ilsle revêroient d’une robe 
d'azur, qui fignifoit le Ciel; 
Juy mertoientune plume {ur 
Ja rêce, ce qui apprenoit 
aux hommes qu'il eft au 
deffus de leur efprit & de 
leurs fens ; luy] faifoient te- 
nir,un fceptre d’une main, 
comme Tout-puifflant ; & 
de l’autre une boucle d’où 
pendoit une ceinture, pour 
marque de fa providence. 
Ils défignoient auf le Mon- 
de fous la figure d’un hom- 
me qui porte une boule 
d’or fur fa tête , habillé 
d’unerobe de diverfes cou: 
leurs , defcendant jufqu’à 
fes talons, & dofit les pieds 
font envelopez, pour nous 
marquer fa rondeur, fon 
immobilité & la varieté des 


étoiles. Symbole qui luy eft 


; 
4 













"A autant “plus conve # 
que les Philofophes app 
Jent l’homme un petit Mon 
de, & le Monde, un grand 
homme: non pas qu'ils luy 
"+ attribuënt des membres G£: 
des Ofganes pareils aux nô- 
Times Lres, Platon nos enfeigne 
qu'il n'en a que. faire, ne 
pouvant aller nulle parts & 
n'y ayant rien à voir ne à 






entendre ; à prendre &.à 
repoufler au de- JA de luy- 
même, il cu 


Ce n’étoit pas pr que 

Eniw. les bêtes: fuflenc le miroir 
de la natures on luy fit une 
ftatuëé avec plufieurs mMa- 
melles, nous dénotant par- 

la fa fécondité, Les. Ephe- 
_fiens la nommoient la gran- 

de Diane; & faint [erôme 
dans {on premier livre fur 


AFpRe que l’Apôtre leur 





£crivic , dit qu'ils nado- 
roient pas la Diane, Défle 
des Chañes , qu'on repre- 
fente ordinairement trouf- 
fee, tenant de la main gau- 
che fon arc , mais bien cel- 
le qu'ils feignoient être la 
mere nourice de tous les 
vivans. Elle étoit la grande 
Diane , & ne differoit point 
de l'Ifis des Egyptiens. Ces 
peuples adoroïentc aufi le 
Canope  reprefenté avec 


plufieurs mamelles qui pa- « 


roifloient toutes remplies, 
& fe terminoient en forme 
de fabot où en façon de 
poire, ce qui leur fignifoir 
le Nil ou l'Ocean, = 
Mais puifque jay fait 
mention de Ja Diane d’'E- 
phefe, il ne faut pas oublier 


ce que rapporte Frey dans 


fes merveilles des Gaules, 


ri G 


c. 4i 
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| que de fon temps on 
yoloit une au Louvre, qui 
fut prife par les Phociens 
de avis de leur grande 
Prêtrefle, quand ils vinrent 
jetter les fondemens de 
= Marfeille, I] entent peut-ê- 
tre parler de la grande 
Diane qui eft à prefent à 
Verfailles, & que l’on m'a 
dit avoir été apportée de 
Rome, il y a prés de cent 
‘ans. Ge TUNIS 
+ De plus les ftatuës fer: 
vent en general à la phifio- 
zhod. NOmMie, à la medecine, & à 
A ie L’'éloquence tire 
img. fouvent de la Sculpture fes 
figures & fes comparaifons 
les plus belles. En efret ce 
furent des ftatuës qui firent 
valoir une raillerie de Craf 
_ fus touchant la recente np: 
… blefle d’un puiffant citoies 
Fe: Romaif 
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CHAPITRE X, 265 
Romain. Ciceron a rappor- 
8. cette. Ironie comme un 
xemple à fuivre dans le 
fecond ivre de fon Ora- 
eur : &: Turnebe ayant a- 
poftillé de fa main cet en- 
droit, croit qu'il regarde 
la famille de Domitius. 
Bien davantage il yen a 
qui.{c font perfuadez que 
les ftatuës fupleroient au 
défaut d’enfans : au moins 
Abfalon fe fit il ériger un 
Monument dans cette vüé. 
Mais quoique les perfon- 
nes iluitresne puiflent ja- 
mais laifler après eux de 
plus belles images, qu'une 
pofterité qui conferve juf- 
qu'aux fiecles les plus éloi- 
gnez lestraits de leur vi- 
age & la grandeur de leur 
-amc,le bronze neanmoirtis 
“& le marbre retiennent fou- 
: M 
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Domi - 
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166 Trié des 
vent tout leur air & qu 
que cho fe de leufsi nclin 
tions. C'eft pourquoys l 
dit communement que Île 
ftatuës & les tableaux af 
franchiffenc nos corps dus 
tombeau , & qu’elles ren-t 
dent .prefens :ceux qui font“ 
éloignez. Elles font auf. 
reflouvenir du pañle, inf. 
truifent-pour le prefent & 
l'avenir, donnent de l’hor-# 
reur du crime , portent à 
la vertu , & fans elles on. 
auroit peine à reconnoître : 
ceux qui fe déguifentr à 
bonne ou à mauvaile incen- 
tion. sh ÉTAT 
Je rapporteray des exem:. 
pa de tout cela , en par-. 

nt des effets furprenants« 
qué peuvent produire, les 
fiatués ; cependant s’il m’é-4 
toit permis de mêlerle faint. 
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7 CHAPITRE X, 26% 
avec le prophane ,; je me 
_ joindrois icy à Pitagore qui 
nous aflüré que les facrées 
Images conduifenct à la pie- 
te » autant qué les infames 
en détournent. Mais fans 
ortir des Temples où les 
faintes Images font ordi- 
_nairement refpectées , nous 
y trouverons aufli les fta- 
tués fépulcrales. Quelques sup, 
inutiles qu'elles foient aux /” :4. 
défunts, elles fervent ce: fo 
pendant à confoler ceux 
qui reftent : l'Ecriturenous sw: «3 
le marque ; & ce qu'on'# 
pratique à cet égard dans 
touces les Nations ne nous 
permet pas d'en douter. 
+ Platon n’envifageoit fans; s: à 
doute que la vaine confola- rx. 
tion qu'on reçoit de ces lu- 
gubres Monumens , lorfqu’- 
il vouloir que les enfans en 


Mi 


" * * 
: 





FR Re PE TO UT OPERA AORENT EE DRE 
SE URI IPUE WL FAR LE CE NE RCE EUR 


Ibid. lib. 
Bee 











268 Traité des Statuës. 
élevaflent à leurs pa. 
où il ne parut rien d'indig 
ne du rang qu'ils. avoient 
tenu dans le monde ; mais 
il banifloit en même temps 
l’excez & la fomptuofité en. 
défendant aux perfonnes. 
du commun d’emploier plus 
de cinq jours à la conftruc-\ 
tion de leurs Tombeaux ; 
d'y mettre plus de cinq Ou 
vriérs ; que la pierre quiles 
dévoit couvrir , ne fut pas. 
gapable de contenir plus de. 
quatre Vers heroïques 5. &. 
qu'enfin on ne les plaçat 

que dans des lieux en fri- 
che, n'étant pas juite que. 
les morts détournaflent en. 
aucune maniere la fecon- 
dité de nôtre mere commu. 
ne, & que ceux qui n'é-. 
goient plus, prejudiciaflens. 
à la nouriture des autres: 
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_ CHariTRE X, 3269 0 
qui en avoient encore be- 
foin, ; | . 
_ Tout le monde n'a pas 
fuivi les fentimens que Ja 
taifon avoit dictez à ce Phi: 
Jofophe: On a vû des trois 
cens mille Ouvriers occu- 
pez pendant plus de vinot 
années à la conftruction d’un 
feul:Sepulcre ; & l’on voit 
ehcôre aujourd'huy : des 
veltiges qui montrent juf- 
qu'ou a pù aller cette folle 
vanité. | 

” La moderacion qui à été 
gardée dans les Maufolées 
denos Roïs , n'empêche pas 
qu'ils ne foiént d’une beau 
té finguliere: mais fans m'y 
arrêter ; jobferveray feule- 
ment que ces puiflans Mo 
härques n'ont fouffert avec 
Eux quatre ou cinq He- 
xos qui n'étoienc pas de leur 


M ii 






3%0o Traité des Stat 
Sang, que par une favetf 
bien plus extraordinairesque 
n'évoit celle de la fepulture 
publique, que les Grecs & 
exru. les Romains : accorderent 
h.>. autrefois à bien peu-depers 
. vitro. fonnes avec beautoup: de 
fin. difficulté. : Es RD ES 64 
en ts Plurarqués quirénd rare 
sé fon de certe louable -coûtus 
me des Anciéns, dit quelle 





Senat de Rome ayant: ‘pers 
mis à quelques. HA Cl 
pitaines & à leurs defcen“ 
dans:dé fe faire inhumer 
dans la Plaée: publique: 
quelqu'un de la race ves 
nant à déceder où yappors 
toit fon corps ; fous lequel 
mettant une torche arden* 
te & rien plus, on l’empors 
toit hors de-là., afin qu'ils 
püflent ainfi joüir de cet 
honneur fans énvie, &con* 





Emavitre + | 271 
ferver en même temps leur 
droit par cette Ceremornié, 

* di n’en eft pas de même 
à l'égard de la poiterite des 
grands perfonnages qui font 
éntérrez publiquement _& 
honorablement à S. Denis 
en France ( car je ne parle 
pas icy dé : quelques périon- 
nes privées j qui y repo- 
{ent) élle ne peut afpirer à à 
un pareil avantage ; que par 
un merite Cüal, pärce que 
cesilluftres, quoique triftes 
Monumeñs, font bien diffe- 
rens des Tombeaux parti- 
euliefs, 

Ceux- -Cyn ‘adouciflent que 
la douleur d’une famille, & 
marquent plétôt rs 
& la Noblefle des morts; 
qu'ils ñe prouvent la verité 
de leur vertu & la grandeur 
de leur couragé. AE la 
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Plutarc. 
in vit. 


10, Rhet. 


ai ‘contra ire: 













un peuple, à qui la pe 
defes Princes &de fes « 
meux Capitaines eft to 
jours tres fenfible Ro 
gloire qui les environne;, 
n’eft pas fujette aux atrein+ 
ces du temps, de même: 
les marbres es ue 


: 914 SEE 


pieds, couvert d’une Sirenc 
ne, pour donner à connoî= 
tre la douceur de. fon ftile 
& de fon naturel ; fa repu- 
tation n’en fubffte pas 
moins. C’eft la feule colon: 
ne qui réfte de l'édifice, & 
qui. En marque sons 
l'excellence, EE De 
1 2 

Concluons done : que Les 
fatuës ne font pas fans uti- 
lité. ILE vraÿ qu ’on ne 


CHAPITRE X. 22% 


peut pas dire qu’elles en 


ayent aucune, quand elles 
ne fervent qu'au vice, com- 
me à l'idolacrie , à Pimpure- 
té, & à la medifance, (car 
felonla penfée d’un fcavant, 
on ne medit pas moins avec 
le pinceau ou le cifeau, qu'a- 
vec la langue ou la plume. ) 
C’eft en ce fens que le Pro- 
phere Ifaye veut que les I- 
doles foient inutiles. Et 
quand Jofeph dit que Moï- 
fl en avoit défendu l'ufage . 
comme d’une chofe qui n’eft 
re ny à Dicu, ny aux 

ommes, parce qu'elles font 
moins à eftimer, que les der- 
niers des animaux: il autori- 
fe feulement par là, la poli- 
tique de fon pays. Bien loin 
qu'il pretende que les fta- 
tués en general ne foient 
bonnes à rien, il ne defa- 

M y 
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C.44, 
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LA pas même . qe 
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autres Nations en, honore ge 
leurs Souverains. Der 





RME rasé 


CHAPITRE XT 
CRE A 


De l'honneur que procure FF érec2 


tion dune Staiuë. 4 


4 


Er 


din n'eft autre 

,chofe qu'un témoi gna= 
ge Exterieur, QUE nous ren 
dons du merite des autres; 
foit que ce merite confifte 
dans leur propre vertu, foit. 
qu’il vienne feulement des 
bienfaits que nous en avons 
recüs, ou de ceux que nous 
en efperons recevoir. Mais 
comme ce témoignage dé- 
pend de celuy qui le rend, 
& non pas de la perfonne à 
qui 1l eft rendu , il s ‘nf 


_ CHAPIT RE X 1: 2 
qu'on voit plufieurs manie- 
res differentes d’honorer le 
merite. Les uns luy font des 


facrifces, luy bâtiflent des ser. 


"Temples, luy élevent des 


ftatués, luy confacrent des 
Tombeaux ; les autres le 
celebrent par des éloges & 
des Poëmes, deftinent des 
prix à ceux qui en font le 
plus paroiftre, leurs afi- 
gnent des heritages, ou les 
nouriflent pendant leur vie: 
les peuples moins civilifez 
les adorent, où font ravis 
en les voyant ; prefque par 
tout on leur fair des pre- 
fens ;, & ce qui doit fem- 
bler bien étrange, eft que’ 
le divin Platon ait voulu 


1. Cofe 


Rbetor. 


Sed vu: 


fonder les loix de l'honneur Pa 


t immo: 


fur la ruine de celles de la er 
nature : on dit que MEeEpri- araea- 
d efe: - 


fanttousles avantages, dont ‘un 


M v, 












” “bile! 


Po | 
. Zr. dif merite ! let: CE 
fén.s. METITE fingulier, 


ns d 





præmiü 
adinira - 


Mais laïfons chacun ha= 
-_ biller l'honneur à fa modes. 


& voions fans fortir de nô- 
tre fujer;:ique cerqui eftt 


honorable chez les uns, eft. 
meprifable chez les autres. : 
En efferles Perles & plu, 
fieurs peuples de la Germa-, 
nie & des Gaules , n’a" 
_ voient point de ftatuës divi- ! 
nes. Les Romains s’en paf-w 
ferent au commencement, 
l'efpace de 170. ans; & les. 
. Juifs ne fouffroient pas mê-# 
me de reprelentations hu-4 
zit, 18 Maines. [ofeph qui montre! 


< 1 e ei ‘14 
dt, en beaucoup d’endroits juf=# 


dé El. GO A ER injitre- 
Fat}, du Où à été leur opiniâtres 
«17. té fur ce point, dit qu ils! 






| CHAPITRE XI, 277 
confpirerent un jour contre 


: » 2. #4 à ) 
la vie d'Herodes , parce qu’-. 


ils prirent pour des figures 
d'hommes, certains poteaux, 
chargeéz de Trophées , que 
ce Koy avoit fait drefler 
dans le theatre. Il confacra 
pourtant malgré eux des 
Colofles à l'honneur d’Au- 
gufte & de Rome, dans le 
Temple quil fit bâtir au- 
prés de Céfarée., Et fes fuc- 
cefleurs ne fürent pas plus 
fcrupuleux , s’il eft vray ce 
que de bons Auteurs ont €- 
crit, que le Tetrarque de 
Galilée permit à la femme 


Hemorroïifled’élever un Mo- ” 


nument de bronze au Sau- 
veur du monde. Ce qu'il y 
a de conftant, eft que les 
filles d’Agrippa Roy des 
Juifs, avoient des itatuës. 
Saint Athanafe à écric l'Hi- 


! 


V'ideS. 
Athanaf 





4. RAS 
Nie* Le Les : Chrift,qu il prétend a: avoi 


renou- C6 faite par Nicodemes; 
“s vant cout cela Manañles avoit 








& il en « faces, au rapport d’ Eufebé 
c fans. CARS LA Chronologie. Du 
pot Lu LES Grece Romain 


Fr 
Aniqui. CtOÏENt fort. oppofez en ce 
tez des 


Denis la aux Juifs, &iln'y avoit. 
pareille pas un plus grand honneur. 


HE, de CIPOTO TL) PARA OI que 
a celuy d'avoir une ftatué ; 
ment, PArCE QUE, dit. l'Orateur. 
Pblps. Romain, ik ne s'accordoit 
pas fur une fimple efperan-. 
ce du bien à faire, mais 
feulement en reconnoiflan- 
ce des fervices rendus àlE- 
tat, Neanmoins cet hon-, 
neur qu'ils appelloient he. 
roïque ; l'honneur des He- 
ros & des Auvuftes, eft de-. 


venu. par la. fuite meprifa- 
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C Ha: 
l'ONBOTATEE # 


ble, parce qu'on n'a pas 
toujours été aufh refervé à 


l’accorder, que le Prince de 


ME A7 a FN AU PONT: E ETS (74 1 Los ", 
à » 1 3i à F di 
RE XI :79 


, , L 
PEloquence nous marque. 


au même endroit quon F2 
voit. été jufques à luy. 


Quelque jaloux que les Em- 


pereurs fuffent de cet hon- 
neur, fe perfuadant qu’il é- 
toit le feul digne de leur 
grandeur ; en devinrent 
cependant fi prodigues, par- 
ticulierement à Conftanti- 
noplé » qu'ils le communi- 
querent à des Eunuques, à 
desinfimes, à des Cochers, 
a des, Bateleurs & à des 
gens de neant. L EU 

I eft vray que quel- 


ques uns ne pouvant fup- 


porter cer abus, défendi- pol 
rent quon mit les ftatuës Marbeus 
de ces viles perfonnes dans 5." #7 
les lieux deftinez pour les #5. 


Leg. 4. 
Cod de 


Liu DT EATS FTP TRE DR TU EN 
* N'a FUTUR 
% La‘ Lis 

LA 
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où jouoient vs A ke 

Mais d autant que tous” 
les illuftres n'avoient pas a 
même autorité , ‘indignez de. 
fe voir fouvent mefiez AVEC. 
d’indignes perfonnages ; ne 
fe foucierent plus que du 
merite qu'il falloit pour une 
ftatué, fans en vouloir da 
vantage l'honneur... 

En verité ne falloit-il pas 
que ceux qui avoient d’au- 
tres fentiniens, fuflént bien 
infenfez ? Car comment une 
ftatué qui » pour ainfi dire, 
n’étoit pas animée du meri-! 
té, auroit- -elle pu les re- 
commander à la pofterité ÿ 


2: ns À moins qu'ils nc cruffent 





tNOMAPITRE XI 21 
le bois ou le metal plus ca- 
pables de les recompenfer 
de leurs bonnes actions, 
la gloire de les auoir 
tes. 

: Le mepris que les parti- 
culiers firent de ces fortes 
de Monumens na pas été 
defavantageux aux Souve- 
rains. On n'en a prefque 
plus dédié depuis qu’à eux 
euls *; & la chofe eft reve- 
nué au méme état qu'elle é- 
toit dans fon origine ; Aufñ 
n'auroit-il pas été jufte qu’- 
ils s’en fuflent privez ; leur 
dignité ne diminué point, 
_& ils peuvent evirer le pre- 
texte des autres, par la for- 
ce de leurs loix. 

On voit cependant qu'ils 
mont pas recherché cet hon- 
_neur avec tant d’emprefle- 
“ment , ny affecté en cela la 


sen 
az 


æterni 
tatife’ 
commé- 
dari pof- 


fe per 
tatuas 
exifti- 
mantes # 
cas at- 
denter 
affetan£ 
quafi 
plus præ 
mii EX 
fi;ymen- 
uis æreis 
fenfu ca. 
rentib°? ; 
quam ex 
con!{cé- 
tia ho- 
neflé , 
reèque 
faétorü. 
AMmmMmiIar 
Marc, 
lib 14, 

* Hodiè. 
Statuæ 
pemini 
in publi. 
€O po- 
nuntur y 
nifimag- 
natious. 
Ant. 
Math ais 
l'in cé 
de anéts 
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“485 : Traitédes 
maghificence des Ancie 
& on diroit qu'ils ont p 
voulu marquer leur droi 
par celles qu'ils fe font fait 
_ élever, que de défigner pat 
là leur merite & leurs ac- 
tions heroïques. Il faut pour. 
tant excepter les peuples des 
Indes qui ont toûjours été 
magnifiques en ftatués, \& 
quelques autres d’Allemas 
“gne & du Nord, chez qui 
 lufage d'en honorer leurs 
illuftres , s'eft long-temp: 
confervé. Olaüsmagnus qui 
_ fait cette remarque, dit que 
. la Ville de Breme avoit {on 
: Roland , & qu'on voioit 
dans celle de Schevinge la 
. ftatuë de Thuron. fe n’ob: 
metteray pas non plus les 
28. belles figures de bronze, 
qui font dans l’Eglife d’Enf 
prunk : elles ont 9. à 10. 
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pieds de havt, & reprefen- 
tent des Empereurs , des 
Archiducs, les 4. Ducs de 
Bourgogne , & leur heritie- 
re Marie, Comme auffi dans 
lEglife ; du: Châtéau dé 
\ itteberg on voit des. fta- 
tués fortfuperbes, des deux 
Electeurs-de, Saxe, Jean, & 
Mrcdetidilh swmuond : 

r À l'égard: des, Rois de 
France, il ne refte aucun 
veftige qui fañle connoître, 
s'ils ont été fort curieux de 
ftatuës dans les fiecles paf- 
fées 5. ils, n'ont aufli per- 
mis, que fort rarement, qu’- 
on ‘en.érigeaft en public à 
leurs fujets,.& il n'ya peut- 
être. que: la Pucelle d'Or- 
leans à:qui cet. honneur foit 
arrivé: Figrelius veut donc 
avec aflez de juftice, que 
nous foions redevables aux 


È" 









mi anale Stat 
Italiens de leur renouvéllé 
ment : on le peut fort bi 
| Monoris prouver par L infcriprion d 

“mr la ftatué d'Alexandre Fars 
morm nefe Duc de Parme; & par 


mulris 


r 
feculis là coùtume qui et venué 


fum re. depuis ce temps-là, d’elevet 
voerdi À nos Princes de ee 
Fgel. nifiques Monumens, : k 
L'honneur qu ils êh re 

çoivent eft. d'autant plus 
confiderable ; qu'il nef 
fondé que fur leur propre 
merite & fur la pure fc 

tion de leurs fujets; car 

l’on vit autrefois onze Pro- 
vinces d'Afie; contefter 

qui bâtiroit un Temple 
Tibere ; qui ne remarque 

quel étoit le motif dé cette 
difpute : > L'intéreft & la fla 

terie qu’uné domination fe: 

vere & tirannique infpi- 

roit ; & l'éfpérance des Pri 





 CHaAr:ITREXL 284 
ileges_qu'attiroit ordinai- 
ement la confideration de 
es Temples , étoit le ref- 
ort de ces honneurs ex- 
raordinaires, 

- Aujourd’huy fousun Gou- 
ernement doux , moderé 


& tel qu'il convient à un 
euple ancien, libre & re- 
igieux , En un mot aux 
pangois j que peut-on dire 
les ftatuës qu'ils s'empref- 
ent d'élever avec tant de 
nagnificence à la gloire de 
eur Monarque, finon qu'ils 
nt interét que les Etran- 
ers ne les furpaflent point 
>n cela, comme ils ne les 
nt jamais furpaflez en au- 
re chofe, fur tout en a- 
mour , & en reconnoiffan- 
ce envers leur Prince, 

Si lon ne croioit pas mé- 
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LS 






raité 
qu il fû P 
ire ge ak avantageux d'avoir fa” 
PAU tuë en ‘publics, ‘que d'y 
ru ériger une à quelque auti 
jienpe quel honneur pour : eux 
nere. . Mais principalement pou 
f.:7. Monfieur le” Duc ‘de 
|  Feüilladede leur avoir don: 
né l'exemple. de confacret 
Ur hoc SR es  Monumens qui 
magis  CONtribüeront autant à leur 
memum Propre gloire qu'à celle 4 
Shen, Monarque qu'ils prétendent 
avé clari uniquement honorer. “4 


wirifutue 


ARE Quelque excellent nean- 
>. Moins que foit l'honneur dé 
Ja flatüë, il ne s’enfuit pas 
qu’on le doive prendre pouf 
la veritable recompenfe de 
la vertu & de la fagefle. Ce 
Tisd- n’en eft qu'un indice & # 
serre fymbole honorable : la res 


Fra ‘compenfe doit être d'un 


286 
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PCMAMETRE XL 28 7 
féchercher que la chofe sx. 
qui la fait donner. En effet Has 
Ariftote demandant danse 
in de fes problèmes pour. 

quoy l’on deftinoit des prix 

Jour les exercices du corps, 

X qu'il ny en avait point 

h faveur de la faceñle, 
conclut aprés quelques rai- 

ons qu'il en rapporte, qu- 

lle ne peut être mieux re- 
ompenfée que par elle-mê: 

ne, puifqu'il nya rien qui 

uy. foit comparable, | 
"Sur ce principe on a vü 

les ames heroïques triomi- 
hergenereufement du plus 

rand plaifir du monde ; Kumse 
qui eft celuy d'en être bo-lurs 
dore 5 Agefilaüs ayant toû- videur 
burs refufé pendant fa vie 24 iv. 
es ftatués qu'on luy vouloit re 
élever ;  recommanda en 3" ‘4 
fourant à {es amis, de ne tic; que 


| LÉ ES 


LA EN FAN CHE 9 Ve PE ne Ta 26 -TATESTES \ehe Te à * 
Ta to x 3 


4% 8. Traité des Statuës L. 
"as luy en confacrer aucune a- 
Bono - prés fa mort, parce qu’il les 
rpm, afleuroit que la memoire de 
Pluie, {es belles actions l’éterni- 
7 feroit d’une maniere bien 
G7 Laied, plus noble que pas un autre 
Monument, - hr Ki 
. Ce n'étoit donc pas Lral 
lon la remarque de Dion 
Chifoftome , à caüfe qu 1] 
étoit petit & boiteux qu'il 
rejettoit cet honneur, cat 
il auroit été facile de luy 
tailler une grande ftaruë & 
ARapes auf droite que celle du 
facuë de Vulcain d’ Euphranor : mais 
qui. Ceft qu'il avoit bien previ 
Poe qu'on doit borner fa fortu 


peu boi- 


he non né, & ne point faire dépen: 
mépi “ dre fa réputation d’un mor: 
e ç: 


Dis, ceaude pierre ou de bronze, 
Sn  Caton le Cenfeur fe mo: 
ai -quoit de ceux qui fouhai- 
£e Ne toient paffionement des fta, 


tués, 













de HAP 1 7 R + 
UËS » | & ne vouloit pas qu'- 


x) L “#84 


Ha Far 


ler. Ma- 


on fit de luy d'autres ima- sim. bb. 


pes, ‘que celles qu'il avoit 
emprintes dans le cœur des 
citoiens. Il aimoit mieux 
qu ‘on doutât pourquoy il. 
ÉtOÏt fans ftatué, que de 
s’en voir une cenfurée d’un 
chacun , comme il arrivoit 
à plufieurs. 

Ciceron, Atticus ; Popi- 
lius & quelques autres n en 
ont point voulu en certai- 
nes rencontres pour n'être 

oint à charve à l'Etat. Le 
Philofophe Plocin ne fouf- 
frit pas même qu'on fit fon 
portrait : il croioit que fon 
corps n'étant qu'une legere 
reprefentation de la plus 
confiderable partie de luy- 


plntarche 


Porphin 


même, ne meritoit pas qu æ:: 


al y en eût des copies. Le 
pue Paul de Venife, le Car- 
N 











_ l’Avocat General 
ont dep US, fuivi par hu 
lité ces rares exemples d'u 
ne moderation purem | 
naturelle. Mais que les unsu 
& les autres ne nous obli-* 
gent pas cependant de con" 
clure qu'il vaut toûjours. 
mieux refufer l’honneurde” 
Ja ftatuë que de laccepter’ 
quand il eft offert; left. 
vray que l’excez eft fort an 
defaprouver. Il n’en fautes 
Accatins point d'autre preuve que ce 
&8." Patriarche de Conftantino-w 
… ple, qui fe rendit odieux,# 
oique d'un naturel bienw 
PRE ») pour ne s'être pas. 
oppofé aux Monumens qu’-# 
on s’emprefloit de Iuy éri-” 
er chaque jour. Neanmoins® 
a lexcez , on eft auf 


blimable de s'opiniatrer 2m 


n'en. point vouloir du. tout," 
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quileft malhonète, felon 

 Plurarque, de rejetter .des # Pl: 

infcriptions & des décrets 

. honorables, un tableau , ou 

Pune branche de laurier. 

» Pline le jeune a ditadmira- pui- 

_blemenñt, que ‘le refus wni- pote. 
verfel de ces cholfes, eftau- £" 42 


firecufa. 


tant l'effet d’une ambition reson 
| 4 Lu ; nes. NZ 
demefurée, qu’un peu de recufare 


complaifance qu'on pouroit smbie. 
avoir pour elles ,-eft la mar rit: 


que certaine d'une modera- tionis 
AE UUS eft , eli- 
tion judicieufe. Il faut donc gere par- 
. donrier quelque chofe à la ue 
reconnoiflance du peuple. 
Les Princes fur tout ne doi- Xim- 
vent point trop rebuter Îles Pr 
Marques de refpet qu'on pics 
a pour eux, ny meprifer la 
gloire dont on les croit di- He 
_gnes ; puifque cette gloire, 5. 6. 


 & tout veritable honneur 7; 
_n'eft fondé que fur la bien- 
Ni; 






t 





modera- , 


y ÿ' AA 
y#4 Ra: 


Porphir. 
3h. vita 
D lot. 
Ces pa- 
roles {ot 
gravées 
- au bas 
du pot- 
trait de 
Mon. 
Bignon. 
"KR. Lo- 
chon ad 
BIvUm 

furtim 
” ‘delinea- 
CHA CEE 


viens de parler, n’ont poin 
été trop aufteres fur ce fu 


pour tirer le Philofophe 
Plotin & feu Monfeur l'A 

vocat General Bignon, l’un 
faifant fes lecons dans les 
Ecoles, & l’autre rendant 
des oracles fur les fleurs de 
Lis, [a modeftie leur fit en- 
fin agréer ce qu’elle leur a- 


voit fait d’aborrd figenereu- 
fement refhiiér, 1 OM NEESSS 
Il eft même quelquefois 


permis d'exiger l'honneur 
qu'on à merite, quoiqu'il 
foit pourtant plus honnête 


qu'un autre le demande! 





jet, & sil fe falur cacher w 


LE 


4 


î 


pour nous Car pourquoyÿ, 
par un vain fcrupule faire | 





_ CHAPITRE XI 203 
mme 14, polterie : . Ce 
n'étoit pas certes le fenti 
ment de Ciceron : 1l deman- Phil, si 
_da avecbeaucoup d’inftance 
_uneftatué au Senat pour Ser. 
Sulpitius, parce que la fa- 
mille de ce digne perfonna- 
ge avoit intereit qu'on leva 
es oppofitions , qui alloient 
à le priver du fruit de fes 
peines. 
Aprés avoir ainfi parlé 
de la fin des ftatuës ho- 
noraires ; il n’eft pas mal à 
propos de dire un mot des 
cfhgies & des ftatuës infa- 
-mantes. Elles ont un but 
 toutconcraire, & ne s’érigent 
que pour noter les crimi- 
nels. Comme il feroit inu- 
tile d'en rapporter des au- 
voritez & des exemples au- 
tres que ceux qu'on trou- 
vera inferez dans ce traité ; 
| N ii] 
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_ Pitsur, 
REC. 





_vanger de quelques Rois fes 
gnnemis, & la honte qu'ils 


294. Traité des Sratuë Re: 
: j'obférveray feulement qu’ 
al ya des Monumens part 


 deÿ Cariat 


rage des Vainqueurs. [g 
: Sale que Pfammetiche avoit 
_en quelque façon dédiée a 
Jéducation d’Apis ; étoirs 






honoraires & partie infa 
mants ; on s’en fert pou 
punir les Provinces & les: 
Villes perfides ou rebelles 

On fçait que les Cariati-w 
des & la Galerie Perfique” 
furent inyentées , autant, 













probre éternel: la trahifons 


AFS 6e 
tte 


brer le triomphé & le cous 


foûtenuëé par des coloffes” 
È :U 00 


de douze coudées, afin d’é-« 





D ANAL 


ternifer fans doute la se 4 
re que ce Prince eût : 


A D NE M ra PVR Pre 
PE DES à dre k 
e PEL RU 


# ss 
1} 

nl 

# 









eurent d'en être vaincus 
C'éroit peut-être aufli par 
-quelque femblable raifon 





D du grand Alexan- 
dre, quandi} alloit en cam. 
pagne. Arthemife étant ren- 
tree dans Rhodes aprés fa 
rebellion ; y fit élever fa 
ftatuë ; qui imprimoic les 
ftigmares de la fervitude, 
{ur le front d’une autre f- 
“0 reprefentant cette Vil. 


rebelle. Et enfin le Duc: 


Dalbe mit au pied de fon 
Monument à Anvers, des 
femmes en pofture de fup- 
pliantes, qui défignoient le 
pre & la noblefle des 
ays-bas, dont il avoit tiré 
raifon. 
_ Or bien que Finfamie 
quon recoit de ces fortes 
de Monumens ne s'attache 
N iiij 


que des ftatuës portoient le 
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Sgnomi- qu'au nom. des. ri 


: mniano- : 


mini Clle ne life pas d’être 
Nosin- plus fenfible du monde 


honora- 


di & do. MOINS QUE. lon ne pur di 
nsp, COMME Ajax, qu'on eft co 


ttueli 


ebi vert de honte pour. avoif 
“Obiuli- 


musquia ÊTE crop gencreux. Autre 
nos ad- %k. {E hû d 
pins ment *c'eit unechüte dones 

Sn on ne fe releve jamais... 108) L 
Lt RO quand on seit laillé em 
peusde porter à des crimes énor= 
decore, 


fagio, mes. Tels font Fee 
an lherefie, là rebellion , L 
G:11 perfidie,latirannie, & d’ au 
GA NEC femblables. montres 3 
de pen mais. laiflons ce qui ne on 
“o. ne que de l'horreur, pour 
ad Nic. pañler aux actions éclatan= 
tesqu'ona recompenfées de: 
Monumens publics. ; car fes 
Jonl’avis *d’Ifocrates, il faut 
faire enforce qu'ils. nous 
fervent plûtôt au fouvenini 
_ du merite que fimplement. 
& celuy. du. vifage.. | 
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à | Du merite requis pour Avoir 
26 une Statue. 


#7 \ Eux qui ont tâché de 
NX ,meriter l'honneur de 
la itatuë , en entreprenant 
ce qu'il y a de plus péni- 
ble, & en affrontant la mort 
même pour ce fujet, ne peu- 
vent être trop loüez ; à 
moins que lergueil ne les 

ait | fait agir , & quils 
In'aient mis leur dernier 
bonheur dans cette efpece 
_de recompenfe de leurs plus 
"éclatantes vertus. Les au- 
tres au. contraire qui ont 
Prigué des trophées , lorf- 
“qu'ils en étoient indignes, 
{ont blimables ice n'avoir 

V 











Plat. Bb. 
gite leg. 


auf de. nos conditions. 8 


Par exemple l’onne décer-1 


; ondes que. j 


jufte, beau, & excellent, 


quand. elles font. honteufes, « 


. Vaïncus, aux ennemis, aux: 
 accufez , aux jeunes gens, 


propre » car cherchant pli. “. 
tôt aus ‘honorer c qu 2 honor 7 
la verité, ils n° ont pas ju: 
fainement de ce ‘qui eft 













Or cette indignité ‘vient: 
non feulement de. nosactions « 


ou qu'elles ne font pas af- 
fez nobles , l'honneur n’e 
cant pas aû indifferemmen 
à toutes fortes.de vertus : 


de fervices à. mais. elle LA 
de l’état : OÙ nous. vivons... 
noit jamais de ftatuës. aux: 


Éfclayes;aux. Captifs > aux 


& aux or nt Auf. 
volons nous. que les. Athe 
fniens aimerent. MIEUX re 


je 
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prefenter la fameufe Léena 
_ {ous la figure d’une Lionne, 
“quelque obligation qu'ils 


uy euflent, que de pa- 


_rôitre honorer le vice en 
faifant faire fa ftatuë. Ce 
fut par la même raifon, qu’- 


on ne voulut pas permettre . 


à Phriné de faire rebâtir 
les murailles de Thébes , 
à la charge d’y laïfler gra- 
ver fon nom. Les Romains 
même donnoient fi rare- 
ment des ftatuëés aux Da- 
mes, que Caton cenfura 
fort l’ufage contraire qui 
s’étoit gliffé de fon temps ; 


.& Liple croioit Atticus fi A4fum- 


refervé à cet égard, qu'il 
-auroit mieux aimé, dit-il, 
rmourir honteufement que 
d'en voir une à fon épou- 
fe, 
Mais les uns & les au- 
Nwj 


_ 


mum fi 
Atticum 
novi » 
crucem 
ille po- 
tius fibi, 
quä fta- 
tuam Ur 
xofi 

1. 2.el. 


€ 19: 


Le SNS 








cette. feverité. Les premie si 
mirent dans le. ce: | 
d'Apollon. Pythique 
ftatué d’or de la ae 2 
ne Phriné , fetilement à 
Liulerde fa. LAN beauté ; c: 
quifit dire a un Philofophe 
que: c'étoit un trophée. d 
la luxure-des Grecs : Ro 
me. fut. nn de Laurenti 



















ie no ennemi étoi 
dans trois de fes quartiers 
& un vieux Prêtre Egyptien: 
captif d’Auguite, fic hono-. 
ré par le Sat , d’une fta- 2 
tuë & de la grande Prétrife». 
parce qu'à là âge de 60. ans 
il: nivoit jamais. menti 
Mais fi la vertu étoit recom 
penfée de la forte fans au 
cune diftinction, le vice É= 


ER 
: & “4 


ee 
de 





CaxerTrre XII. 301 di. 
toit pareillement puni. On: É 
fçait qu'un ciroien- Romain: 4 
fur déterré , fes biens con 
fifquez & fa famille exilee,. 
5 navoir proferé que: 
des menjfonces pendant fa: 
VI1C.. 

Il falloit donc pouravoir- 
une ftaruë ; que le merite: 
fut veritable. ou du moins. - 
parut tel, & que lation. | 
qui en faifoir elever une. 
eut été effectivement exe- 
cutée, On fe moqua de cer- 
tains. Capitaines Romains, 
qui fe firent ériger des fta- 
tués, avant l'expedition des. 
guerres qu'ils avoicntcentre- 
priles ; & afin d’ôter tou. 
foupçon  l’onatten doit quel: 
quefois à en decerner une: 
aux Officiers aprés leur 
mort ou à la fin de leurs 
‘emplois. 


Figrel, rs 
8. 










Voile les prerextes l 
ce. de prit Efchines, | pue accu 
pe Ctefiphon. Il luy reprochas 
st, . d'Auoir contrevenu en  faz 20 
_ veur de Demofthene , , à 
:Loy des Grecs, par laquel: 

le il étoit défendu d’hono= 

rer le Magiftrat d'une Cou: î 
ronne, qu'il n'eut rendü. 
compte de fon adminiftra 
tion ; & d’avoiraufl fuppofé 

qu’il étoit homme de bien 

& affectionné à lEtat, > CI 

qu'il pretendoit être mank 
feftement faux: 000. 

L'on renouvella à Romel 

au fiecle dernier, cette ani 
cienne maxime. Car apréss 

“si quis La mort deSixte V.on refo 
RE lutte -m'elever jamais: 
remit de ftatuës à aucun Pape 
grmde vivant 5; & Île décret qui 
eanda En fut grave {ur un marbre 


vive, PO- 


tifici Ra- dans la fale du Feriess à 
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- CHarrTRrE XII. 305. 
“déclaroit à jamais infame & rm 
‘incapable d'exercer aucunes facereau: 
fonétions publiques ; celuy mes 
qui feroit aflez ofé querider air 
parler feulement d'y contre- FRERE 
“venir, foit que ce fut une ami, 
perfonne privée ; ou qu'elle PRE 
fur élevée dans les Charges. 
Toutes ces circonftances ne 
nous marquent que trop ; 
avec quelle precautiom 
L'on doit difpenfer cet hon- 
Meur. .: Lés « Anciens le 
croioient fi excellent, qu’ 

ïiis ne trouverent au com- 
mencement que les Dieux 
dignes de le recevoir. Ieft 
vray que les Héros ne fu- 
rent pas long-temps fans en 
joûüir;s mais auf les confi- 
deroit-on ,comme des demi- 
Dieux, qui avoient la ver- 
“tu pour mere. Ils n’obte- «5%. 


: : . :  phan.Ni» 
“noicnt point ce glorieux ti-L" 











* -Dio: 
PAU 


@f4é, 1e 


- Dlatarc. 


LÉO TE 
LS au. Car: 
min. Py- 4 
sbager. les monftres,. pan les cou 


pables,, ,. & détruit les. ‘Ti 


ch purgeant comme luys la 


démentiroit point l'opinion. 


les, fonderent des Monar-« 








tre-qu'ils n'euflenc dé 


















rans. Hercules. fans. cela 
n'auroit jamais été furnom= 
mé lé Confervareur de la 
terre & des. hommes ; &. 
Thefée fon neveu crut qu’ | 


Terre & la Mer de bri-# 
gands & de Pirates , il ne 


du peuple.; qui le prenoit ÿ 
pour fon pere. ( 

Cependant la Léo 
fance des peuples n'en de- 
meura pas à. Lon rendic! 
les honneurs de la ftatué a 
ceux qui bâtirent des. Vil-" 


chies, gagnerent trois cou-" 
ronnes dans les Jeux sou fe 
fignalerent à l’armée par des 
actions éclatantes. 
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. De roures les actions des: 
Guerriers. réunie. vOY: 
point qu'on ait plus affec- 
té de remarquer par d’illuf- 
tres Monumens, que quand 
ils avoient pañlé les grauds: 
Fleuves à la vüë des enne- 
mis. Sans parler du pañlage pete. 
de la Mer rouge dont Moi- auñfigs 
fe à laiïflé une image éter- manu 
nelle dansla celebration de fé * 
la Pâques. [ofué ne comman- Fos 
+ pas aux douze- Chefsanso 
des Tribus d’Ifraël de ra- Exod. « 
mafler chacun une pierre ruse 
dans le Jourdain, qu'il ve- Ep 
moic de faire pañler au peu-s.« r. 
À ; s- | ant. Inde. 
‘ple, afin d'en conftruire un. : 
Eee qui inftruifit læ 
-pofterité de ce miracle ? | 
 Alexandrele Grand ajant vetteiws. 
pale le. Granique , fe: fic" 
fondre une ftatuë équeftre Cicron 


en fon. 


par Lifippe , & luy enjoi- er. n 





FR RAT AT NES 









Mic | 
Fi en de. a te 
.… live.se celles de chaque Soldat qui 


ne pois Y ÉtOi peri. Horace & ci 
0 [ie.en eurent:à Rome, par: 
ses, ce qu'ils pañlérerént le Di 
ren ai bre., l'un aprés avoir foirél 
que. Jut- DU leuk l’armée ennemie 
Doug jufqu’à ce que: le Pont Suë 
pier- blicien fut rompu, .& l’autre 
& ans s'erant fauvée du Camp dé 
| Perfenna, où elle étoit pris 
Me  fonniere. Nous fcavons auf 
que le grand Guftave pe 
de Suede, fe fie élever un 
colonne entre Stocftat & 
Gernsheim pour avoir ef 
1631. trayerié le Rhin en 
cet endroit à la tête de fes 
Troupes.. Ce Fleuve où les 
Me Gaulois safleuroient an 
sf. 3: cicunement de la naiflance 
xim vid. de leurs enfans, quand les 
Sa. ad boucliers furquoy ils étoient 


>, Cxpofez, n'enfonçoient pas. 








à, | 
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à encore mieux fervi de nos 7 


CL Or C0 Ld''E L'ESRX ON OIREE FE AUTRES ». 3 De 
SA VONT MERE de ; 
ÿ + » 





# | cr loatss- 
jours à éprouver la valeur cit. 

Me vs < . Frey. im 
de nos Soldars, & l'intrepi- atmir. 


dité du Monarque qui les Re 


conduifoit.. | 

. On connoit afflez que je 
parle du fameux paflage du 
NONBOnN 1672. Que fi les Eire 


tiam ifte 


veltiges qui en demeureront foëu & 
É erit bar- 


éternellement marquez fur barico 
les flots de ce torrent, . ont P'° ‘°- 


été d'abord les feuls Tro- fine 
phées que le Roy en a eus: fangui- 
# un des douze Ducs & Pairs ais. 
de France ayant ramañlé! 
des pierres en pañlant avec 

les autres, luy en à depuis 
érigé un digne Monument 

au milieu de Paris. En effet 
n'eft-il pas jufte qu’on fça- 


“a Plufieurs Auteurs & les Rois même ont ap- 
pellé les Pairs nouveaux , les douze Paits de 
puis l’extinétion des Anciens, & lorfqu’il y en 
avoit plus grand nombre: les nouvelles Pairies 
tenant lieu-des 12. anciennes , voy le 1. me- 
moire des Pairs roucrant le droit d’opiner les- 
Premiers. dans les Lits de Iuftice. 


Le 

















308 Traité des Sintuës.. 
che à jamais que * Lou 
qui et auf courageux. 
auf modefte que Jofué, 
été fort: &. invincible da 
les armées, grand felon 
le nom qu'il porte, & trés- 
grand pour fauver les Elu: 
de Dieu, & pour renverfet 
_les ennemis qui s'élevent 
eOntre Iuy= 12440 
Les grands  Capitaines 
n'ont pas été les. feuls. qui 
meritafleut des ftarués. Les 
perfonnes qui avoient pro= 
curé une paix SRE , 
ou qui avoient affité le peu= 
ple d'argent, de vivres, dé 
troupes & d'avis falutaires ; 
ceux qui avoient été exilez 
& perfecutez pour le bien 


is. 


1 


£ À 


_ # Qui vir magnus fecundum nomen fuum s. 
maximus in falutem eleétorum Bei expugnaré 
infurgentes hoftes, ut confequerctur heredita® 


ten Ifraël, Ecccfaft, 64 460. ent 


4 
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de l'Etat; les Ambañladeurs 9, 
& les premiers Officiers de 
larmée qui mouroient dans 
leurs fonctions d’une mort: 
violente ou naturelle ; les 
patrons & les protecteurs pj,.r. 
ont tous parcillement reçu 54-64 
cet honneur, il faut dire la 
même chofe des Magiitrats, 
qui avoient mis bon ordre: 
à la Police, ou qui avoient 
bien gouverné les Finances, 
On voyoit en Afie la ftacuë 
du Pere de Vefpañen, avec 
linfcription de l'Excellent yaris 
Partifan : & il fuffoit pour rr- 


TU TLo 






Fa 


én avoir une de diminuer 
les impoits, de regler les 
honoies ; dembellir la 
Ville d'Edifices, d’orner les 
Memples, de faire paver 
les ruës & les grands che- 
mins , de donner des com- 


bats de Gladiateurs, & de 


Suetoñe 






4e 


= Si 
Se SES 


__avoie été plusutile à Etat 





… ger l’éclat des Charges , on 
= alloit droit au merite,de ce= 
_ luy qui étoit en dignité : la 
flatué de Caron nav ic 
pour tout titre que. le 


mot de Cenfeur, parce qui 


dans cette fonction én res 


formant les inmwœurs, ‘Qu'il 
- ne l’avoit été dans fon Con- 
fulat & dans les autres'em 
plois ; où il avoit merité le 
triomphe. ME : 0 
C’étoit encore uün feu 
moyen d’avoir une ftatués 
que d’exceller.dans fa con: 
dition & dans fa profefionk 
quelle qu’elle fut : un par: 
fait Comedièn en pouvant 


Le 4 
TE 


+ 


à 
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aufli-rôt efperer une, que le 
Plus fameux Orateur. On 
en donnoit encoreaux per- 
onnes qui. cultivoient avec 
oloire les arts & les fcien- 
ces , & fi l'on en meritoit 


Dour y avoir fait quelque 


lécouverte,: jufques-là que 
Philtatius encut à Athenes, 
prés Avoir trouvé le moyen 
de relier ‘des Livres avec 
le la cole ; en auroit-on pû 
aifonnablement refufer à 
eux qui les protegeolent ? 
Non certes, aufll :voions 
ious qu'oenérigea autrefois 
bTrajan dans les Biblio- 
heques , avec le titre de 
Keftaurateur des Lettres ; 
Je Numerien qui les ai- 
hoit, n'en dedaigna pas u- 
le , qui le faifoit pafler pour 
e plus éloquent de fon fie- 


le; & que la Ville d'An- 


2 74 SLA 
LR CRIS AE > 
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TR EN RS 
(HNEÈRA à 








‘neur du mi en recon 
pou de l'établifle 
d'une Academie des bel 6 

“ee Lettres. TS 11 
| Enfin. on. nr à des 14 
ftatuës à tous-ceux qui fais 

“44 foient des miracles & des 
rue ee ex , mais celle de Si - 
“sel. mon Île Magicien mic. Teri 
LT tulién dans une jufte india 
. ‘gnation contre les Romain s 

qui Een étoient les auteurs. 

Il faut ajoûrer à ces caus 

Les gencrales qui meritoient 

«es Titus: quelques autres 

imotifs particuliers, qui ont À 
“produirle mêmeeffer. 
_Hermodorus Epheñ en & 

- Tofeph Juif de nation, re 

| Ceurent CCf: honneur , ce 

| _ luy-cy pour la traduction 
w" de fes Oeuvres, & celuy-là 
Les Juifs D avoir. redige en “is 

R es 
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 ks Loix que les dix dope 
«ez de Rome  apporterent toutes 
“de la Grece. La Veftalefn ne 
-Suffétia avoit eû une fta- mr 
_ruë , fà-caufe -du prefenc ls de 
_ quelle fit à Rome, de-cer- memoite" 
_tains heritages, qu'ellepof- ares 
{edoic auprés du Tibre. Les 4 Ser- 
. deux frères Amphinomus &,Phile 
- Anapus en meriterentbien,. dt. 
“pour avoir: fauvé leur pere, A 
en paflant à travers les feux 4 34.6 
-du Mont Etna, * quoiqu'ils : 
n’euflent pourtant faic.-que éd 
leur devoir. Popilius & At- 
\ticus nén mañquerent pas, 
bparce qu ils les avoient re- 
“fufées. On fe cotifa pour 
en dreflér une à Auguite, 
en réconnoiflance des mar- 
_quesd’uneaffection extraor- 
dinaire , qu'il avoit données 
en plein Senat envers deux 
de fes favoris. Scptime Se- pe cn 





_ snoracul. 









314 Traité des Statuës) 
vere en fit élever une d 

. cuivre à fon fils Getta, par 

_ ce quil luy avoit décou-. 
vert la confpiration de. 
Plautien; peut-être à l’e- 

Plan. xemple: de Crefus, qui en 
Phiie. fit faire une d’or à fa:Bou- 
_ langere, aprés qu'elle l'euc: 
averti quon le vouloir em- 
poifonner. Comme un plus 
long détail pouroit être 
importun , je renvois les 

__ curieux à Paufanias & aux 
autres anciens Auteurs qui 
les facisferont _là - deflus,… 
Mais je ne puis oublier qu'-» 
on crüt autrefois devoir 
recompenfer d'une ftatuë. 
._ la continence & la genero 
ES fité d’un Medecin, qui vê-’ 
“4 cut forc âgé, fans jamais, 
| donner la moindre atteinte. 
à la premiere de ces vertus” 


& poufa fi loin la feconde 





a 
| A 
À 

| 
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qu'ilne prenoit point d’ar- 
ment ny de fes malades, ny 
de fes difciples. | 
_ Voila à peu présles cau- 
(es generales &  particu- 
ieres qui meritoient ancien- 
nement une ftatuëé, & qu’- 
pn peut dire n'avoir pas €- 
LE changées depuis qu'on 2 
recommencé d'en honorer 
les grands Hommes ; en ef- 
fet fi nous exceptons l’é- 
queftre quon érigea dans 
Rome à Henry le Grand 
Roy de France, à caufe 
qu'il avoit abjuré l'herefie , 
& celle du Pape Gregoire 
XIII quil avoit meritée 
en partie , pour avoir reçù 
le premier des Ambafa- 
deurs du Japon, qui vin- 
rent reconnoître le faint 
Siege ; nous trouverons que 
les Papes Leon X. Paul LIT, 
O ij 








"7 


Me #. 





31 ” Cyhaité PA sas) "4 
: Sixce :V. 48) Raul no 

eû des ftatuëés que parce 
qu'ils avoient orne da Vi 
le ou diminué les impôts ; 
Ali) cp Alexandre Farnefe Due 
c. . de Parme, Jean François 


“. F4 11.12, 


se vb, Allobrandin ,;  Barthelemi 
res. Colcon 18 Catta Melerra 
n’ont recû un pareil hon- 
neur qu’en confideration de 
leurs: fervices dans les ar- 
mées , & que les infcrip- 
tions de nos Monumens pu- 
blics , ne. contiennent, coN- 

me ceux du temps paie: 

que des rebellions éteintes 

des malheureux protegez. à 

& des: fuperbes humiliez. | 
Aprés tout JE M apper: 

çois que je n'ay. parle juf- 

. iCY que du merite per- 
onnel, qu'on a recompen: 

fé de l'honneur de la fratuéë; 

fans HAOBpAE qu un merite 





ee 2 dt LS AT ér PEN IRD LOT REr EU 
RAR ON. 
* ne É 





étranger ; des faveurs du 
Ciel ; des qualitez pure- 
ment- naturelles, .& quel- 
ques hautes dignitez , l'ont 
auf fort {ouvent procuré. 
‘En effet l’on ce des 
ftatuës: à Cleon feulement 
à cafe’ de: fa beauté ; à 


l'enfant Cortius en faveur 7». +. 
du mérite de fon pere, &f°7 
à Cornelié mere des Grac- mur, 


‘ques en confideration de 
fs fils. Mais arrêtons-nous 
un peu icy > puifqu’il fem- 
ble que ces trois exemples 
tres rares À la verité , ont 
été en quelque façon re- 
nouvellez de nos jours, au 
fujec d’un Heros encore 
plus rare par fon merite. 

: On Pa depuis peu repre- 
fenté à pied pour pouvoir 
mieux exprimer la nobleffe de 
Jataille & de [a bonne mine. 
: APUl 
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VAR 
À 











& cet. air de grandeur. gt 
majejlé. qui le. “diflingue [ for 
an deffus des autres hommes. 
Et fi nous confiderons les 
ftatuës de bronze, qui. font 
au bout du Pont au change 
à Paris, il eft aifé de. voir 
que celle de la Reine me= 
re ne luy étoit pas moins 
deuëé ; pour avoir comme 
plu.  Pallas accoutumé la delica- 
rie 4teffe: de fon fexe aux plus 
pénibles travaux des grands: 
hommes pendant fa regen= 

_ / ce, que pour: avoir, comme 
in. COS MÈME Divinité, mis 
go frue- au monde un Soleil qui de- 
pari sol puis fon lever en a été | ’ad2 
er Miration continuelle. Il cft 
ii. vray que cet Âftre naïflant, 
in Tim. pouvoit faire alors une de- 
mande pareille à celle, que: 
a fti fit autrefois le jeune Au- 


parentis: | 


Lonors SUITE ; En montrant de la. 
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main la ftatué de Jules Ce- 
far, qu'il me foit permis d’af- 
pirer aux honneurs qu'on à ren- 
dus à mon pere. Cependant il 


n’étoit pas defavantrageux 


au Roy encore enfant de 
recevoir une ftatuê pour 
être ne dun Prince , qui 
depuis Melchifedech ;$que 
l’on interprete Roy de juf- 
tice, a merité le premier 
plus raifonnablement que 
‘pas un autre l’aimable titre 


de Jufte. 
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confequi 
licear, & 
dextram 
extendit 
ad ftatu4. 
Cic. ad 
Attic. Le 
ulé. epifr, £ 
10 


Lofepb. L. 
éCiAzs 
ant. Iud, 
Hesr. v, 
7, 0. $3 


Gilles le Romain haran- ?aul. 


guant Philipe le Bel aprés 
{on facre, fembloit luy infi- 
nuer de prendre ce titre, 
en remarquant qu'il n'avoit 
jamais fervi a aucun Sou- 
verain ; mais il étoit refer- 
vé au pere d'un Monarque 
que Dieu vouloit rendre le 


plus grand qui ait encore 
O ui] 


Æmil. 








PET 


PE Le en, 


L 


du-titre qui dénote le plus! 
{olide fondement de la ve: 
ritable grandeur. Je laïfle à 

de plus habiles que moy à 

montrer juiqu'à quel point 

il a porté cette grandeur 5. 
il fuffit de découvrir icy. lai 
bonté d’un Prince, qui 2 
aufli merité des ftatuës au! 
fujet de fa derniere malaë 
die, plus juftement que pas! 
un Empereur n'en eût ja- 
mais dans une pareille occa 


fion. : | 


S. Jo4y. 
Chrifoft. 
bomel, 6. 
10m, 5. 


D. 

S'il eft vray fuivant la 
penfée d’un faint Pere , que 
les trophées qu’on éleve à: 
un Empereur pour la Vic- 
coire qu'il à remportée fur 
l'ennemi , luy font moins 
glorieux, que ceux qu'il me 
rite en fe furmontant {oy- 
même, parcequ'il: n’a été 





} CHmerTREe XII 3r 
fécouru de perfonne dans 
ce dernier combat : il faut 


conclure que les Monumens 


qu'on érigeoit aux Princes, 
qui'avoient échapé un pe- 
ril éminent, ou une griéve 
maladie , ne leur étoient pas 
beaucoup honorables , puif- 
qu'ils n'avoient pü contri- 
buer à ce qui dépendoit u- 
niquement du Ciel; c'eft 
pourquoy quelque bien , 
qu on reçüt de leur conva- 
lecence, il n’en falloit re- 
mercier que l’auteur, par 
des actions de graces & des 
éacrifices. Il n'y avoit en 


cffer qu'une feule chofe qui 


auroit pù leur faire rendre 
de iegicimes honneurs, fi 
le recouvrement de leur 
fanté ; n’avoit point été en 


même temps le terme de la re 


maladie de l'Empire. 
me O y 


L 3 me Urbiü. 
7 proverb. 





Fes 


14 727 


meta. Premier Qui à bien voulu 
Fhiliud. celer fa maladie pour me 
de” ligat. 5 0 yes ERREUR TRES 
ad Cajum point affliger fes: peuples » 
mais fi le Ciel n'a pas pers 
 misqu'il leur en püc cacher 
toutes les ficheufes fuicesw 

c'eft qu’il falloit qu’en les 
 raflürant par fa fermeté. 





dans leur jufte defolation ,. 


ils appriflent à couronner” 
la patience aufli bien que la. 
valeur, & à élever de plus. 
dignes trophées au vain“ 
É parie Queur de foy meme, qu'au“ 
eau Conquerant de l'Univers, 
mia. oLes Rois tcependantine 
mo fus, doivent pas feulement avcirs 
moe des ftatués pour toutes les. 
caufes que j'ay marquées: 
ci. cy-deflus: mais‘'il leur: Ge 

eft encore dû en faveur de 

à dignité Roiïale, qui em 

porte même le droit d'en é=, 


Melior 
eft pariés 


& 
1 
À 


A DE OO pe et On 
nn g # Lo Ta $ 






-riger aux autres. Les Pon- 
tifs d'Egypte fe pouvoient 
faire placer des coloffes pen- 
dant leur vie; & les princi- 
paux Magiitrats de Rome 


acqueroientle droit d'image, 


qui étoit proprement leur 
‘tre de Nobleffle, & com- 
me dit l’Orateur, un des 
fruits de leurs travaux. 
Pourquoy donc une dignité 
plus qu'humaine, qui eft au 
deflus de cout merite , & 
qui prefuppofe en foy un 
précis & un abregé de ce 
qu'il y a de vertus, ne joui- 
xa-t-elle pas d'une preroga- 
tive plus confiderable & 
d’une maniere auf étenduë 
qu'il me refte à le faire 
voir dans le chapitre fui- 
vant ? 


O v] 
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Lib, 2, 
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SH 
, 


| 


Da droit de Statuë. 

# NY N reconnoift ordinai- 
(+ rement de qui dépenc. 
un lieu, foit à l’image du. 
Seigneur qui y eft élevée, 

ou à fes- Armes qui y font. 
attachées. La premiere de:. 
ces marques qui vient de 
Belus regarde uniquement. 
les Souverains , n'y ayant: 
qu'eux dans lorigine des: 

ftatuës , qu'on en honoroit.… 
Les Cariens ou plutôt les: 
Gaulois, ont mis l’autre en:. 
ufage, en gravant fur jeurs: 

portes lesfignes qui les diftin-: 
cuoient au combat, C’étoit 
une des principalesprerogati- | 
ves dela Royauté: caronre:. 








e à 
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Et 


ciennement des Armoiries, 
ou qui en donnaflent aux 
autres , {ur le Blafon def- 
quelles on prenoit l'avisdes 
plus Nobles. familles qui fe 
croioient intereflées- dans 
cette nouveauté. Mais fi 
l'on à depuis permis à ur 
chacun de fe donner des 
Armes, & de les expofer 
en public dans l’étenduë 
de fa Seigneurie ; il n’en 
eft pas ainfi des ftatués, 
dont lerection publique à 
toûjours tellement dépendu 


du Prince, que l'on ne fe- 


roit pas même bien fondé 
d’accufer les perfonnes qui 
en auroient Ôté d'érigces, 


fans {a permiflion exprefle ,;4f 
LUS 


ou tacite. ; 
. La permiflion exprefe , 


NL. ES EU PART LT 
LE 
ee, 
CE 
«+ 
$ 


"marque qu'il n'y avoit que: 
les Princes qui euflent an- 


L. 4.6: 
bec crimz 
ne. ad 
EL: 1nl, 








fans être obligées d'en ob* 
tenir aucun autre Decret 
du Senar. Et la permiflions 
particuliere eft, quand les 
Roy la donne fur la Rev 
quefte qu'on luy prefente; 
comme fit Herodés à lan 
femme Hemorroïfe ; au rap= 
port de faint Jean Damafn 
cene, lorfqu’elle voulut é-" 
riger un Monument à l’hon= 
neur du Fils de Dieu. Ou 
bien comme fit Trajan à. 


Pline le jeune, en luy re 






.. Crivant qu'il pouvoit mettre 


fa ftatuë où il le trouveroit. 
à propos, fuivant la priere. 


è 
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CHAPITRE XIII 3:+ 
w'illuy en avoit faite dans 

né de fes Epiîtres. 

1 On juge aifement de-là,. 

que c'eft aux perfonnes qui 

commandent dansles Etats, 

à decerner les ftatuës ; aufi 

les Grecs ne manquoient-ils 

famais d'inferer ces deux 

mots dans leurs infcrip- 

tions, Le Peuple € le Senat, HA 

pour marquer de qui dé in 

pendoit abfolument cetKai 

honneur. . © AH- 

MOS, 
Le Sénat dans Rome, & 

les Décurions dans {es Pro- 

vinces, ont joùy de cetté 

“the jufqu’à ce que 

es Empereurs les avent 

troublé dans une fi jufte 

pofleffion. Caligule s’eft re- 5% 

fervé le premier l'autorité 

de donner des ftatuës à qui 

Juy plaifoir : mais Claudius 

fon fuccefleur remit les cho- 


b 
LÉ 


i- = 
* EURE &7 
REC SE VEg LES 





Cafan’. ë 


mot. 


bi. 


2Hg. 


de Tibere fut fuivie, par 
#° (7 


in 


{es en leur premier états, 
voulant que Ordonnance 












laquelle il étoit expre 
ment défendu à qui que ce 
fût, d'en ériger aucune fan: 
le Decret du Senat. Da 7 
tres depuis-s’en moquererf 
rout-à-fait, ou l’obtenoient 


à 
avec hauteur; eertains ont: 
voulu qu'outre ce Decret 
on prit aufh leur agrément. 
Enfin Alexandre  Severe 


ayant recommence à ériger 
des ftatuës de fon-chef, ler 
Senar ne retint plus depuis: 


qu'une ombre de ce privi= 


lege. On vit même quelque’ 


temps aprés des conftitu- 
tions Imperiales, qui dé- 
fendoient à tous. Officiers 
de juftice de fouffrir que 
l’on en fit aucune fans là 
pernüflion de l'Empereur » 
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à peine de reftituer le qua. 504 


deflatuis 


druple des Emolumens de & im 
leurs Charges, & d'être no- 

tez d'infamie. 

… Ileft vray,que de tout 
temps, les Peuples, les Pro: 
vinces, les Villes, les Or: 
dres, les. Compagnies, les 
Communautez , les. Corps 

des Marchands, ceux d'un 
même Mêtier, ou d'un mê: 

me quartier, ont pù décer- 

ner des ftatués. Un Gene- 

ral d’Arinée étoit aufli en 
droit dele faire, & l’on a 

vü des Ecrangers en ériger 
dans Rome à leurs protec- 
teurs. Mais cela étroit fans 
confequence ; d'autant qu'il 
falloit toûjours l'agrément; Pi. +: 
non feulement du Senat:, 7,4 
où. du Prince, fur tout lb:re. 
quand c'étoit pour luy ; mais 

aufli celuy de toute autre 


Lib. s. 
ad Attic. 
Epifi. 8. 


Platarc. 
in apopb. 
teg. Lace- 
dem. 


_aufli pour le dei 


ques Décrets, & de quel 
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perfonne qu'on défiroit 
norer. IL n'y à jamais rien 
eu de fi libre que de refufer 
tout-à-fait, ou de n’accep 
ter qu'en parue les hons 
neurs deftinez. En effet, 
fans parler de Tibere , qui 
fit défenfes de luy ériger 





desftatuës ; Ciceron n’avoit 


pas voulu permettre non 
plus que les peuples de 
Chypre, luy en confacraf- 
fent, fe contenant de quels 
ques infcriptions honora= 
bles. Ageflaüs avant celæ 
s'étoit moqué agreablement 
des Thafiens, lorfqu'ils vou: 
lurent luy rendre depareils 
honneurs ; car leurs En- 


uoyez €tant venu Îuy de- 


mander fon agrément , & 
layant RERO c’étoit 
fier ;al leur 


LM TT 





À 


répondir qu'ils n'obrien- 


droient rien deluy, s'ils 


he comimencoient par EuUx- 
mêmes. cette cemeraire & 
incroiable experience. 

… L'ambañlade de ces peu- 
ples me fait fouvenir qu'on 
nenvoioit aux Souverains 
leurs Décrets qu'avec la 
même ceremonie. Les Grecs 
enuferent de la {orte quand 
ils eurent décerné une fta- 
tué à FPhonneur d'Hircan 
grand Sacrificateur des 
Juifs, & les Romains n'y 
manquoiént jamais à lé- 
gard de Îeurs Empéreurs; 
à moins qu'ils ne fuflent à 
Rome; car pour lors le Se- 
nat alloit en corps luy por- 
ter la nouvelle du Décret, 
ce qui fut premiérement 
obfervé en faveur de Jules 


Cela 
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LS t ainfi,pañ 
honneur le Decrervaux Puil 

finces , il-n’étoic pas peñ 
mis à tout autre d'aller 
devant, c'eft-à-dire qu'of 
ne devoir pas en entrepren: 
dre foy-même la pourfuitez 
quoiqu'on le: pür pourtané 
en certaines rencontres ÿ 
la raifon eft qu'éranc necefe 
faire d’expofer ce qu’on a% 
voit. fair de plus confideras 
ble dans la vie, il étoit plus 
honnête. d'en donner la 
commiflion à un ami,& de 
laifler interceder le peuple, 
ou lEmpereur pour cela 
auprés-du Senat, ou le Se: 
nat même auprés de l’Em- 
pereur, felon que le temps! 
ou loccafion lexigeoient 
de la forte. C'étoit done 
fuivant cette demande ou, 
requête prefentée aux Ma 
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giftrats & aux Princes qu_- 
intervenoit de Decret & ce 
que nous appellons permif- 
fion exprefle. Nous avons 
dans Plutarque deux ou trois 
formules de ces fortes de 
demandes , qui contiennent 
tout ce que l'on peut dire 
à la loüange de celuy qui 
l'obtient : elles. furent pre- 
{entées au Sénat d’Athenes, 
Figreliusen a aufl tiré quel- 
ques unes des Oraifons de 
Ciceron. . 

_ Al égard de la permiflion 
tacite, ce n'étoit autre chofe 
que la fimple tolerance du 
Prince , qui nempéchoit 
point qu'on n'ebt chez {oy 
des ftatuës pour fa fatisfac- 
tion particuliere , & quon 
n’en mit de fon chef furles 
Tombeaux avant la loy de 
JEmpereur Gerdien qui le 


Leg. 7] 
Cod. de 
Réligiof. 


funerib. 
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334 Traité des Statuë 
permit «expreflement. A 
‘faveur de cette -permifh 
tacite les parens & les 
fans, les maris & les fems 
ï mes , s'en érigeoient les 
: uns aux autres de purement 
particulieres , les” difciples 

à leurs Maïtres , les clien: 

à leurs Patrons , les efclayves 

-& les affranchis à leurs Sei-1 

gneurs, de même aufli ques 

nous voions en France qu” 

on peut faire mettre libre 

ment la fienne furles Edi-! 

fices publics que l’on a batis. 

où enrichis de fondations: 

*  confiderables, + 40475, res 
Cependant lorfque les. 

Anciens & fur rout les Ro-. 

mains voioient qu'on abufoit. 

de.cette pérmiflion tacite , 

& qnil y avoit dans les 

| rucs & dans les Places pu-. 
Populus bliques un monde de fta- 
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uës » l'Art voulant, pour 


copiofi- 
ffimus 


inf dire, faire pañler à la facuaré, 
2 là ; | à C o 

ofterité autant d'hommes pan 

jue la nature en avoit pro- 5% 


luits fans diftinction ny d’i- 
es, ny de fexes ; ny de 
nerite : Les Cenfeurs alors 
X les autres Officiersavoient 
oin de faire ôter celles qui 
étoient pas pofées par au- 
orite publique; cela fondé 
ut ce que le droit de fta- 
uë emporte aufl le pou- 
voir de les détruire, de 
es vendre , de les aliener 
& de les tranfporter. Il eft 
vray que le peuple Romain 
ar fes murmures & le bruit 
qu'il fit en plein Theatre, 


obligea une - fois Tibere à 


remettre une ftatuë de Ly- 
fippe qu’Agrippa avoit mife 
devant fes Thermes, & que 
l'Empereur avoit fait tranf- 


Plin. ep: 
14. Lib, 
10, 
















356 Traité des Siatuës. 
_ porter dans fon Palais apré 
En avoir fubftitué un 
tre à la place. Mais 
| un exemple particulier 
è ne prejudicie En auc 
façon aux Souverains ; at 
Seite voions nous que Lo 
qusde XI. Roy de France , >» 

à 21477 tranfporcer fans qu’on y 
‘trouvé à’redire; les’ ffarr 

- de Charlemagne & de fai 
“Louis qui étoient à lem 

rang dans la grande Sale 

du Palais, pour les. pofe 

fur des colonnes, au deux 

COLCZ 0e! ja Chapelle. : 

qui eft au bout de la S 

le. | 1 14 

Les Princes peuvent. mê- 

me fe les attribuer, & lai” 

fer celles : “qui leur plaift, 

avec cette difference que 

‘les bons n'en viennent je 

‘mais R fans raifon, à moins 
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que la neceflité ne les y o- 
blige, & que ce ne foit pour 

un -plus grand bien: au 
lieu que les Tirans ne con- 
fultent là-deflus que leur 
-paflion & leur avarice , com- 

me l’'Orateur Romain le re- 7, or: 
-proche fouvent à Verres, #7" 
-& aàdquelques autres qui cf. 
-S ÉtOIENt appropriez toutes 
celles de Bizance. 

Il appartient encore au 
Souverain, de les faire re- 
fondre ou relever, lorfqu'- 
elles font par terre;jce qu'un 
autre ne peut faire de fon 
chef; car encore qu'il n‘en- 
'courût pas la peine du crime 
de leze-Majeité pour en a- r. Né 
voir reftabli quelqu’une, il 47% 


ad L. Iul 
€ft bon toutefois d'en de- Maé, 
mander la permiflion, avant Gshofre. 
que de rien entreprendre. £ ame 
C’eft aufi le Souverain qui “*# 


P 



















"s 3 se # boisé ‘dés 
bn leur Prix » qui d 
«mine leur matiere, [eut f 
me; leur hauteur & 
difpofe du lieu où iEt 

“faut placer ; cela s'entend 
des honoraires , quoique 
pourtant on ait toujou 
laiflé ces chofes à la là 

 berté de cceluy qui. fait 1 Ra 
‘dépenfe. Onf çait neanmoins. 
que Domitien ne vouloit: 
pas qu'on lui érigeaft des fta-. 
tués dans le Capitole, qu'= 
élles ne fuffent d'or & d’ar- 

| gent, & d’un certain poids. 

mac quun Poëte femible fixer à à 

| aerum CNT livres , pour celles qui 

un Étoient d’or. : 4 
n  D'autres au contraire par! 

ns une modeftie veritable où. 

due. feinte, excluoient de leurs 
ay, Monumens ces pretieufes, 
matieres : : Mais quelle hon- 


teà VRAIES de. s'être #4 


 R 


Ro 
fipar un bas intereft d’une 
fomme confiderable , qu’on 
‘Juÿ avoit deftinée pour une 
ftacuë ? 

. Quandle Senat de Rome, 
“ou ceux qui gouvernoient 
-dansiles autres Etats,avoient 
“ordonné de toutes ces cho- 
{es par leur Décret, ke Tre- 

forier de l'épargne avoit or- 
dre defournir à l'Entrepre- 
nmeêur l'argent qui étoit ne- 
ceflaire , & c’étoit aux Con- 

fuls ‘ou aux Gouverneurs 
des Villes à avoir foin que 
lon y'travaillât incefliment, 

a moins qu'il ne furvint 
quelque accufation contre 
celuy qui avoit obtenu le 

Decret ; car en ce €eas on 

attendoit qu'il fe fût jufti- 
fé : mais fur tout on ne 
pouvoit perdre de temps 
aux ftatués Imperiales fans 


P ij 
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F expoler : À être dépofe 
de fa Charge. FCO 

_ Le decret ne parlane point à 
dt prix , celuy qui l'avoie 
obtenu faifoir faire la fta> 
tué à fes dépens; cela n'ar 
| rivoit gueres que dans les 
Villes moins opulentes que! 
‘Rome: c’eft pourquoy l'onk 
voioit des perfonnes qui 
pour n'être pas à ‘charge à 
l'Etat, fe contentoient d’ bal 
tenir feulernentc de. decret 
Alors elles fournifloient : aux | 
frais: du Monument /; &M 
quand elles ne le: Bus | 
pas, il fe trouvoit quelque | 
fois: des Décurions & de 
Officiers aflez honnètes pour ! 
les faire eux-mêmes. Quand 
‘un particulier vouloit auflin 
donner à fon Prince des 
marques de fa reconnoiffans. : 
Ces 1 ne devoit fe mettrem 
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Cmarrree XIII 341. 
en peine que d’avoir la per- 
miflon de’ luy confacrer 
une ftatuëé ; il falloit con: 
fier le refte à fa generofité 
&a fes forces; de même 
que celuy qui convertifloit 
en faveur de l’Empereur 
un decretqui avoit été don- 
né.en la fienne., 

Tantôt le peuple feul , 
tantôt le peuple & le Senat 
enfemble fe cotifoientenar- 
gent, ou apportoient des ma-. 
tieres pour faire la ftatuë de 
quelque illuftre perfonage, 
qui neanmoins les défraioit 
quelquefois. Cette cotifation 
nétoit/pas toûjours volon- 
taire. Les Gouverneurs de 
Provinces , & les Empe- 
reurs même, avant qu'ils {e 
fuffent emparez de la Souve= 
raineté, avoient trouvé le 
moien de faire contribuer le 
: P ii 
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_ couronnes d’or: qu'on leurs 


ÀAliorum 
honores 
damno - 
tum oc- 
cañionem 


STATE anr” 
vEe ur LA 











peuple pour l'érection: d 
ftatuës ; c’étoit: fous le:feul 
precexte d'un honnête prezu 
fent , qui tenoit leu des: 
devoit aprésleurs viétoires# 
On  levoit les: deniers* 
à condition qu'ils: ne: fers. 
viroient qu’à cet ufage;.que 
le peuple ne feroit points 
foulé, qu'il: n y auroit nulle! 
contrainte ,. & que- fau 
bout de cinq. ans: la ftatuës 
n’étoit pofée ; l’argentferoits 
rendu. Mais l'abus s’y étant) 
oliffé, les Loix deffendi 
rent de ne plus. faire con 
tribuer, ny cotiferle peu- 
ple à Favenir;, pour quelque* 
ftatué que cepüt être, für-. 
clle à l'honneur du-Prince ;: 
n'étant pds jufte de recon- 
noïtre le merite des uns: 
aux dépens des autres, . Les 






I CN CE TT PE PAL OR EC RROE S RRRAUENTN AENT EE 
PA EE ER PP TN PNR PTE ES 
s4; ri 


| CmAriTrEe XIIL 344 





Jurifconfultes * cependane firi non 


eportet. 


ne prétendent pas pour cela L:4 Cod 
que les Souverains fe foient eh 
entieremet départis du droic #5 
qu'ils ont de s’en faire é- Cd. 
lever aux depens du pubic. 
… Tanc s'en faut donc que 
eur droit foit affoibli en 
quoyque ce foit, qn'aucon- 
raire les Monumens paffent 
ncore fous leur deépendan- 
e, dés qu'ils font confacrez. 
Sortant de [a proprieté de 
eux qui les avoient fait 
aire, ils ne fonc plus en 
elle d'aucun autre , com- 
ne il arrive aux chofes de- 
enuës faintes. En effet tout 
e quieft commun & public 
eur appartient à citre de 
Domaine & de Seigneurie. 
l femble pourtant felon 
uelques Loix que les fta- 1 farras. 
ués foient plusparticuliere- nÉS 
P üij 





























| | st ARE 
_ Pas ment aux perfonnes, à « 
_ fr elles font dedices, qu'a læ 
| sie Republique. Dion. Chrifofs 
mL. tome * prétendoit: qu’elle ne 
Fu s'en pouvoit dire maîtrefle,n 
sel, Que comme d'unc Ifle dont 
judic. f. elle n’a que le fimpleufages 
rom. & dont les differens heri=* 
"  tages font à plufieurs partis? 
culiers. Mais ce fçavane 
homme ne parloit de É for- 

te, que pour reprendre l'a-" 

bus qui fe commetroit à 
Rhodes à l’occafion des Mo: 

.. numens publics ; il ne croioit* 
pas que les particuliers ens 
fuflent tellement les mai 

tres,. qu'ils en püilent au. 
cunement difpofer. Ce n’e-+ 

toit pas non plus l’efprit des! 

1: sf. Loix, puifqwelles ne-don+ 
ut NOIÏENtT point de droit à uni 
Int pfe Creancier fur la ftatuë ho- 
 noraire de fon debiteur, &: 


+ LS PORTE 
"Teri PA is 
LA 





|} CHAPITRE XIII. 345 1 
qu’elles ne fouffroient pas 4 
qu'un acheteur brisit les ru 
images des maifons qu'il a- #2. 
cheptoit , ny les trophées PE 
qui y étoient attachez. Les credit. 
Mailons des grands Hom- 

mes devoient toùjours triom- 
pher, quoiqu'elles n'appar- 
tinflent plus à des Conque- 
rans , & il falloit qu'elles 
reprochaflent fans cefle à 
un lâche Succefleur qu'il 
pafloit rousles jours fous les 
trophées d'autruy. 

Refte maintenant à dire 
quelque chofe des ftatués 
Ee à la guerre, qui dans 
a Republique Romaine ap- 
partenoient de droit aux 
Generaux d'armée , comme 
Turnebe l’a même remar- 


: | | 5 Namim- 
qué en marge de fon Cice- pe'ato- 
di; . rio jure» 

ron fur la troifiéme Verri- «à, f- 
plefigna, 

ne. fib1 vis- 


: P v 


« 











| nt:  dritédes s Hat ; 
dia On peut dire que c'ef 
poterate 
re, Marcellus qui a donné l'e- 
re xemple ‘aux autres ; ayant 
# pris le pose cc. qu 1l en 
trouva dans Siracufe. Il ct 
vray qu'il ne s’en fervit qu'à 
orner les Temples, & à. en 
augmenter les Divinitez de 
Rome. Les autres. Gene- 
raux en difpoferent par la: 
Plutarc fuite, à leur gré. Scipion: 
kim. SÉtaNt rendu Maître. de 
Cartage qui étoit pleine de: 
Statuës & de Tableaux: 
Grecs, que les Cartaginois! 
avoient pris dans. la Sicile: 
ne & ailleurs, ordonna que les: 
dlxand Siciliens viendroient re-* 
Luc. prendre ce qui leur appar- 
_",  tenoit, & que les autres” 
qu’ ’ils avoient fait faire, ou. 
qu'ils avoient acquis part 
leurs viétoires » feroient tous: 


tranfportez à Rome. Fabius 






CHAPITRE XIII 347 
au contraire alant pris d’af- 
faut la Ville de Tarente, 
lüi laiffa fes ftatuës , parce 
qu'il vouloit que fes Dieux, 
qui étoient encore en cole- 
re contre elle, y demeuraf- 
fent toüjours : mais apa- 
remment quil croioit leur 
Hercule apaifé, puifqu'il 
er: fic ôter le Colofle, dont 
il orna le Capitole. On au- 
roit dit que Caton étoit 
bien intereflé ; quand ïül 
vendit toutes les ftatuës qu’- 
il trouva dans Rhodes. Ce 
n'etoit pourtant pas fon hu- 
meur: & fi nous ne pouvons 
fçeavoir le motif qu'il eut 
d'en agir ainfi, nous recon- 
noïflons au moins qu'il en 
avoit l'autorité : il n’épargna 
que la ftacuëé dé Zenon, 
parce .qu il avoit été Philo- 
[ophe. Mais pour mieux 
“ Pr 
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Plutare, 
in appoh- 
teg. C'in 
mit. Fa- 
bis. 


Pln. L 
34.0. 8, 
cr Tiu- 
FAYC, 17 
Caton, 
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348 Traité des Statuës. W 
marquer encore ce. droit 
des Generaux d’Armées: 

_. ceft quaprés la mort de 
Phi Cleopatre un de fes amis, 
in Anton *— P pas te 4 
Six cent donna. mille talens à Au- ù 
enr gufte , afin qu'il. fouffrit 
toujours.les ftatués de cet-. 
te: RENE: 1e ANNE 
Pour: l'ordindire  cepen-" 

dant on faifoit prefentà la, 
Republique des flatuës pri- 

fes à la guerre. Il.n’en faue 
ne, oint d’autres: preuves, que 
Ver, des reproches quon fit à 
Verres de n'avoir pas fui- 

vi en cela l'exemple de la 
plufpart des. grands hom-. 

mes. Aprés s'en être {ervi. 

- dans leurs triomphes, fans. 
fe les approprier, comme il. 
avoit fait ; ils Les envoioiene. 
‘au Trefor, où: l'on en te- 
noit bon compte, y fpeci- 
fiint ponctuellement leur 





À écran XIII. Lee 
nombre , leur grandeur : 
Jeur figure & tout ce qu'el- 
les contenoient.. 

Aprés tout, comme il : 

LM quelquefois des con- 
reftarions , fi elles étoient 
prifes de bonne guerre ou 
non, ikeft bon de Âçavoir 


CCG Pl Le ef JE pi 8 
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“que le Senat renvoioit ces rigri.er. 


fortes de differens parde- ” 
vanc les Pontifes, pour en 
juger: 

Voila à peu prés en quoi 
confifte ie: droit de ftatuë, 
 & ce droit n'appartient-il 
pas à nôtre puiflanc Monar- 
“que à meilleur titre , qu'a 

as un autre, fi l'on mefure 
É ’ércenduëé de fon pouvoir ; 
à l'excellence & à la gran- 
 deur de fon Empire? En 
“cfet y eut-il jamais de Mo- 
 narchic fi pure, & de Cou- 
ronne plus independante 


Ve > _ 





Voyez 
les ob- 
fervatiôs 
fur le: 
Livre in- 
titulé: 


Philippe 


LEE 
Roc 


guent pas moins avantageus- 








que la fienne.. L’Eglife & 


les Etrangers ne’le diftin: 







fement:des Potentats de la 
Terre; qu'ils en ont diftins 
gué fes predecefleurs ; & fi 
es valeur avoit rendu ce 
Roïaume le-plus fort rem 
part de la Chrêètienté, fon 
courage heroïque y a ajoû- 
té ce. mur d'airain & cette 
colonne de fer contre lef- 
quels les puiflances d’icy 
bas ne fçauroient prevaloir. 
Enfin {es alliez puiffament 
fecourus, & plufieurs Souve- 
rains reçus 1cy , confolez & 
afhiftez avec une generofité 
tout: à-fait roiale , montrent 
bien que la France eft en- 
core aujourd'hui l’Autel coms 
mun de la Chrétienté & le 
dernier refuge des Princes af= 
a 0 
RS 
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_ Comment donc'apres ce- le Pr 
la, toutes les: Nations ne pag sr 
rendront-elles pas-:au Roi. 

tes honneurs qu'ellesne re- 
fufoient pàs autrefois à leurs 
protecteurs? Rome aurac-- 

elle de moindres égards. 
Le Éours qui a deftruic: 
VPherelie, qu'elle n’en eut: 
pour Henri, lorfqu'il l'eut 
Mbjuréet: On remarque Er 


À élevau-- 

que cette fuperbe Ville, fe vetaue 

ARS : ; queftre. 
VOIANT un. Jour MmMEnNnacece fous le - 
d'une rüine prochaine, par si. 
les prodiges qui paroifloienc, 1°: 
fic. affembler les Arufpices &;.;, . 
de la Tofcane pour trou- °### 
ver moyen d'apaifer le ciel. 
Aufli-coc qu'ils furent af-. 
femblez;, ces Devins ordon: 
nerent entrautre chofe , 

que l'on fit un Jupiter & 
plus grand & plus vifible, 


qu'on lui donnait une nou. 





Jilé ille 
Jupiter 

reftitit. 
Cicer. in 


32 Traité des Statuëse 
_ velle fituation,. & qu'on 











tournaft versl’Orient, pars 
ce qu'ils efperoient par-la 
que les confpirations qui fe, 
tramoient contre elle, fe 
roient entierement décou+ 
vertes: Ait FAN 
- Cette même Ville & tou“ 
te la Chrêtienté ont été: 
depuis peu terriblement 
menacées. Mais Lours ar-+ 
rêtant le progrés de fes ar-. 
mes, aux depens méme de: 
fes interefts, à détourné la* 
meilleure partie de l'orage. 
C’eit lui qui a fauvé le CA 
pitole, c’eft lui qui à con- 
fervé nos Temples, c’eft 
lui qui à travaillé pour le: 
falut dû peuple de Dieu, &! 
qui travaille encore fans’ 
reliche à le maintenir dans 
l’état heureux, où il l’a! 
mis. Qu'on léleve donc: 






+ 


les endroits, où l’on revere 


le veritable merite, & où 


Jon à befoin de fecours & 
de-protettion. Quonletour- 


ne. vers l'Orient ,. & de ce. 
jour on verra tous les con-. 


Jurez conduics dans Ie T'em- 


ple de la concorde, où re- 
tenus par la. force redouta- 


ble de fon bras invincible. 
- Maiscene font pas-là les 


feuls avantages que l'on doit 
attendre des Monumens de 
nôtre Prince ,. j'en remar- 


queéray encore quelques au- 
tres au chapitre qui , fuit en 
parlant des merveilleux ef- 
fets qu'ont quelquefois pro 
duit les ftatuës. 


seu 


De DUO à PT 0 SRE CLR ET 
" Lee L A É 


Le HAPITRE. XHI. ART Fe 
dans Rome, & dans tous. 
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De quelques effets nl 

. des Statuës. : ? 

er I Ln'eft pas toûjours vray 
ad de dire que: les: ftaruës 
adgnt. foient inutiles,+ oiîfives ë 
fans action : car encore qu'- 
il yait-cette difference en- 

Philon tre les ouvrages de Dieu 4 
Juiféans Ceux de la main des hom= 
goes MES ; QUE les uns agiffent 
Loix. quand ils fonc achevez, ax 
Heu: que. les autres. font de 
 foy immobiles & tour à faie 
_impuiflans; il faut pourtant 
demeurer d'accord de’ plu 
fieurs:effets extraordinaires: 
des: ftatuës.. Mais comme: 
nous ferions- peut-être: plus: 


embaraflez de trouver: la 
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caufe de quelques uns,qu'_- 
Aritoténe le für à recher-- 
cher les. reflorts du Monu-. 
ment ide: l'Euripe ; je crois 
qu'il fufit de s’en rapporter 
à l'autorité des garands qu - 
on allegue pour preuve de 
ces fortes. de miracles: en. 
difcernant. toutefois. avec 
prudence les Auteurs qui 
font univerfellement reçûs,. 
d'avec les autres qui n'ont 
pas tant de credit. En effet. 
fi l’on ne peut conteftér le 
fecours que les Ifraëlites 
recüurentdu ferpentd’airain,. 
aprés que. l'Écriture nous. 
en affüre; il n’en eft pas de 
même de cout ce que FAn- 
tiquité paienne nous rebat 


fans. cefle du. Palladium , 7 LA 
qui étoit une image derciin 


Dei S, 


Pallas plus vrai femblable- 4,8. 
ment apportée de Sa 1 
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356 Traité des Statuëss "\ù 
motrace, que defcendue da 
Ciel, ou compoféé des ôs 
de Pelos. Le fort & la def 
tince des. Villes’ ne s'attas 
chent pas fi facilement'aux 
figures, fous quelque conf 
tellation. ou. fous. quelque 
figne celefte qu'elles. foient 
fabriquées, &. la perte du 
courage & de la vertu de fes 

_ Citoiens luy eft infiniment 
plus prejudiciable , que. la 
perte des. meilleurs Tali£ 
MANS muets PS ER 
nes”. Je fçay bien gosses 
que Paris, qui pafle pour la 
feule Ville de l'Europe ain- 
fibâtie avec des figures Ta: 
lifmaniques,a été prefervé 

de ferpens ,. de loirots, & 
d’embrafemens., jufqu’à ce 
qu'on eut trouvé par hafard 

dans un creux fous un: dé 

fes ponts les images. d’airain 


f . 
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LENS XIV: 27 QE 
de ces animaux, avec une 
autre aparemment qui re- 
prefentoit le feu , comme 
Frey lé, conjecture dans fes ce. 
m erveilles des Gaules. 

Te ‘n'ignore pas auf 

qu on n'avoit jamais vû de 
{corpions dans la Ville de Geagra- 
Hamptz , parce qu'il y en Vo 
avoit un de: pierre fur une rs 
de fes tours & que Conf- 
tatinople anciennement trop 
adonnée à fes fuperftitions 
concût du déplaifir, lorfque 
Mahumet Sultan fit abba- 

tré une ftatuë équeftre qu’- 

on regardoit comme la feu. 

le caufe qui chafloit la pef- 

e & le mauvais air. Je fçay 
bien dis-je tout céla-; mais 

que s’en fuit-il, finon qu'il 

ft également dr aifenable 

de croire tout. & de ne 


rien croire. Plufñeurs pér- 











Lifle, 


5 
“0: 1 
Voyez qui attribuent aux Talif 

« Gafarel + RL 
avec la nans la vertu de :remedié 

te. ue : ÿ . LE ses “AU 

“par de aux maladies, aux poifons 

feu de ju enforcellemens, (&,aim 








nnes TAXE nt de folie:c 









_fi du-refte. Les autres au 
-contraire “préténdént - Être 
:fondez «en experience , & 
-des Hiftoires bien averées 
-ont{ouvent convaincu, que 
les méchants n'ont-pas-tous 
jours tenté inutilement la 
“perte de leurs ennemis pat 
le moien dés figures en: 
-chantées. Aufliles Ancient 
fe laifloient- ils -perfuadet 
par fuperitition on autres 
ent, qu'il y avoicranc-d’ai 
vantage à eh avoir quels 
qu'unes,; même fansenchan: 
tément, qu'ils en portoient 
toûjours fur eux & parmi 
Jeurs hardes 5. ces figures 
xeprefentoient un Dieu où 


_ 
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is atrendoient de la protec- 
De.plus ils tiroient fou- 
vent de bons ou .de mau- 
vais prefages des divers ac- 
idens qui arrivent aux 
fatuëés , quoiqu'il faille 


JoUtant ENCOrE AVOUEr qu - 


out MR as tt Le 


grand Perfonnage, dont 


Ly auoit plus d'incertitude 


ne de werité dans ce qu’- 
ls S'imaginotent couchant 
es accidens, | 
. Plutarque rapporte que, 
le la fueur que rendit la 
tatuë d'Orphée fous le reg- 
ie d'Alexandre, on conjec- 
ura que les Poëtes & les 
çjavans auroient beaucoup 
le peine à décrire digne- 
nent la multitude des ac- 
ions heroïques de ce Con- 
juerant: & celle qu'on ap- 
érçüt à Rome fur les fta- 


Minuce. 
elix. 










tués équeltres de Caf 
. de Pollux, prevint. her 
fement les nouvelles « 
défaite de Perfe. Au 
Plutare. traire la ftatuë de M. 
toine dans la Ville d AIDE 
-.  \'nediua pendant pluficurs 
jours, quelque foin qu'on 
eût de l'efluier, que par un 
funefte : figne qu'il feroit 
vaincu par. Augufte. Quels 
| ce 4#- ques unes même ont fue du 
QU fang ou ont pleure, cc! qui 
Mapa peut bien être parce que. 1 
vw bois &-la pierre font ordis 
nairement fufcepribles d'ü- 
ne certaine moiteur , dont 
_il fe forme de l’eau, qui peut 
tirér de l'air sente: cou- 
leurs » par lefquels:accidens 
sort dit Plutarque Jul n ‘eft pas 
impofhble que Dieu n'aver: 
tifle quelquefois les hommes. 
Leur credulité en effet. 2 


té 
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té jufques là que de leur 
arcribuer des difcours arti- 
culez, ce qui eftabfolument 
incroiable, | La parole ne 
peut être formée que dans 
un corps animé & Ppue j 
& Les exemples que des Au- 
teurs dignes de foi peuvent 
apporter au contraire, n€ 
font pour l'ordinaire fondez 
que fur la forte imagina- 
tion de bien des perfonnes, 
quien ces rencontres croient 
entendre ce qu'effective- 
ment elles n’entendent pas. 

| Il eft vrai que de tout 
temps le Demon en a impo- 
{é fur ce fujec à fes adora- 
teurs. Tous les oracles du 
paganifme > que l’'Ecriture 
‘même reconnoît, n'en font 
“que des preuves trop cer- 
“raines : on fçait aufh que 
- les Égiptiens avoienr trou- 


5, Cypr. 
Ha, 


8, 
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véle Mis, kel re et 
leurs Idoles, &iln'y a pas 
encore fort long-temps qu'=# 


Fous une ftatuë du Dieu Perun,. 1 


P'yic-. 


« re qui veut. dire le feu, aianë, 


no Fe été traînée à l'eau par les, 


Habitans de _Novogorod ;! 
_ quand ils reçürent [a foi. , 
jetta au milieu d'eux un 
bâton, en leur difant de let 
arder. pour l'amour delle.. 
Vrais quelque fubriles que! 
foient les fineffes de cet im. 
 poiteur, elles ne porfuade. 
Nimtin. OR jamais aux perfonnes® 
PET bien fenfées, que la bou 
mn che d'une ftatué fe puifles 


Jita à fa. 


bro ip” ouvrir pour parler, Il faut 


fa eti 


_ ja être auf. aveugle fs u'elles. 


& inats 
fr le font ; pour s’ hi lai 


lfa füt 
safe prendre, 
polar Le reproche que je leu 


loqu 


er fur! 


Baub. fais ici d’être aveugles ss 


Lt 


® 
à 4 
Le 


‘pet hs à mal fondé. il x #1 
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PRARETR BCE, 364 0 
es/exémples qui prouvent |! 
ufage de rous leurs mem- en à 
res, jufques-là que Da- 
mel eut bien de la peine à 
détromper Darius & fa 

Cour, que l’Idole de Bel ne 

mangeoit pas ; & il s'eft và 

des femmes aflez fimples PE 
pour croire qu'elles avoient #1. 
recû les dernieres faveurs ” 

des images de leurs Dieux, 

Mais il n'y a que des fonc- 

tions de la veuë dont on 

na point en elles de témoi- 

gnages éclatans, parce qu'- 

on ne peut voir, à moins 

qu'on ne vive. Cet aveugle, 

ment de l’'Idole nous mar- 
_ que bien l’ambiguité de fes 

| eracles, & de ceux de fon 
_ miniftre ; car comme il n'y 

a que le vray Dieu qui 
voie tout, il n'ya que lui 
auf qui puifle parler net. 


Q ij q ) 









“82 Traité des Statnës, 
| tement, ins effec quand. il 
| communique à un Prophere. 
cét cfprit de nerteté & de 
_verité,ileft en. même temps : 
pue celui qui voit; & 
. Samuel qui ne difoit rien. 
" d'ambigu, ne Le qualifioie 
pas: autrement, $i nean- 
moins les faufles Divinitez 
ont aflez rendu d’oracles, 
pour attirer à quelques- uns 
de leurs fimulacres le titre 
c'e fpecieux de Celui qui parles 


ain 


qu'on On peut dire que ces paroles. 
appelloit 
ridol fuppofées étant pleines de 
LA tromperie & de déguife- 
dy? ae mens, ne font point à com- | 


P. 
a. : parer au fi lence des autres. 
ment fMages. Éllesne perfuadent 


_Jocuta 


ficinusi. PAS “moins pour être muet-. 
Je. Zach. | 
co. … tes elles (ont confiderées | 


E4 fm. COMME des langages peints. 
de CAO des peintures “parlantes 
fime) qui PRREArRE pas aeAts) 
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4 es caracteres les mieux ex2 *! pi 





tura lo 


primez, Si beau que oit ce aus, 





| langage s ‘on’ n'a pas CEUL vis fer- 

À qu na fut fufifant dans les MEHR 

| {tatuës. Pour ne point Pare Lier 

À ler de certains {ons qu'et- ar 

: les rendent fémblables À Greger. 

des foupirs ou  gemifle- DRE 

mens, quand au dedans , pes 

il s’y fait quelque fepara- 

_ tion où quelque fUpture. Peredi 

. Sans s'arrête aux plainces me # 

L'que la ftâtué de Meninon 

 faifoic entendre au coucher #-lb.* 

du Soleil, ni aux fignes de 

| joie qu'elle donnoit à fon 

lever, ce qui ñné pouvoir 

| arrivér fi ponctuellement, 

fans magie ou fans avoir 

été bien difpofée à recevoir 

les influences de cet aftre. 

Sans rien dire non plus des 
ardles qu'on à pu tirer 


Ÿ elles par le moien des re- 


Qi 


RAT. DURE Vie 


NME TE LE 


quæquo» : 





4 | d ‘Âlbertle grand, & de celles 
k ue on voioit cet hiver à 





| ie nee de He ; 
&: de: coquilles; témoin CE 
qu'on dit de la rête faite pars 





: Paris. Sans dif-je confiderer 
tout cela il faut au moins 





| remarquer qué Îles flatuës, 


ent quelquefois emprunté 


+ dés bouches etrangcres pour. 


pl demandoit. 


Die poine. ‘d'attré- moien. 


“répondré à ce Le on leur 





Le MÉsde d her n "as 


5 


hr pour s expliquer, car quand. 


on avoit allumé {es lampes. 


Li eQUE on Juy avoit mis une. 


piece de monoie dans lan 
_ main droite , c’étoit aflez. 
de luy déclarer fa demande. 
à l'oreille, & de boucher, 
Real fiennes jufqu'è à cel 
. quel’on fütchez foy, où less 
Po re & les ie 









| Cuaritre XIV. 367 
mierés paroles qu'on en: 
twendoit, fe prenoient ordi. 

« nairément pour Une répon- 
. {e infaillible : de l’'Oracle. 
Une pareille fuperftition 
1 s’obférve encoré aujJour- 
* d'huy dans lé Roïaume de 
 Siaru. Ces peuples ontun. 
ancre où ils vont faire des : 


k 
É. 







 facrifices au Genie qui y 
L préfide, quand ils ont envie 





de fçavoir quelque chofe 
dont ils font en peine, Ce 
. Fur par cette voie que quel- 
ques femmes des premiers 
 Ambañladeurs qu'on avoit 
 envoiez en France, appri- 
rent laperte de leurs ma- 


k 
P 


DTIS, 

 Onne trouvera peut-être 

/ pas moins étrange que les fta- 

| tués fe foient apparuës aux 

… hommes en dormant. Ptolo- Pure. 
1 _ ! in Lfid. dt 
à mée furnommé leSauveur en og. 


Qui j 







Plata 72 






La 


: de 


qu'un s’approchät de fon lit 
luy difoit, pale outre Lucul-M 
le, ( c’eft ainfi quil sap-" 
pelloit )  Awtolicus vient 0 
© veut parler 4 toy. Surpris… 
Ÿ | ee AU EE Len ee D: 
à fon réveil de ce fonge , 
il n'eut pas plütôt pris la, 


Ville, qu’en pourfuivantless 


fuiards, il trouva une tres 


Es EN ET | 
NX S 3 è 







Re EE TES Co 2e AE eÉCR EN E | 
we PAR VE EN i2 
De 









pr 
à 


Gi 
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HeMér, qu'ils n’avoient pè 
emporter » & qu'on luy dit. 





n'étant pas de mon fujer, 


kr. 







On peut confulter Ciceron 
dans fes Livres de la divi- 
hation, Apulée, Minutius 
 felix, Tertulien, Delrio & 
 plufieurs autres qui en ont 
1 parle. J'obferveray en paf- 
 fanc quelesftatués des hom-- 
mes n'ont pas €té les feu- 
Les avantagces de la voix ; 
car fi par le moien de l’Art 
. les tions de bronze ont ru- 
. gi; les ferpens de pareil me- 
- sal oncfiflé ; & les oifeaux 
he: Qu 


4e 1 PAT CNE | () 

ë ES. V2 She DRAP Ke 
Ve A LA , 

V4 \ #7 SU 2 à ÿ 

NY à 3 9: Pise ; 





belle ftatuë fur le bord de 





Sa d'or ont. imité Je ramag ci 
_ de ceux qui chantent dans” 
les forêts ; ona. par un pr 
digé memorable . entendu 





D hanir à trois diverfes repris 
fes un cheval de bois de. 
int Georges dans une desk 

: 4, BgHfes de Conftantinople ,\ 

| un peu avant que | les T urcs 
fe rendiffent maîtres de cet! 1 
ie 1e imperiale Cité. PRE UE 


Maïs venons à ‘d’autres! 


.. effets des. fraruës qui nel 


{ont 1 pas tout a fait indignes. 
de nos reflexions, Les livres. 
‘nous rapportent ne {ouvent , 


_ qué des flatuës ont paniché | 


/ ê 


_ Herodot. 
EL 4. 


lecou , ont chan È de ‘pla-. à 


ce; fe font mifes à genoux , | 


ont marché, fe font {ervies. 


de leurs mains, fe font tour-. 
nées où ont tombées d’el-. 
les-mêmes & chofes fem. 
blables, qu'il fuffit d'en, 









“On ne peut revoquer en 
doute que quand les Philif- 
pe eurent mis l'arche du ‘ 

Seigneur dans le Temple 
de. Dagon , l'Idole n'ait été 


leu H AP 1 T RE XIV. 37e 
‘inferer iCy un où deux e- 
_xemples des plus averez. 


trouvée par terre le lende. 


main devant l'Arche ; & 


 qu'aiant été relevée & remi- 


IC 4 (4 place, ‘elle ne {oit 
tombée une feconde fois la 
face contre terre , les pieds 
_ & les mains rompus. 
, L'Hiftorien Procope me 
rite auffi d’être crû, lorf- 
quil raconte que le Roy 
heodoric mourut incon- 
 tinent aprés que la tète d'u- 
ne ftacué qu'il avoit dans la 


Place publique fur tombée 


par je ne fçay quel hazard ; 
que huit ans aprés fon ven- 
tre etant abatu, Athala- 


Qy]j 








|: | re fut fuivie.de prie del 

_-  Romepar l'armée des Gors.…. 

| H weft pas furprenanc, 

_# qu'on fañle marcher des fi, 

_ gures, par des reforts , an 

vec des nerfs tendus , par! 

le moien de la pierre d’ai-. 

mant, ou lorfquw'on les rem-! 

_ plit de vif-argent ; maisne 

Plurare. , faHoït - il pas que les Ti-. 

oeriens fuffent bien credules, 

sw.” pour enchainer & crampo-. 

ner leur Apollon, decrain- 

te qu'il ne les quictaft & ne 
s'enfuit vers Alexandre qui 

lés renoit afliecez ? Ilsau-. 


| Figrel, ce. 






SENS 
RCA Je à 
TN à 

te ÿ 
% c 


aparemiment que Saturne a- 
voit été autrefois dans les 
fers, lioient conte l’année 
{on fimulacre avéc des ru- 
bans de laine, qu'ils ne dé- 
liotent que pendant les Sa- 
turnales ; étant bien jufte 
que cé Dieu qui procuroit 
alors aux efclaves une efpe- 
ce de liberté, la reflentit 
Juy-même le premier. 

Il ya donc long-temps 


| 


Ne NN ENE FA 
L Te La k 
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; 


atque 
Urbenr 
fervare 


, potifline: 


amplius 
Roma - 
nam. /. 
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ni 374 " raité des Statuës, | 
myxu qu'on ne voit plus de: De 
_w à dalequi fçache donner de 
Pete la virelle à la. pierre, & 
_ mérrérendre le bronze fugitifs, 
he quand il fe trouveroit. 
{ef Encore des Ouvriers affez 
_ingenieux pour. faites de 
 femblables ouvrages, on 
_ aimeroit peut-être mieux ; 
nn comme Socrates, les voir 
de immobiles , que de ne les 


juré eft, 
haud pouvoir pas mieux garder! 


multæ 
æfima. Qu'un efclave. qui. medite 


ce continuellement. 12." fuites 
ftar fugi- REP 
tmer Quelle peine. en effet 


minis, féroit-ce, s'il falloit obfer- 


Plato in 

jenen. VE es ItatUES, comme font 
our Jes. Moxicainsiléurs Jdoles 
vivantes? Ce font des pri- 
fonniérs de guerre habillez 
à la mode du Dieu du pays, 
& honorez comme lui pen-| 
dant un an, de tâchent a- 


VEC raifon e fe. fauver, 
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quand le jour approche, 
qu'on les doit facrifier. 
_ Mais sil eft impofble 
pue des flatués puiflent na- 
turellement marcher, il n'eft 
15 tout à fait . incroïable 
qu'on en ait vü quelques 
unes être couvertes du jour 
au lendemain de feüillages 
& de broflailles. Pline fait 
mention d’une, fur la tête 
de la quelle il croifloit de 
l'herbe qui chafloit le mal 
-detère , & celle qui pouf- 
foit aux pieds du Monu- 
ment que la femme Hemor- 
roifle dédia au Sauveur du 
Monde, étoit parfaitement 
bonne pour toutes fortes de 
maladies. Peut-être que ces 
herbes n’avoient cette ver- 
tu qu'à caufe qu'on en étroit 
 perfuadé : femblables aux 
_ftatuës du Seithe Toxaris & 





















. gueriffoi 


_ attribuez par dés Auteurs 
_ dignes de foi , à l’époufe de: 
Loth chan 


F dÿage 

Liv. 6. 

parle P, 
 Tachard, 






Quoi 


tué de fc pe 


_ On fçaït que je ne parlé: 

as icy d’une meramorpho-, 
fe fabuleufe. Il faut permet. 
tre aux Poëtes de faire pleu= 
rer Niobé transformée en! 
pierre , & admirer la fimpli- 
cité des Siamoïs , qui pre 


oée -En une fa. 


nent certaines ftatués pour 


des hommes qu'une vertu 
divine a rendu inanimez.. 
Saint Auguftin parlant dés 
iniracles qui fe trouvent 
dans l’Ecriture faince, rend: 








ainfi qu'éffectivement une 
bourgeoile de Sens avec des 
difpolitions differentes, ac- 
coucha aprés un long terme 
d'un enfanc petrifié. Mais 

uel prodige qu'une femme 
de fel * air duré fi longtemps 


* Nec pluviis dilapfa fitu, nec diruta ventiss 
Quin etiam fi quis mutilaverit advenaformam 
Protinus exfe fe fuggeitu vulnera complet, 
Dicitur & vivens alio jam cofpore fexus ; 
 Munificos folito difpungere fanguine menfes, 
Tertul. in Poemat. de Sodom, vid, G' not, Iacobi 
Pamelis, 











hs : NA said des Brabus. nn. 


< à l'air fans fe fondre, qi 
ii cé qu'un pañänt en Gtoit 
D. pou “revint aufistôt ; & que 
à à eomme vivante ‘dans uñ 
_corps emprunté elle recon: 
nue réglément les loix de 
la naturé, aufquelles les 
autres femmes font confus 

Fi d’être füjetes. ad 
11" SFcerté (Fitue avoit: ainf 
‘  rerénules innocentes mar: 
de ques dé la foiblefte du {exe 
qu’elle reprefentoit ; ; coma 
bien d’autres en. ont-elles 
tonfervé lés criminels ats 









_ Er 
afpcus traits. 1l Y HA A par des 
| ei charmes, aufit rprenants 
cocu- Que pérnicieux , ont. donné 
| pifcentiä 
& diligit de |’ amoutf aux infenfez qui 
mortuæ 


imginie LOS ONE regardées ; 8 tenus 
figem ont fait cherir l'image d’u- 


fine ani- 


Fe 0 perfonne qui n'étoit plus, 
cu Ovide cf admirable Be 


che 
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l'aventure de: Pigmalion , 
ou jamais pu aimer 

e femme, que celle qu’il 
le fit luy-même avec de 
lyvoire, La Venus de Gni- 
des, la Bonne Fortune d’A- 
hénnes ; le Cupidon dé 
Tefpir, & celui de Pare, 
nt eu des amans, & l’on 


ne fçauroit parler qu'avec 


horreur de la folie ou plû- 
Ôt de la rage de Clifophus 
le Selymbrien. | 


sn trouve de ces fortes 
‘exemples dans le paganif- 


me: mais de dire que Ro- 
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ENT Er LORS ee NES VU PE OL RAP RENNES 
; 





morbhofs 
Be. 


À C' 7 : ! se 


> Natal 
Comes.L. 
7. 6.16. 
Mythel 


‘Je ne fuis pas furpris 


mé en fournifle un fembla. : 


ble , comne quelques-unsle 
veulent, cet ceque je ne 
puis croire. Ces modeles 
d'impudence feroient capa- 
les d’ébranler les plus ver- 
cucuxjuiques dans le Sanc. 


\ 





_ rieuxide courage ont bief 





pu porter au mal certain 
_ ames fufceptibles de tellé 
_ imprefions Le Propheté 
c.1. Ezechiél nous le monrre 
|, quoique par une fiŒions 
ia & fi nous en croions Plus 
ii, tarque,plufieuts femmieson 
: ” misdesenfansau monde , qu 
reflemibloient aux ftatué 
e qu'elles avoient  aimées 
Ur Mais comme les perfonne 
fr. bien fages admirent feule 
ment la beaute de ces for. 
tes d'ouvrages, fans pañle 
S: € à l'amour; foions au moin 
lxand._ aufli avifez que les Singes 
Admonit. RIRE .. | ; 
dem. qui ne fe laiflent pas fifa 
cilement tromper ; des pi 
Quiden geons & d'autres animaux: 
acuara-, 


tions a. Ont pû quelquefois donne 





unir TRE XIV. Hu | 
ans de tels artifices y & La rimantis 


arte de- 


ificulté qu'on avoit de re- cpami. 
remur ;, 


enir. les chevaux qui pas cum he- 
piént devant la cavale de niv 


crilegam 
hormis l'Arcadien, étoit capiditag 
ttribuée à certaines lettres lavidis 

lineamé- 


nchantées > qu elle avoit Hate 
ur le ventre ; mais comment nv 
es hommes s’excuferont:ils, Robr 
juand ils deviennent volon- 8. de 
airement femblables à à des” 
umens ? 

L'amour n'eft pas la feule 
affion que les ftatuës exci- 
ent dans nos ames, la baï- 
1e, la colere, la triftefle & 
a crainte, en font fouvent 
de terribles effets. Le Con- 
ul Romain qui avoit défaic 
Antiochus reyenant paifible- 
ment par la Phocide & la 
Beotie fans y faire de dégas, 
n'eut pas plütôt apperç la 











di nine de ce Roi qu'il p 

ro à fon Armée de piller. 14 

_ environs du Æ emple d 
Minerve Ironée, où étoi 
élevé ce monument Roial 
Er l'Empereur Barberoufle 
fit. ravager la Terre-Saint 
| 1 ONE où il trouvoit dan 





Temples 8 dans le 
maifons, des tableaux qu 
reprefentoient : les Grec 
foulans aux pieds les Etran 
gers. YŸ a-cil rien auf di 
plus furprenanc, que ce qu 
arriva à Caflandre devent 


_ Roï de Macedoine, Se re 


fouvenant prés d’une flatu 
d'Alexandre, des menace 


& du mauvais traitemenñ 
qu'il avoit reçu une fois d 


ce Prince, ilen fut fi effrai 
qu'on eut routes les pores 
du monde à le rafltrer, 

Nous ferions peu radev 





roduifoient rien en nous 
Æ de fâcheux, ou de crif- 
e; à moins que ce ne fût 
inc triftefle femblable à cel- 
e que conçüt un jour Jules 
Cefar devant une ftatuë du 
nêème Alexandre, Touché 
le n’ayoir encore rien fait 

à unâge où ce Conquerant 
’évoit prefque rendu le maï, 
tre du Monde, il verfa des 
larmes falutaires fur fa pa- 
refle ; & ce furent elles qui 
ralumerent aufi - tôt dans scilics 
fon cœur ce beau feu, qui me. 
croît toüjours dans les ames Ge gosr 
enereufes fans jamais sy mrn- 


éteindre , qu'elles n'aient 1 16 fe 
fgale la gloire des Heros mue 
qui leur fonc reprefentez, xs 
_ Augufte navoit  poinc ‘am fi 


d'autre but quand il orna gregis 
{es deux Portiques des fta- kaors 












| prefere, LUS di s Lap 
DES Romains : il croioit avee 
dar qué d'autant: plus de raifon. qu'eE 


vittus 


eorum {es luÿ ferviroient de mode» 


au le, &a fes fuccelleurs , que 
ce il nr que Pompée & 
sim Quelques autres avoient fous 
&el. 1 vent compoie fur de pareils 
FRS Monumens jufqu’aux moin 
a+ .dres de leurs! démarches, 
 Eneffet les Anciens ne fai- 
_{oient tirer leurs ane 
le plus au naturel qu il é 

toit poflible , , qu'afin dy 
192 Crouver quelque chofe à imi- 
gérer en les régardant, Sans 
cela on n’auroit pas affeté 
de dépeindre les Athletes 
d'une maniere qui fit com- 
rendre quel étoit le com- 

Li où ils avoient vaincu; 

& fi l’on n'avoit reconnu 

par experence que les ima: 

ges font capables : de tres 


e | bons 








CHAPITRE XIV. 38 
ons effets, il auroit été 
ort inutile d’en faire pa- 
oître quelques unes gdans 
es actions & dans les haran- 
rues folemnelles , & d’expo- 
er au milieu des armées 
celles des nouveaux Empe- 
reurs , comme un feur 
moien de gagner la bien- 
veillance du peuple, & le 
cœur des Soldats. Il eft vray 
que Licurge ne vouloit pas 
quon en mit devant les 
yeux des Juges, de crainte 
que cela ne les diffipat : 
d'où vient peut être felon 
la penfée d'un Moderne , 
qu'encore aujourd'huy ils 
ont le dos tourné aux ta- 
bleaux qui font dans leurs 
Tribunaux, 
. Solon au contraire étoit 
bien prevenu d'une autre 
maniere en faveur des {ta- 
D. R 
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386 Traité des Statuës, 
tuës, Il deffendit de publie 
les Loix qu'elles n’euflent 
‘pet auparavant été. examinées 
ati en prefence des ftatuës des 

. * Épomines, Ge névoit pas 
certes fans raifon qu'il les 
croioit capables d'infpirer 
de bons fentimens, puif- 
qu'on fçait que l’image d’un 
= 8.Gryr. Philofophe toucha cellement 
ee une courtifanne,qu'elle s’en 
Mk: :: lETOUrNA toute confufe dés 
À qu'elle l'eut appercüë fur 
la porte d’un jeune homme 

chez qui elle avoit un certe 
minel rendez - vous, Le 
Prince de l’éloquence avoi 

donç raifon de dire à un 

” des plus confiderabes de 4 
conjuration de Catilina, que 
l'image de fon ayeul homme 

zelé pour le bien public } 
devoit par fon {eul afpect ; 

le dé ourner d'un fi horris 


x 


ee t 
: 14 
h- 
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| CHAPITRE XIV. 387. 


ble atrentat: Boeflas IV. 


Roy de Pologne avoit bien 


un autre refpect pour cel- 
le de fon pere qu'il portoit 
toûjours penduë à fon cou: 


la baifanc toutes les fois 
qu'il étoit tenté de commet- 
tre quelque bafñlefle : 220% 
pere, difoit-il , à Dieu ne plai- 
fe que je faffe aucune chofe in- 
digne du bonheur que ÿ ay d'é- 
tre vôtre fils. ii 

_ Peut-on aprés cela ne pas 
approuver avec Dion Chri- 
foftome la complaifance 
quon a toujours eu pour 
les ftatuës? Er les peuples 
qui les ont multipliées chez 
eux, navoient-ils pas rai- 
fon ; puifqu'outre la joye 
qu'on refflent de voir en 
elles des perfonnes aimées 
& principalement, dit faint 


Cyrille d'Alexandrie , des Sen. i» 
° Maths 


R ij 
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388 Traitédes Statuës. 
+ Princes bienfaifans ; ya-t-il 
rien de pareil pour rappel- 
ler la memoire des Illuitres, 
_& pour en avoir fans cef- 
fe devant les yeux les cir- 
h conftances de la'vie, qui les! 
Le oft rendu celebres ? Enef- 
Diein fet les Grecs voiant la fta- 
“etué de Telefllaelevée fur 

+ une colonne avec un cafque 

& des livres à fes pieds, 

ne polivoient jamais our 

blier l'ation de cette doc- 

te & genercufe femme, qui 

arma toutes celles de fon 

Pays pour le fauver aprés 

la perce d’une bataille où. 

prefque tous les hommes, 

avoient été tuez, Quand 

pans rs donc Plutarque nous racon- 

prb te que la Venus des Eliens 
mariage. avoit le pied fur la coquille 
d'une tortué ; pour appren- 

dre aux femmes à ne poing 








RTE XIV. 389 
ortir de la maifon, & à 
demeurer en filence, ne 
devant jamais parler que 
par la bouche de Ilcurs ma- 
ris: cela s'entend quand :ül 
nes’agie pas du bien public, 
car alors Platon veut quel- 
les s’intereflent, & la ftatuë 
équeftre de Clelie à Rome 
étoit non feulement un re- 

roche aux jeunes gens de 
‘a delicatefle , mais auf 
tine marque fenfible que les 
Dames font capables des 
plus hautes entreprifes, 

D LA Æäirue de  bronz 

* d'Ariftonicus tenant fa 
lance d’une main & fon 
luth de lautre, étoit une 
preuve certaine que cet 


* Plutarc L2. de fortun. Alexandr Celius Rhodi- 
ginusauliv.10. chap. t4.de fes diverfes Leçôs.fait 
Mention d'un autre Aritonicus , {urñommé 
‘Cariftius, joiieur de paulme d’ Alexandre; à 
“qui les Atheniens dreffe. ent une ftatuë, à 
“aufc de fon adrefle à joüer à la paulive, 
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De leg, 1. 


7: 





Phare, 
lib. 2 


pue ñ. 


ilexan 
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homme avoit fçû joindre en 


perfection la douceur des 
beaux Arts, au métier ter- 
rible de la guerre, où il pes 


rit glorieulement aux pieds 
d'Alexandre le Grand en 
1e voulant fecourir. ù 

Il n'en eft pas de même 


de la ftatué de pierre que 


_Ponfit de Sardanapale aprés 


dans l'antiquité de ces mo= 


fa mort ; car aiant l'air d” 
un danfeur étranger, joüat 


des cliquettesavec fes doigt té 


pardeflus fa cète & de 
plus cette infcription à à fes 


pieds ; Boi, MANGE diverk 
toi, Le refle # ef rien , nous 
ee les belles occupa: 


tions d’un Roi voluprueux; 


dont la plus ferieufe étoits 
de filer parmi une troupe de 
concubines: Mais fans ré: 
chercher plus long-temps 


4 
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à 
À 


humens inftructifs, arrêton 


hous un peu en France, où 


l'on ne trouve plus que des 
Alexandres, Ils n’y {ontpas 
à la verité la foudre à la 
main; car nos Monarques 
fçavént trop que Dieu 
hait & punit, ceux qui veu- 
lent imiter le tonnere, & 
les raions du Soleil, qu'il 
naimé que les Princes ver- 
tueux, & qui tâchentr de 
lui reflembler par la cle- 
mence, par la juitice ; & 
par la bonté, fans affecter 
ce qui en a rendu quelques. 
uns ridicules & odieux. 

On voioit encore au com- 
mencement de ce fiecle, 
dans la grande Sale du Pa- 
lais à Paris les ftatués de 
tous nos Rois, les uns aiant 
les mains hautes, & les au- 
tres les ajant bafles & pen- 
| R ii] 


CHAPITRE XIV. i95 


Dlutare, 
. d'indcit 
Princp, 





admir. 


Gabliar, 


F 


#1 


Palais en 1618. fut attribué. 
à cette foible circonftance.. 


Je croirois plütôt que le 
ciel ne deéftinant plus que 
des Heros pour nous gou- 
verner, à voulu ôter de de: 
vant leurs yeux, ie 
images capables de leur 
donner de mauvais exem- 
ples. RS 
En effet rien ne pourra 
ôter deformais du veritable 
chemin de la gloire la pof- 
terite de Lours; car om 
blianc les Rois faineans, 
çclle ne verra plus que de 


: 





HER OTER 
2 





dignes Trophées qui les fe- 


ot et ELA PEER 


POMAMPTTRE XIV. 302 


ront refouvenir du merite 


de ceux à qui on les a éri- 
De 4 

, Elle regardera Philipe de 
Valois à cheval fous le por- 
tail de l’'Eglife de Sens & 
au milieu de celle de Paris, 
parce que ce Prince n'a pas 
prefere fes interêts à ceux 
de l'Eglife , & qu’il a don- 
ñé à Dieu feul la gloire de 
fes victoires. Semblable à 
cette ancienne Reine qui 
fic meccre {a ftatuë dans un 
Temple de Phœnicie, pour 


Sema 


113$ 


montrer feulement par fa 


pofture -qu’il ne falloit ado- 
rer que la Decfle. 
Lorfquelle appercevera, 
fur le Pont neuf Henry le 
Grand, qui y tient plus de 


1 


Jaufterité des premiers k., 
temps que des agrémens du babuis, 


K v 
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(394  Traitédes Sremës 


‘ami hÔtre;, elle comprendra 


de doute que refpirant ainfi ; 


ille hor- l’ancienne domination Fran 


rida, 
quam in çoife, il n’en pouvoir réta: 


ftarui: 4- 


ti quis & blir la monarchie, qu’en Fe 
imagini- Conformant en toutes cho 


bus vi 
ue fes à ceux qui lP'avoient fons 
: M. Ce. dées : 0e ‘0 


DR re Vu | 
vaux PR Louisie afte Fo là 
im Place Roiale qui paroi ut " 


teex bar- 


baisil Mars renverfant les mon. 


jis'exem. 
plum  tagnes des Géants, & faifant 


Imperii 


er, fauter leurs boulevards, ; me 
imaginé jnfinueéra que Jes Rois dé 


antiqui- 
rats, co France font € alement red 
umen 


Reipu- doutables & par l'équité des 


blicæ di- 


ceres in- leurs Loi à dy la forcés 
tucri. de leurs armés. 





Cic. pro 

2. Sao Mais quelle : furprie | 
aiis 

inadver. Quand elle verra que les Mo 

ma numens de Loüis le Grands 


it Hansueire enchantez ny fa: ; 
recevoir d'influences d’auss 









neanmoins de foy-même nu 





pouvoir de certaines ftatuës 


dont parle Phorius, qui re- 


tenoient le feu du Mont 


 Etna dans fes cavernes, & 
empêchoient les Barbar:s 
d'aborder au lieu où elles 
étoient pofées. Ils feront 
rougir, ces glorieux Monu- 
mens, toutes les perfonnes 
qui en approcheront fans a- 
voir de véritables fencimens 
d'honneur; les rebelles & les 
fuperbes fe reflouviendront 
en leur prefence que la Ma- 
jefté Françoife ne fut ja- 


mais violée impunément ; 


de même que nous nous y 
excitérons à l'aimer, plus 
que ne faifoient les Grecs 
la liberté , en la regardant 
dans fon tableau victorieule 
de la tirannie. Je ne doute 
pas aufhi qne ceux qui ver- 
ï P v] 
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{n me: 
quis in- 
tuens, | 
piusefto, 
Herodot. 
Nec quis 
quamvis 
longo 
iuterval- 
lo pro- 
nas à 
Francia 
fitus, 
fperec 
. < 
impune 
fe pote 


in Fran 


cos fer- 
tum ftri- 
gere. 
‘Paul. 
eÆmil, 
in Philip 
Auguit, 





& cives 


| trepilos les plus cimides à tout ‘en 
sos creprendre pour la gloire 


tre fans aucune honte de 
leur âge. Ne diroit-on pas 
même que les Indiens fonc 
venu la voir, afin de fe ren- 

_ dre incomparablement plu 

ane braves dans les combats 

m qu'ils n'y étoient autrefoi 
en prefence de leur Her- 
‘cule: fabuleux 26 ss 
Ce langage muet que je 
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» CHAPITRE XIV. 307 f 

Hhernbue nelt peut-ètre : 
pas fi déraifonable qu'on | 

_s'imagine, Car fi faint Au-,,., 

_guftinne pouvoit compren- Del. 

dre que la Fortune des Ro- 

mains eût parlé lorfque les 

Dames luy rendirent , les 

honneurs de la dédicace : 

.1l femble pourtant qu'ine 

nie pas qu'une Fortune mâ- Et œrè 

le & virile ne fôit capable D A 

d’un telprodige. Or de tout Ar 

temps le Roy a été la for- mule 

rune * de la France ; mais y viilis 

en eut-il jamais d'un coura- futur 
ge plus mâle & plus viril 57" 

| que celuy fous lequel nous * ?«w 

vivons aujourd huy ? Pour- à» pakf 
quoy donc fa fatuë ne pu- ns me 
blira-t-elle pas, de même MERE 
que l’image de la Fortune co:fs- 


. ftis. 2 
de Rome, la magnificencer; me 


de celuy qui l'a érigée; a- F6" 






Th à 
Je Slu) 

Toxlw. 
y Fa 70... 
Ad cirq 


rh EN pofledant ain l’image 


TITRE 
em 

then. E. 

ph 4. 


: noel ‘qu alles n'aura . 
: complaifance la voudroients 
adorer , comme on faifoit 
 Roïales qui étoient d’une 


beauté exquife, où avoient 


difpenfablement obligé. de 
| luy rendre des honneurs le: 





des menaces “rerribles con- 
tre ceux qui par une lâche 














dans le paganifine les ftatuës 


des ornemens fingulieres. 
Cependant Paris eft in- 


gitimes, & tels que je vais 
Ete. voir qu'ils luy. font 
dûs ; en effetne fe peut-il 
pas vanter bien mieux qu’A- 
thenes d’être la Ville du 
Monde la plus heureufe , 


d’une bonne Fortune qui 
n eft pas SURERAERS 


SW \# 
PES SA 


LOGE SERRES 
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DPOCHAPITRE X V. 


De la confecration des Statuës, 
 G'duculte gnileurétoit rendu. 


En CHart TRE XV. 399 À 


N peut dire des fta: 


( LULËS ; CE QUE Quintilien 
a dit des Temples, qu'a- 


Declau, 
313. 


 vant leur confecration, ils 


ne font que de fimples ou- 
. vrages fans fainteté ni Re- 
Higion, & que c'elt cette ce- 
| remonie Qui y attire la pre- 
fence de Dieu, & qui leur 
fair meriter des refpects. 

- Il n’y avoit autrefois que 
le grand Pontife, & ceux 
_ qui prefidoient aux facrifi- 
ces, qui euflent l'autorité 
de confacrer. C’eft pour- 
quoi Tibere en qualité de 
Souverain Pontife dedia en 


ArnoËz 
156: ad 
vrerf, 
genë. 


Dio,Caf- 
faus, 16, 
37: 









400. "Ti de ae QU re 4 
. partié, où fit: dedier par les. à 
autres Pontifes . ; tous less 
| _Temples & toutes les fta- 
tuës que Île peuple, où les ‘3 


‘4 
articuliers avoient élevé. ï 


a Auguite. | 
_ {ls confacroient avec cer- à 
taines paroles comme on le 
peut conjecturer de celles a 
cy » tirées d’une ancienne 
 £e dit Épigramme: Es il me dit Joës 5 


fnihi tu 


Priapus Préape. Il falloit de. plus 
ta. les prononcer diftinétement ! 
fans rien omettre ; l'omif- | 

fion d'une feule filabe, =. 
tant capable de rendre la 
confecration imparfaite & 

de nul effet. Cu 
Quoique nous aions quel- . 

ques anciennes formules de. 
confecration des Temples, 4 

il ne nous en refte aucune 

des ftatués,.aw moins qui, 

foit entiere. . Toutefois ae 











D'CHAPITRE XV. 407 
tant que Figrelius qui à 
amplement traité cette ma- 


C. 


 viere;, l'a pû reconnoître de 


quelques vieux fragmens, 
elles ne contenoient que 
. les ceremonies dont on de- 
4 : honorer la ftatuë, les 
| facrifices que l'on y devoit 
faire, quand c’étoit celle 
Ld' un Dieu, ( caril L "y avoit 
pas d'obligation à rendre 
cet honneur de la même 
maniere aux Heros. ) On 
: by trouve des imprecations 
| contre ceux qui la change- 
_roient de place, ou qui la 
_violeroient en quelque f1- 
_çonque ce fut ; des invo-. 
_ cations des Dieux, & au- 
. tres chofes femblables. 
__ La confecration à l'égard 
des ftatués , étoit encore 
. prife dans un autre fens par 
pee Anciens, & c'étoit quand 


F9 





402 Traité des $tainës: 
ils dédioient la ftatuëé d’uñ 
homme à quelque Dieu, 
Julie confacra ainfi celle de 
Marcellus à Augufte, & le 
même fut honore par Pollio 
de la ftatuëé d'un Cefar, 
I eft aifé de juger que 
ces confecrations ne fe paf: 
_ foient pas fans de grandes: 
ceremonies: mais fi l'on ne 
peut marquer precifement 
celles de chaque Pays, je 
he crois pas qu'il ÿ en ait 
cu de plus univerfellement: 
_ réceuëé , que a prefence 
 Daride, des Magiftats. FANS 
ke Tous ceux de Babylone, 
_ avec les Ducs, Gouverneurs, 
_ Princes & Rois, qui rele- 
_ voient de cette Couronne, 
furent mandez à [a confe- 
ei ion de la fimeule 
de fans tatuëé de Nabuchodonolor, 
Sims: Les Empereurs Theodofe 
& Valentinien firent une 


De 


4 


é-: 





‘le HATITRE XV. MORE 
- loi, par laquelle baniflant 


À 
"4 


. l’adoration , ils vouloient que 

» les Juges des lieux fe trou- 

. vaflent à ces ceremonies. Il 

) yabien de l'apparence qu - 

on n'en a point fait depuis 

fans eux ni fansies Officiers . 

| de Ville. On {çait que nos 

_ principaux Monumens n'ont 

été érigez quen leur pre- * Pyrrus 
fence, & Monfeigneur * le dan. 

Dauphin, Monfieur, Ma- ni 

_ dame, la plufpart des Prin- paris. 

_ ces & des Princefles ont ho- 
noré de Îa leur, la dedicace 
de la Place des Victoires. 

* On joignoit à ces pom- 
peufes afflemblées des com- 
bats de Gladiateurs, des 
panepviriques prononcez à 
l'honneur de celui que la 
ftatué reprefentoit , des 
jeux, des balets, des pieces . 

de Theatre & toutes for- 
ces de fpectacles. On voioit 
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4604 Traité des Statuës. 
des profufions de parfums 
d’encens & de liqueurs. On. 
diftribuoit des gâteaux, de 
l'huile, du pain & du vin,. 
| comme Île remarque Gu“ 
Hb.3 de thier, Età Athenes il y a- 
_Ponif. voit cela de particulier à Îa, 
“Alex dedicace d'une ftatué & d'=- 
and. se un Autel, que des femmes! 
… Meal. {ire + Rat CNT EU 6 PU RENTE 
dier.le, VCtuës d’'habits bigarrez de 
“3 diverfes couleurs, portoient 
de ‘coté &° d'autre des 


k 
ÿ 


marmites pleines de legu- 
mes, & les diftribuoientravec 
des actions de grace aux 
auteurs de fer 00 ES 

 Outreles feftins, on fai- 
foit des largefles, où tout 
le monde avoit part , tant 
les Magiftrats que le com- 
mun peuple ; & felon fes. 
moiens ; on prefentoir des 
medailles aux grands Sei- 
gneurs, & on en jettoit dans 





CHAPITRE XV, 40$ 
la place. C’eft ce que nous 
avons và pratiquer ayec la 
dernieré profufñon par 
Monfieur le Maréchal de 
la Feüillade, En effet :ül 
ne seft pas contenté d’a- 
voir fait frapper une in- 
finité de medaiiles d'argent 
& de bronze pour le peu- 
ple, den avoir prefenté 
d’or à tous les Princes & 
Grands du Roiïaume, & d’en 
avoir envoié à tous les Po- 
tencats de la Terre ;ilaaufñ 
ordonné par fa fubftitution 
que le coin fera gardé & 
renouvelle, afin que tous les 
cinq ans, au jour dela vifite 
de la Place des Viétoires, 
on diftribuëé de ces mêmes 
medailles d’argent à Mef- 
fieurs de Ville, & que le 
lendemain on en prefen- 
te une d’or au Roy, &afes 


A ET OR NME RME EE (RH TEMPS ERENS 
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: Succefleurs. 4: perpettuté. 
Cette médaille reprefente. 
le portrait de fa Majefté, 

& au revers, le Groupe de 
fa Statuë. Les autres magni- 
ficences & fur tour les a 
les illuminations qui ont pa 

ru à la dédicace de ce fu- 
berbe Monument , me font. 
_fouvenir que les Anciens 
mettoient des lumieres dans. 
roman les Places publiques, à leurs 
us olim portes & à leurs fenetres ;. 
. Press Les Jours de fête & dore 
ma.$« jouiflance , fut-ce en plein: 
midi. Tertulien dit. dans 

fon Apologetique, qu’en ces 
rencontres ils bruüuloient le 

jour ; & l'Auteur du Pane- 
girique à Theodofe rap- 
acces POITE qu'on le prolongeoit 
Funati= avec des flambeaux » cequi. 
um die. LE pratiquoit principalement! 
dans les ieux du Cirque: 
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le jour de la naïiflance des 
Princes, | 
» Mais pour reveniraux 
anciennes dédicaces desfta- 
tués dont la ceremonie fe 
erminoic par un enregiftre- 
ment foleranel & public de 


© uclques uns afleuroient de 
quoi renouveller chaque an- 
née ces fêtes & ces rejouif- 
fances , fondoient les Pré- 
tres & les Miniftres qui y 
£toient prepofez, & char- 
PF leurs parens & leurs 
heritiers de tout ce qui €- 
toir neceffaire, fe remarque 
cette circonftanceavec d’au- 
tant plus de plaifir, qu'on 
voit aujourdhui quelque 
chofe de femblable: car 
fans repeter ici ce qu'a fait 
Monfieur le Duc dela Feüil- 
laide pour entretien du 
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Herodis 
VERere 


“taque 
feneftra 
di(poftæ 
pinguem 
nebulam 
vomuere 
lucernæ, 
Perf. Sa- 
Epr. $. 
Dio Chrie 


tout ce quis’y êtoit ï paie ; pe 


or4f, 31e 





APE Ai RON de OA LE 
À e r M y | 
‘PAL « 


CE ds | à 44 
. 





408 Traité des Statuës. 


à Monument de la Place des 
1 …. Victoires; Monteur Ph 
| cault Intendant de Poitou 
qui s'eft fi glorieufement 
diftingue à l'érection de la 

ftatuëé du Roy à Poitiers, 

a donné entrautres des 
prix aux Ecoliers, qu'il s’eft 
€gngagé de çohtinuer tous 

. les ans le jour de faint 
Loüis , à la charge qu'on 
prononcera dans le College 

le panesirique de fa Ma- 

jeté ee en 

Les ftatués du Prince é- 

tant ainfi confacrées dans 

les formes , acqueroientune 

efpece de veneration qui ne 

les abandonnoiït point qu’el- 

les ne fuflent tout à fait 
_ruinces, ou hors du lieu 

dans lequel on les avoit po- 

da, fées. Le culre que les Ecip. 
gr. tiens rendoient à leurs Ido- 

hi Fe TOR 
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les duroit aufli tant qu’el- 
les demeuroient entieres ; : 
c'eft pourquoi ils leur fer- 
roient &unifloient tellement . 
les membres au refte du 
corps, quil ne s'en püt rien 
rompre fans la deftruétion 
du tout, s'imaginant que la 
Divinité {ortoit du Simu- 
Hacre pour peu qu’il fut bri- 
fé en quelqu’une de fespar- 
itics. 

Il y avoit des peuples fi 
aveuglez qu'ils croioient les 

ftatuës Imperiales plus fain- 
res & plus venerables que 
celle de leur Jupiter Olim- 
pien ; cette adoration qui ne 
{€ rendoit au commence- 54. ra. 
ment que par un abus y où RS 
. parce quel habilité du Sculp- #7: 2% 
-reur leur arciroit cet hon- :."f. 
neur exceflif, fournit en-°” 
… fuite de matiere aux Ordon- 

: $ 
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nances des Souverains ; Ils 


s’efforcerent de la rendre 


ee Le en y contraignant 
cuts fujets par la crainte 
de la mort la plus rigou- 
reufe, On fçait aflez de 
quelle maniere Nabucodo- 


£ 


nofor s’y prit; a& c'étoit la 
coûtume à Babilone de 
n'y laifler entrer aucun é- 
tranger, excepté les Ambaf- 
fadeurs Romains , quil 
n'eüt reconnu la puiflance 
& la majefté du Souvertn 
par l’adoration de fa ftatué.. 
Les Cefars neanmoins fu 
rent partagez la-defus, 
Tibere ne vouloit pas que 
fon image fervit de Divini-. 
té dans les Lieux facrez, 
mais d’un fimple ornement 
dans les maifons. (Cajus 


au contraire vouloit qu'on 


mit la fienne jufques dans! 


De 
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_ le Temple de TJerufalem; 
da refiftance des Juifs , les 
 remontrances du Gouver- 
_neur de la fudée, la dépu- 
sation foleninele de Philon 
_ nefervirent qu'à irriter cer 
_impie 5 & fans la mort qui 
le ravît, il alloit infulter le 
vrai Dieu dans fon San&tuai- 
re, & prophaner le feul en- 
«droit où il étoir adoré de 
puis tant de fiécles, 

… Pour peu donc qu'un Em- nr. 
pas füt jaloux d'honneur, + ©: 


, . Et s 1. ad 
un Ÿ En avoit point qu'on ne c. 364 


rendit à fes ftatuëés , puif- 
qu'on pafloit jufqu'à l'ado- 
rations on adoroit debout sf»; 
. affis ou à genoux. Affez fou- "1: 
. venton fe profternoir à ter- 

, res & Nabucodonofor e- 
 xigea de fes fujers cet état 

. d’abaiffement à la confecra- 

. sion de fa ftatuc. Les uns fe 

| | S ij 


MR 2 7 4 
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 decouvroient ‘la tête, A 
autres fe tournoient le corps 
dt à droit. d'une cértaine ma- 
Ex. ini, NICE »! les’autres baifoient 
une main la tendant enfuiz 
16) à arftacué /ütés: autres 
sm. l. portoient leur droite à la 
+22 bouche, appuiane le premier 
doigt fur le pouce levé, & 
il y en avoit qui adoroient 
‘encore ‘les ‘ftatués qu’on 
Tume. TYOUVOIT- Aux portes des Vil- 
“les, enleur touchant dans 
g lis ]a main, On n’en demeurojt 
k; pas à cés formalitez exte- 
-rieüres.. On imploroit -le 
“genie du Prince devant fon 
image, Le nom de Dieu 
qu'on lui attribuoit » reteñ- 
tifloit de touscôtez. On ju- 
roit par la ‘ftatuë de cet. 
tains Empereurs ; ; PSS CE i 
qui ne tenoir pas fa parole 
“TOILE. lai giièvement puni 


| 
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| 
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; 
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irns XV. A1 
que s'il fe fut parjuré en- 


versiles Dieux, aufquels 


en laifloit le foin de fe ven- 
ger. On écrivoit quantité 
de vœux fur des tablettes 
appliquées avéet de lt cire 
aux genoux de la ftatué , 
parce | que cet endroit pañle 
ordinairement pour le fiege 
de mifericorde, Et ST 
_ me lés jeunes. gens à Athe- 
nes coufacroient à Apollô les 
 premices de leurs cheveux ; 
 c'efk a-dire, deleursefprits; 
: Jes vieux She: leurs ars 
mes à Mars ; les anciennes 
 Courtifannes, des Couron- 
\nes finées à Venus : auf 
voioit-on toutes fortes de 


| perfonnes, jufqu’ aux têtes 


couronnces, venir par une 

ridicule complaifance , dé- 

Re les marques de leur 

ctrar & de leur Roiauté au 
| S ii 


Geñua 
incerare 
Decrunt 
luverñal. 
Satyr.re. 
vid, Tur- 
neb. Lon 
c. F7. ad- 
vét. 


Plutare, 
in Thef. 
Non, 
Marcel, 
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414 Traité des Statuës. 
pied du monument Impe- 
rial, On ne manquoït point 
fur tout de contraindre les 
Rois vaincus de l’adorer, & 
Dent il n'y a pas encore long- 
de vvie. temps que Mendligeri Prin- 
S'y ce Tartare, s'étant rendu 
rar es Mofcovites tributairess 
__ fit ériger fa ftatué au milieu 
de Mofcou, devant laquelle 
il vouloit que le grand Duc 
frapait par réfpect la terre 
… de‘fa ‘tête, routes les fois 
qu'il payeroitle tribut, Cet- 
te efpece de foumiffion qu'- 
exigea ce Barbare, femble 
être fondée fur cequeiles 
Aneiens en ‘ufoient ainfi à 
l'entrée des Temples & des 
lieux facrez : auf le Rotï 
mie TOURS venant au Senat a 
Rome, baifa:le pas de la 
porte où il étoit affemblé, & 
Dufa l'on tient que les Polonois 


SR 
» CHAPITRE XV. 241$ 
 confervent encore quelque precidn. 
chofe de cette ceremonie, ? Ti" 
Je craindrois d’être en- 
_nuieux , fi je m'etendois fur 
trous les autres honneurs 
que l’on rendoit aux ftatuës 
des Empereurs foit à l’ar- 
ace ou dans lés Témples. 
Car alors les Autels, les 
Miro les Vorles, des Ri: 
_deaux facrez, les Bouquets, 
les Guirlandes & les Cou- 
Honnes de fleurs:né leur 27° 
manquoient pas, On fçairére, 
même que la fille d'Auguft® ‘orne 
prefentoit. ordinairement ” 
des bouquets * à la ftaruë “1? 
d'un joüeur de flute qu'elle «rix.., 
aimoit paflionnement ; &* 
qu Alexandre le grand n’en pre, 
refufa pas à celle de fon a- 
mi Theodectes en dänfant 
un foir à l’entour. De plus 
les facrifices, les procef- 
| S üi; 





416 . Traité des Statuës, 
fions, les prieres, les vigi- 
les, les jours de fête, & 
- … les premices de toutes cho- 
{es dont on honoroiït encore 
les ftatuës [mperiales, nous 
montrent bien qu'elles ne 
differoient gueres de celles 
des Dieux. SAC SEENRIONE 
Rs Les Empereurs Chré- 
gme tiens, depuis le grand Con- 
Theod.l. ftantin ; ont condamné par 
SET Jeur loix Vladoration de 
, leurs fhatuës ; & quand ils 
ne l’auroient pas fait, la 
Thofe étoit de foi fi ridiéu- 
re le, qu'un Pere dé RBeltiea 
arau- dit, que les plus flateurs 

ri & fa- hr. EE es SPAS 
ef qi Courtifans qui furent ja- 


née. mais, fe raillerent d'un mo- 
fol. nument qu'ils étoient venu 
sm.s. adorer. Ces Princes n’ont 
| pourtant pas prerendu qu'on 
épargnaift ce qui pouvoit 
contribuer à les honorer le- 
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POOCHAPITRE XV. 41 
_gitimement. C'eft pourqüéi mn 
_ leurs ftatuës ont long-temps 
_ confervé le droit d’azile 4 
_pour les perfonnes injufte- 
_ ment perfecutées.. Preroga- 
tive que les Imperiales ‘re: 
‘cévoiént anciennement du 
Senat, & que celles des au- 
| tres Souverains purement 
._ imdépendans , n'ont jamais 
 senuque d'elles-mêmes. Ils 
. fouffroient auf à leur dé- 
. dicace, les pompes, lesjeux 
& les rejouiflances publi- 
| ques, pourvû qu'il ne s’y 
| pañlaft rien contre l'honne- 
» certe & contre les: bonnes 
» mœurs, mi rien qui püt 
bleffer la pureté du Chri- 
» ftianifme. Il n’y eutque les 
» fuperftitions pratiquées, au 
 fujert de la ftatue d’Eudo- 
| xia, qui fouleverent Con- 
R fancinople ; & auf fon 
L Sv 
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Archevèque y: refifta-t'if 
fortement une 10e re 





... La,dédieace donc” ou la 
confecration : des … ftatués 
Koiales & purement hono- 
raires parmi les Chrêtiens; 
n’eft, autre -quune fimple 
ceremonie ; telle quelle 
s’obfervoit anciennement le 
jour que ces fortes de mo- : 
numens. paroifloient en pu 
blic , {oit qu'il fur fête ou. 
non, cé qui n IMPortoit pas. 
Et cétte, ceremonie qui ne. 
leur attribuoit & ne leur at= 
tribué ‘éncore aujourd’hur . 
aucune Religion; confifte 
 feulement dans les prenriers 
honneurs qu'on leur rend, 
qui font parmi nous de les 
{aluer à plufeurs reprifes 
& de differences manieres. 
C'eitainfi que nous l'avons 
vÜ pratiquer à Paris, lorf 
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qu'on a découvert aux yeux 
du peuple le monument de 


_ la place des Viétoires, Mr 
. le Duc de la Feüillade, qui 


un peu apres l'arrivée de 


. Monfeigneur étoit pargi de 
. la Place Dauphine à la tête 


du Regiment des Gardes, 


à. 


. defcenditde cheval désqu'il 


eutapperçü la ftatuë, & la 


falua dela pique , en paffant 


devant elle, Les autres Of. 
ficiers du Regiment la fa- 


. luerent de méme ; excepté 


le Maior, les Aides & {ous- 
Aides Major , qui pañlerent 
pardevant le chapeau à la 
main. Monfieur le Colonel, 
les Capitaines, & les Dra- 
peaux, s'éranc poftez autour 
du Pieédeftal ; les autres 
Officiers le long des balcons 


fuperbement parez de ta- 


_ pifferies & de rapis, avec 


S v} 


Illi vie. 
(OT cgo 
& Tyrio 
confFec- 
tus inof- 
tro. Pirg. 
3. Georg, 


n L'-4 Dies LE 4 y ME os "an 
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les armes fi celebres d’ Ps | 


buflon, & les Soldats horsla 


Place dans les ruës voifines, 


Meflieurs de Ville parurent 
en même temps. Ils étoient 


accompagnez de leurs Ar- 


chers & 4 trente-deux no- 
tables Bourgeois, avec lef- 
quels 116%: Frsai trois fois le 


tour de la ftatué, & s'arrè- 
tant à châque tour, Mont. 


le Gouverneur de Paris, & . 


Monfieurle Prevôt des Mar- 


chands, fe deécouvroient, 
s'inclinoient fort bas , &. 


faifoient faire une chamade 


par leurs tambours.& par. 
leurs trompettes. Monfieur 
le Marêchal de la Feüillade. 
leur faifoit répondre par 
mn nombre infini d’autres 
_ pareils & differens änftru- 
mens qui étoient derriere 


la ftacué. Les Moufquetai- 
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res déchargeoient leurs ar- 
mes, & le peuple crioit V 1- 
Me LE Ro r | | 
Ces fignes de joie fi fou- 
vent redoublez dans cette 
dédicice & dans celles qui 
‘ont fuivi, ont été bien dif- 
ferents des fimphonies & des 
acclamations qui fe firenc «ir 


æternutim 


entendre à la deteftable con: vive. 
. LOT LE Daniel 
fecration de la ftatué dont « 4.w. 
parle l'Ecriture. Celles -cy ” 
nesfurent fuivies que d’imi- 
pierez & d’accufations injuf{- 
ves: & ceux4là ontété prece. 
dez &'fuivis de priéres'à 
Dieu tant particulieres que 
folemneles pour la Fe 
vation du plus grand & du 
plus moderé de rous les Mo- ‘ 
marques. Un Philofophe a- nr. 
voit donc raifon de direau- ##. 
b ï vit. A- 
trefois aux Officiers de Ba- poor. 
bilone ; qu'il feroit infini- 
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422 Traité des Statuës 
ment plus glorieux à leur 
Roy de meriter les loüan- 
es düës à Fa bonté & aux 
vertus Roiäles, que d'exiger. 
des refpects outrez pour fes 
flatuës : Mais cominent. al- 
lér contre le confenrement 
univerfel ; qui’ joint aux 
Loix des Empereurs Chré- 
tiens , établit fi puiflamenc: 
Fhonneur legirtime que lon 
doit porter à ces fortes de 
Monumens ? Comment pou- 
2eMe voir avancer que les pre 
man- miers Chrêtiens n'ont pas 
cro.n, dû les refpecter d’une ma- 
re niere purement civile, com- 
me ils ont fait ; que cela 
n'eft plus en ufage aujour-: 
d'huy ; & que quiconque le. 
renouvelle, leur parle & les! 
faluëé , n'éft qu'un infenfé: 
qui fe deshonore par de tel: 
les actions ? rois 
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CHAPITRE XV. 423. 
- Ce fonc les termes du 
Miniftre du Moulin, lefquels 
afleurement n'auroient pas 

eté bien reçüs par les Huf- 

fites 5 qui aiant renverfé 

les faintes Images , mirent 
celles de leur General fean 
Zifca fur les portes de leurs 
Villes. Sans s'arrêter non 
plus à ce que dit Plutarque 

‘qu Alexandre le Grand par- 

Ja une fois à la ftatué de 
-Xerxes, comme fi elle avoit ,,. 
été vivante. Eft-ce que les dans fs 
Politiques ne veulent pas su card. 
quon revere l'ombre des Rois, KR 
ign'on flechifeile genou devanr fixe de 
leur figure, @ qu'on porte du «. 
refpeëf juiqu'à leurs livrées 
à leurs Valets ? Ïe demeure 
pourtant d'accord qu’une 
ftatuë eft de foi incapable 
d'honneur & de mépris , 
parce qu’elle ne reflent ny 


a 
Dire 
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+ 
ne ae yaité de Statuës. ; 
lun ny l'autre. Je,ne pré- 
tens pas Encore que. fa dé: 
dicace la rende aufli facrée 
& religieule AUS He {ont 
, les Pontifes,. les Temples; 

& les vaifleaux. lérans aux 

Aurels, ht net le 136 

Mais je puis. avancer 

qu'elle  eft incomparable: 

EF ment plus fainte , -que les: 

ls 7 POITES &. les. murs. des, Nik 

:. tit. 1. ES, parce qu'outré qu relle 
ae - eltinviolable, inalienable & 

"4: hors de tour commerce, se 

#00: le hérité séncQre sde soi 


contrabir 


S.2.1. pets qu'il. ne fieroit. Lee 


\K ” 


à ja 


M 
LAC. ÎCUr rendre. 
Sa © . Si toutefois. on avouë 
ad L.!Iul, 
np Avec , raifon que, le Roy 


fv. nor, X eft outragé quand. où 
Gotbo- 
ad brile {a ft ftatug , & que le 


* Mali criminel * n'en eft pas moins! 
ses ‘puni , que s’il s’étoir adreffé: 


11 


+ Sle AUR perfonne. du Prince » à 


[2 
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non pas comme S'il avoit criff. 
feulement mal parlé d'un Flore 
Mimple morceau de bois ou" 
de metal. Pourquoi * dire mefe. = 
que les honneurs rendus à ie 
cette même ftatuë roiale ne * M4- 
Me rapportent pas à celuy 
quelle reprefente ? Pour- | 
quoi l'homme qui merite d’ê- CR. 
ture refpecte à caufe qu'ileft Haies 
appelle Pimage de Dieu, le” ” 
bronze n’aura-t-il pasunpa- 
rcilavantage, puifqu'on peut 
dire en le montrant, voila 

le Roy? Or les Philofophes 
_ nous enfeignent que cette 
: façon de parler n’eft point 
impropre: car encore qu'il 
Ly ait bien de la difference 
Eu d ; 
entre la fubftance de l’un ‘& 
de l'autre , & que le Roy 
ne foit pas la moindre par- 
ticule de fa ftatue , com- 
me elle n’eft pas la moindre 5.454 
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426 Traité des Siatuëss 
particule du Roy. La ref 
femblance neanmoins qui fe. 
rencontre entr'eux,leur com: 
muniquant le même nom & la: 


_ même figure, fait qu’ils pa= 


fnfantes 
flatuas, 
Horat. 
ferm.lz. 
Sarpr, Si 


toiflent aufli une même ef- 
pece : la figure étant l'indice 
& la compagne de là forme 
fubftantielle, de 

Ileft vray que Ii ftatué. 
répond moins qu’un enfane 
aux harangues di Magi- 
ftrat, qu'elle n'entend poine 
le fon des cloches ; le bruit 
des cänons, des tambours! 
& des trompettes, avec 
quoi l’on annonce d'ordi 
naire la fête de fa dédicace, 
qu’elle ne voit pointles feux. 
de joie qui la terminent, &: 
qu'elle ne comprend rien: 
aux ceremonies qui l'accom- 
pagnent, Cependant tout 
cela fe pratique, parce qu’. 


nn 


e 


: 4 


on croit honorer par-là le 






Sans cela la Ville de Troye 
auroit-elle reçü avec cere- 
monie, un medaillon de 
Éours LE GRAND, & cel- 
le de Perigueux auroit-elle 
porté fon Buite fur un Char 
de triomphe? Les Anciens 
nauroient point rendu de 
pareils devoirs aux [mages 
des Empereurs, comme on 
le peut voir dans Figrelius, 
s'ils n'avoient crû y être 
bien fondez. | 
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Roi en fon abfence, de mê- 5.14. 
me que s'il êtoit prefent, une 


-1 En effet Ariftote nous p- 15. 2: 


mées , les animaux, & les 
enfans, font capables de 
bonheur ou de malheur, 
par rapport à autrut. C'eft 
pour cela , ajoûte ce Phi- 
ofophe , que Protarchus di- 


prend que les chofes inani- Phof. 
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4218 Traité des Statuës: 
foit que les pierres des 
Autels font heureufes; pars 

ce quelles. reçoivent, des 

honneurs ; & c'eit fans doute 

auf la raifon ; pourquoi 

les Cours complimentent 

un fils de France; dans 

fon berceau ;, quon: eff 

nué tête devant le Buffet 

du Roi, & quon fe tient 

avec le même refpeét dans 

fa Chambre en prefence de 

fon portrait. Certains ont 

mère plus refpecté l’image 

que la perfonne du Prince, 

uelque dommage que re 

an çût la Ville de Rhodespen- 

suba dant que Mitridates laflie- 

temporis GEOIT ; elle ne toucha pas 
rationé | VAE \ Fe À à sé. 

gogo. néanmoins à la ftarué de 

ee fon ennemi, qu'elle gardoit 
mine ve- dans fa Place la ä plus cele- 
£e quo # 
gereret bre, De forte que quand 

bellum. 


Cr. sis ON s'étonnoit des égards qui- 
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elle avoit pour la reprefen- Ver vid 
DioChri- 

ation d'un Roi dont elle fon 

fouhaitoit la mort, c’eft qu’- 

élle ne confideroit dans l’u- 

ne que le tenips de: fon é- 

fections. & dans l’autre ce- 

luy de fon inimitié prefente, 

Nous pôurions encore éten- 

drece refpeét jufqu'aux fta- 

EUËS des particuliers. Âthe- 

née nous apprend qu'un Ha- 

bitant de Thebes trouva 

so, ans aprés la rüine de 

cette Ville par les Pertes ; 

de l'or qu'il avoit caché 

dans la ftatuëé de Cleante, 

a laquelle on ne «voulut fai. 

# aucun tort, 

Ceux donc qui en veu- 
héne tañt aux images, pou- 
roient à mon Er tourner 
plus glorieufemenc leurs ef- 

forts contre ces pierres d’a- 
bomination, où tant de pau- ur em 
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ah, Traité din sat 
Juculen- VFGS SENS VONE miferable- 
pides ment fe heurter dans un f 
ump beau jour. Les Indes on 
impingé remplies de ces triftes . é- 
auE, Fel. ceitls ÿ il y en a une infinie 
“té à la Chine dans les Tem- 
ples, dans les Hôtels de 
Ville, dans les Palais, dans 

les Tribunaux, . dansr lé. 
_maifons particulieres 18 
juiques dans les Navires; 

on dit même qu'on rencon- 

tre des lieux au Pegu, qui 

_ne fervent que comme d’ar- 
_moires d’Idoles , où elles 
font gardées par devotion, 

& qu'il y,ena une entrau- 

tres qui en contient plus de 
_ix-vinptmille.i 5 issus 
Ces ddl auies n'ont pas 
feulement lesftaruës de leurs 
Dieux ; s mais ils en érigent 

_ encore à la gloire de leurs 


Illuftres , & ce n'eft que par 
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un abus groflicr & popu- 
Jaire que les fimples oHran- 


des qu'on leur faifoit ont 


dégeneré en de vericables 
Hem dieu Tue 
. Pour ce qui eft du culte 
que reçoivent leurs Idoles, 
ou il eft exceflif lorfqu'on 
leur immole des hommes, 
des femmes & des enfans, 
où il eft fort fimple , quel- 
ques uns fe contentantc de 
brûler devant elles des bois 
de fenteur ; ou ileft mixte, 
tel que les Chinois le pra- 
tiquent. | 
On dit que ces peuples 
n'entreprenent point d'af- 
faires importantes fans con- 
fulrer leurs Dieux, en jet- 


tant au fort deux petites 


pieces de bois rondes d’un 
côte & plates de l’autre, 
qu'ils lient enfemble ,; & 
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lisnofuo 
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gavit &C 
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saone qu'aprés les avoir priez & 


£iavitei, 


"Ofeæ, c. iuvoquez filé fort tombé 
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du mauvais: côté sf /n” ME | 
point d'iñjures ‘qu'ilsne let 
difent. Voilà ? péu pre 
culte bizarre due e iles Ro 
mains-rendoienc: anciéhics 
ment à la Fortune. "Car : s'ik 
luy: bâtifloient: des *T'èmp 
& la mettoient dans lac 1 
bre de l'Empereur; jilste 
voient en même ternps CG 
ftatué dans leslieux'où lot 
Die yuidoittales fumier$® 8 "lé 
pe immondices; &'sils la re: 
buences. clamoient En. tous hieux* ê& 
ed chaque moment ; ne pen: 
ne fant qu'à elle, & n’eftiman 
Ne l qu'elles älsila” ‘chärgeoien 
LE Aufdes tourice qui’ Arrivoi 
la blâmant, lacune" ie 
l’outrageant : ‘de: paroles 
quand ïlsine reuffifoient | Fe 
dans leurs: projers, Halls 
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 … Les Chinois n'en demeu- 


. rent pas aux paroles ny aux 
| blafphemes ; aprés avoir 
. flaté.de nouveau leurs Ido- 
: les, ils leur demandentpar- 
- don du pallé, & les excitenc 
à leur être favorables fous 
de, belles promefles qu'ils 
- leur font : mais fi par mal- 
.heur le fort n'eft pas plus 


heureux que la premiere 
À 


3 fois, & que la chofe foit de 
 confequence, ils les renver- 


- fent, les foulent aux pieds; 


- les craînent dans la Mer, 
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les -brûlent, lés- Lun rr & 
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« recommencent tOûjours cCt- 
he momerie tant que le fort 
leur. foit avantageux : & 
bpour lors aiant ce qu'ils 
-{ouhaitent , ils leur font fê- 
te , leur chantent des can. 
tiques, & leur offrent des 
" facrifices, 
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I] feroit à de cfrer.que les 
“idoles &; ls fatuës Hp 
_dignesieuffent, étélles feules 
| “anf:expofées à Pinconftan- 
| ce des hommes Mais :com- 
me les Monumens:les plus 
vencrables n'en) ont, pas 6e 
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Temblable: à à une:ftatuë d'or 
js que l'on tire. du. foutneats, 
éclatoir: déftoutes parts! lo 
19 à arr A 1 nr 
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| préhénder que ja corrup- | 
tion & fn, sell vüreanh- 
“méihs®dééhoir® de fes efpe- 
HAE pour avoir fe la pi 
repafalDiridité 22 
 miqCornment donc les ae sms 
tués de'la ftatué jouiront-el- huus :- 
Mesnd'an rt plus hélireus, dur 
nl démeurant ‘jufqu'à la Haye 
iconfommation des fiecles, enr 
Fcofmne” uñt ouvrage digne freascu- 
de leur'admiration ; puifque num r- 
inquen- 


n'aiant pas ete fabriquées an 


avéc dé pareilles in Porphir. 


in vit. 


vs /cHes.ont encore {ervi Plai 
à l’accompliflement de cet. 
«e xrompeufe. prophcrie , 
vous ferez comme des Dieux ? 
M1Bicnloine éépendanc qu'il. +: 
5 PAS SP qu 
:cÿ! diélrien de divin énelless 
“on n'en a jamais pû faire 
_d’auff lumineules que’ le 540% 
Soleil <ny/° d'au écla- “* 
santésque Ja’ Lune. Les 

TH 







L 5 6 | Fa À Ai 
ie s fof ent} les’ habirs & 
non Ter ADS), © Jes 
4 couvre } 1€ juffé”n'eft poinr 
tuÿe le pa aréils opprobres, 
à 8e IS PHêtes léurs Es pret | 
Er | fcrablés,” Res JS vi] + 
da .-AVaBt” que” POrvrier és 
#4. Tr aie donné figure qu'il kr | 
Cie pat il faut” que l'afsi 
cu. |es défigure « on les” 
felix, Luf pañer! par lefer & par le feu, 


LE Mar- 


#a., Hie & bien fouvénr qu'on les 
ie forme d” une -matieré fordi- 
ae de, comme "Atnafts Roy d'E- 
lb. 2 Sipte, qui fit faire une fé 
tué que le Peuple adohe, 
d’ün bafin où “A TA PER 

les ia avec les + retyièts 
te de Cour A qui. Æérvoir 
PTT uelque chof e de 

| “plus Van NT ENT El Luig A 
Mais élles ne! fonc pas 

ie plûtôc 1 {orties des mains fou- 
went impures qui leur ont 
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| donne] ’être avec, des tour en 
1 mens A "ec des.opprobres ; ha. 
ques les semps deviens, le * 

| premier,.ennemi .1de leur 

| honneut pur commence a 

les rendre difformes aupa- 
| rayaut ques de. les reduire 
En poulliere. : Sans, diftincz Len 


que mi 


ion al Rp, audi bien, ce prise 
otvinis 
e nr Empereur, À que ra auricuiis 


nafoque 


M rs non d’ un fin- Cris 


iveR Al. 


plesiSujer., Br, parce. que s0r.7 
ieu,melt; pas. agrache 2 aa 


“pierre, fes. images n'ont pas * 
| été exempres “des mêmes 
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LERREN e 1, Lufiir. 
l, élemens le chaud ) 
cle DUT le tonnere, des 
pluies , fa terre avec fes 
, &remblemens confpirent tous 
contre, elles. Les) oïfeaux 
\wiennent Sy nicher elles 
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verges;:decfeu, laggroixz 
les precipices , des :écriveaux; 
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diffamasoires ; iles. impreca- . 


lieux falessoninfamesao 2 


. 2donerrouve-poinrdeplus. 


‘ancienne profanation ‘de, 
ftatuës que celle .des:Idolés. 
 de-baban, qui furententer: 


ref. c. 


rées-par d'ordre de. Jacob:;: 
derrtoures les autres: 
 qüicontrfuivi 5 il faut feu. 
Jlementen rapporter quel- 
ques, unes des, plus figna- 


Hésiust août. 296i1qog si 5: 
_ 1Moyfæneife contenta:pas: 
de:brüler:; de broier: &:de 
 metvre sen-poudre le: Veau 
Sor,salen Jetta, auf les. 
cendres à l'eau; enjoignant. 
aux dfraélires>deda boire: 
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fierapprit .à méprifer ce 
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puits doré és k pre M 
-Agtif pasrporterenr-lessfte 
tués dés des:filless dansrdés 
lieux de:débanche-pourifers 
#ir.de modele-à: slée rl 
folutions. On Re 

ie Me ne + 
: ST UTCAE VER dués-aprés: DE 
| Din" été mifes. en juftice;-de-mê- 
| me que fi elles euffentoéré 
des. hommes vivans: &eck 
Par | Je dé Théoganes fur jetrée 
pher. dans la Mer, on-procéz 
es luy. ajant été fait fuivantles 


ques, de Loix de Drécoits: potiravoir 
que cet dcrafé én tombant celuyiqui 
de Nicô. par des. ‘{entimerns derven- 
Séance, la. vénoit:-foirercer 
-toutes. les guirsbeols 3 she 

: D'autres ont. porce enco- 

re. Le loin cette: profana- 

ce. tion... Vérres- fit. fervir de 


gibet Ja ftatuë deMaroel- 





LCL ES 
19, hot 
2f 
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paf eu U ne Trebeli 


Peollio, 


-"Ecunautre Tiran de Si- 
* cile: nommé: Nabis’ fit faire 7?-+ 


| Gne-reprefentation de fon 
_ époufe’; pour fervir de tor- 
ture” aux citolens qui ne 
» vouloient pas Iny accorder 
_ de l'argent. Cette faufle A- 
pren anfi que s'appel- 
 “loirdarfemme du Tiran, a- 

voit fous de riches vétemens 


 smamelles’chargez de poin- 
| tes de clouds, de forte qu’é- 
_ «ant embraflée par quel- 
_ -qu'un; certains reflortsqu'el- 
. le avoit le ferroient fi fort 
-Contre’ ces pointes ; qu'il en 
UY 


-fesimains ; les coudes ; &lés 
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sr SN SES 
eotb - Pris) en faire dès vafes 
pe Er 1er aes figues plus 
FC abjétes; où bienpoutavois 
RU dé Pargét ént-il ce"qui étoitiexs 
pare l'a cüfabté Us E Pnécofité } 
Sir. M4 1° fâHo echo fé colle 
| désmoins recomimandablesz 
comme ilarriva 2 Siracufes 
car'of y ‘except mie 
de:Ge on ‘acier Bilan À 
Ce Fu cauüfe d'une grande Viôtre 
€elle de 
Denis le Qu'il AVOÏE remporréetle fon 
Dr Le -vivant fur les’ ‘Carta! inois. 
nb En effet ce n'as pas & jours 
Été une mar ‘que de profanas 
tion lorfqu onles a fondés 
& qu'elles ont fervià quel 
-qué u fage violent & extraor. 
“ inaire. Augufte par t üneef- 


si de jen io At répa- 
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ren, les:grands chemins, jen. 
faifanc fondre les, ffatués 
aber ons hs epie 
 confacrées 8 fen-convercit 
prasrnes en -çourtines 
 d'égs-qu'ilioffrit a: Apollor 
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le SP: 


 Elavius:Sabious| pendant les 7%, 


‘2 Lac. : Le an « biffor, 
| troubles: i:de. Rome. fous 


/ l'Empire de Virellius o QE= si A. 


doina à) fes Soldats de bou 


char! lès portes du Capitole 
 avécronres des. .ftatués qui 
 Yuérôient » les expofant ain. 
rl fureur d'une armée 


| ennémie -quinesles, épars : 
gobitipassplus que les ipor-” 


| tés:quellé >venoit. d’enfon- : ‘ 


€Cro| Au fi-n'auroit-ilk-pas été : 


os à 
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 saifonpable dans .uné, telle 

#encontre ;-d'avoiritrop.d’é- 

gard pour : les Res dé 

-CEux: qui AvOoIEnt fi OuUYEnt 

donné s41@ut); far & -leur 

bien pour.le publicà Il ne 
T vi 
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| endurert li pâciémment® totrs 
: kécoups dontoont changeoie 
léurs'corps,:commenfbl'on 
avoit” feulèmenc frappérfur 
lettre vêtemenss}otq 260 ET 
On'nen eft pas” demeuré 
aix outrages pafligers ;on 
4° voulu encofequelp pos 
fterité en fut informée; lai 
fanc là bazé, Pinfeription ; Ë 
_éu le cheval d'une fau 
qui avoit été jettée partèrre) 

. pour apprendre linjure que 
‘on"laf avoit faite C'eit 
cette" ‘façon qué cérdins 
peuplés de Grêce: traitérém 1E 

par” Les ftatués de Verresseltis 
matt Het” faire parlà dun af) 
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| fonc plus fignalé, que sils 
 énayoient aboli la memoire 


| fair: zJesnie fçai fl ce n'eft 
| point aufli pour la même 


rafonique l'on n'ôtaft pasle 


| piedeftal -de la: ftatué: d'An- 
 Suorran ; aprés: quelle eut 
_ gtéldémolie:par autorité de 
 juftice Mais iles ftatuës n’e- 


tant pas profanées de tou- 


 tesices-manieres differentes 


_ fans »caufés ;, il-en faut re- 


arquerrquelques-unñes des 
1 FA gp 1° y À LA : mi 


-. rEnpreimiér lieu il a toû- 


_ jourseré permis de détrüire 


_ les-ftarues des u furpateurs 5 


déss cmminels d'Etar, .des: 


| Officiets qui en exigoient, 
 deforce, & de ceux qui.en 


| avoïént par des voix bafles 


&‘honteufes, ou qui-par Ja 
_ fuite: fe’rendoient indignes maifons 


L, Ecrnm 
qui ff. de 


mia, glaff, 
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foir leurs 
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jourd’- fons |, >beursicriitesst&cdeus 
l" débordemiens! .Gieftpours 
Epif. ad Sa a 2 
mal qu'on:avoi rfait cdi 
_nore£ Lepiduspdaine dtatrii 
_feulement pour À Atos: 
oo revenir. de É ‘émportemens , 
:: mécoic pas: “comparable: : au 
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”.. fa démolition: En effecdl 
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es POI, au. Sena ‘de lesprér 
re NOIRE 0 PAT q ss, FES DS 
“un } pes: Los :dextoub. 
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he diverfes, maNIErES QUE 
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urgildo 1 tilC HIDENO IE 
-etQutreoccela: l'ufage du er 
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cefleur où d’un competiteur seb 
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tur crufa 
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Lünsenirelevant ‘ceux du mer 
grand. Pompée ; & l’autre 
#n: épargnant vs fratuë de 


Brutus qu'il: trouva à Mi- 
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rétablir um: né +de 
Xerxesr; que -læifoû sptent 
Soldats: .avoit-renverférren 
entrant dans-le-Châreaui 
_ Suze. Mais commet s'arrès 
ta quelque tempsrpour fons 
ger. s’ille rétabliroit ounnome 
‘arrêtons nous aufli pour. je 
marquef avec : VEcricures 

: Dhs les Villes: prifes :d'afs 
aut ; doivent-s'attendreà 
lun Voir -tomberiles ftaruës de 
tue 1e: leurs: PS &'de leurs 
sertam SLoûuverdinse:senr ? +3318q8 sb 

Ernie VU legereré -du peuple eft 
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R que j'ai dir/jufquessioys x 

n'ya point de Merplus fl 

cheufe ni fujete à rantrde 
bourrafques > que left une 
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Se-par-une quite: ‘êvr prux: 
léenre autorité-sle moindre 
bruit, ame garole un rien 
sidagice s a: ous: 
| leve | 8 fans Sfçavoir {ou 
| venrce-qu'ellé farce, fon: im: 
patience Péxpole: à: regret: 
_ tér plûtôufes entreprifes:, 
R _aqw'eller.ne dur: ie de 
| les-biém concerter.: tar 
à -sEes:Toniens & les Samiens 
É crigérent üne:ftatuë à Al- 
cibiâdes:;dés-qu'ils le vis 
rent ârla tête d'une. puiffans 
té aémée! qu'ilvenoir de, 
mettresfurpied contre ceux, 
de Spartes : mais ilsne fut 
pas -plücôt :défaie par :Ly- 7° 
fanderiqu'ils le quitterents > 
& rendirent à celui-cy dans 
Hi: Ville. d'Elide de pareils 
honneurs à ceux qu ssas 
voient: faits au premier, Ee a: 
pour fe tourner toüjoursau 
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gré de-la‘fortunessils conf, 
É crerent! des! monumens. à 
Paula. L'homneurrde: Coñonb &ilde 
poñler, Titbochée 5 aprés que oCErE | 
| em Divinitéient a+ 
>? bandonné: Spartes pour «fe 
| remerrre;i du seûté d’Ache: 
‘nes: Rome: &1lesrautres 
Fa mibli ues'n'ont:'QUE E 
et de SR Ann à 
ples : éncore fi l'onlife fué 
. contenté de: donner:desftas 
- tués aux. victorieux: fans 
… infulter à celles’ des male 
aus la chofé aurait é+ 
fuportable:> Maisrdes 
ser. : dont les: “Atheñiens 
Pins. honorerent. Demerrius Phas. 
4 ]ereusscil n'en reftacpasmne 
au bout.de: Pan 0 &i ‘Rome: 
abbatit celles dé M; Gr 
dianus:avec autant :d’ema 
preflemenc . qu elle les lui 
avoit, pofées au:coin de tou. 





* 
. 


| CHawmmTREXVÉL QE 
tesifes ruës? Sans être ’obliz 


gé deremonter bien hauv;la 
Ville decPife afant :reçu° la 
liberté de Charles vrr1°Roi 


de FrancetrafhaÀ Peaule 


Mazorco des Florentins,: &  c'étois 


un grand 


mitieñh fa place la ftatuéëé:de tion de 
| P 


matbré 


fon liberateur: maïs traitant que Le 


peundetremps aprés/célle-cy forents 


avoient 


avecencoréplusd'indignité, élevé ir 


e pont 


luy{ubfticvua Maximilien qui &e 12 ri: 


viere 


oifivitila mettre en pie: LKine 


“msi Evles #:Floreneins a: 7 fiene 


a ER de leur 

présr lasprife de Rome::& domine: 
: | Le + tion. 

du Pape:Clement, qui avoit + 5odin 
changés lErat de: Florence fie 
. £ à . s { . 
emOlhgarchie; c'eft-à-dire; 
enune:domination de peu 


derperfonnes ;:fe fouleve- 


rentaufli-tôc ; & aiant cha: 
{é;stué &/banni- les Parti: 
fans de :Medicis, arrache 
rent deursftacuës , bifferent 
leurs “armoiries, & efface 





AE EAP AA, PUR CODES DENON PES AE EU EE je AO + À 


as Er au 
réhir leur’ nor ver mr à 
Ville: HAS ESS "HE 


“'Oés infiltrés” “Héanmoins 








aa | bles: rl ra moi EE 

1 répüration ‘des "géns ‘dé 
merite, &l'on 'petiti ‘diré 

pouf: lors'cé qu'on diféierde 
Démecrius 1P alerts 3 laque 

fes ftatués ont été détriie 
 Etvinu- (ES, mais” que és: vertus qui 
: are €toiént 'câufé: dé'leur éréé 
Hs  tonsiHe ceffent pas de fab 








quarum. 
pus fifter. < 515%: Sid 
- €ase CAT » 
sunt,  — M ie cé ‘defordre! ne 
6 pas fi commun SatmEles 


peuples bien policez,ib EuE 
pourtant S'y comEttre uel= 
quefois:: “fous” prérexte, où 
é” Réligiong où dé nfaue 
vais traitemens:’ Éh Dar! comme 
il AY E ere dir FF. 
que les plu faintes ma: 
n'aient’ fou ffertes” dertemps 
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D Chat PREXNL 253 
en semps de, la parc desim 
 pies & des Hereriques;;|on 
a .aufli. affecte,,de deshono- 
rer leursftatués, & fans ex- 
ccption.-de perfonne on.a 
 sraine par les ruës celles de 
 PEmpereur ‘Athanafe & de 
J’Imperatrice. fon. époule,, 
“&-de -bien d’autres. Princes 
_accufez d’herefie, Mais plût 
à Dieu qu'iln'y eut jamais 
eu d’aveuglement ni d'in- 
difcretion dans un fembla- 
ble zele ? , 
«+ Pour cequi eft du mau- 
vdisotraitement ,. les parti. 
-cuhers s’en vengent lorfqu’- 
i}s-le-peuvent aux dépens 
des. trophées de leurs enne- 
miss 86 ce. qui -€ft arrivé 
de-rpuispeu ‘au Vice Roy 
de Milan , ne nous ‘permet 
pas d'en: douter. Les: plus 
puiffans: &--les meilleurs 





Ke) ? 13 F Re ê 
À ES à À dHLA «a 4 

û RTAURIE WU 
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4s4 ‘Tfaité des Starhës, 
Princes ‘ont même quelq ue 

6ew choferà “draindres é car die 
us. LOratehr "Romain 3nlume 
mme fautipascoriprerfurles plaie 
Fud- firstque Fon a faits au 1péût 
Le ble , ny luy ev'demaridéer 
dune 
ri. CKIGOTOIT kétconrenu œ ne 
ne vos CéduIE où d'une obligation? 
hu. parce que fi touché de vés 
Fes ue {ervices sil commence quels 
poyulo , QUEFOÏS À VOUS 
am fer par des honnetirs: qu'il 
fmelho- vous: rend 314} ne Fcroie pas 
cuipim pour cela tre tenu hde?lés 
cndem continuer | Ce qui ef f vel 
ho. Hirable quet-lés Romains 
br dant réceu quelque mécon 
Mrs. tentement duivivane d'y 
Empereur érioiént apres 

fa ‘mort en applaudiflant 46: 
Aile nouveau. Brifes léfimages di 
qi DO par VS ES 
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| CHAPITRE XVI 444 
éraiflre d'c. On diroit-même 
queles peuples: fe fentent : « 
d'autant plus.forcs dans cet 
émportement;4 qu'ils RYOÏSHE ox 
Dieu décrire dés images . 
vivantes des, Princes qui 
fes tirannHenns honor sl 
snbés #iches-matieres. qui 
compofent, les, ftatués. ne 
ferveñt-encore bien fouvene 

qu'à les faire plütôt violer, 

| Comme--elles ne peuvent 

fe ;garentir de l'avarice des 
voleurs, ny;xefifter à la puifs regi aie 
fancekdes Rois, &.à l'info- Knsss 
lence: des gens de guerre ; rffent. 
cles... {one facilement dé- +6 
poüillées,de leurs. plus ri- 

ches, ornemens, Denis de 
Tiran ne pouvoic. être dé- 
tourné! d’un. tel. attentac, 
qu'en récevatit Une punition 
femblable à celle. de ce Sol- 

dat Romain, doncles mains 









" | Traité des $ AËUES, 
6... nyraculeu 

re 

à une robe, d Of.qu iLes 


volée à À ilon < np 
Ville de. ralon Sprss ts 
prife. Mais ce miferable m 
ritoit_ Moins , CC, rraitemer 
ip, que Denis, qui, ess 
2.0 de recevoir humb lement .d 


conom. 


Gil 3. la maindes. Dieux. les Cour 

näaf, 

Deor. ronnes à: les. -pateres, qu'il 
tEnoÏEnt ; des. :EMp FOIE, #e 
difant plaifamenc. sus ça 
roit été une folie d Se fu 
fer le bien, qu'ils. luy. of, 
froienc , pendant. qu'il es 
is de PR En. #2 FE es 


gs Joie 















GE in tué eZ 


eu. ; où DIE on. ya joû 
LC snége chofe qui luy: 
peut 








Caartrr XVI 457 
peut. déplaire, PÉES L'ARhOo4 Pire 


1.2.8 





Mens. énvironhérent d'un 
édifice: force’ élève Les tfo- 
phéésc tr Artémife avoit fait 
ériger dans leur Ville , par 
ils ne vouloient pas 
avoit la confufon de voir 
péchs ue la politique leur Ce ‘ 

. “dé ‘détruire, Nous 
ons dans Monfieur de 
hou. qué le peuple & la 
noblefle des Pays-bas fouf- 
froienc plus patiemment les 
exactions du Duc d'Albe, 
que la vüé de fon Monu- 
mént; oùils paroifloient re- 
duits dans un efclavage con- 
tinucledbanftarué de Tu 
sôn  furnommé le Long , re 
portant ‘une maflué {ur fon 
épaule, d'où péndoient deux 
boules de pierre enchaînées, 
a caufe qu il avoit fait une 
Loi qui punifloit de mort 

Ve 
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| 4s n \rhaité Lessard D 
les adulteres fut shrc ie 
par les-Eucheriens, nde-Sche- 
vinge 35 qui) Maimoient as 
cet ennemi de:leurs. plaifirs; 
ons &'les Mofcovites. abbatirene 


de Vvic- 


aufor &- foulerent aux. pieds: la 
covie.  {Eatuér de \Mendligeri Prime 
part. à €€ : : Fartare. > dés que le 
VWeivode ou Gouvérneur 
de la Ville: deRefin ent 
adroitementtiré de fesimains 
les lettres patencés, que Bas 
fili qui réonoié alors; avoit 
été contraint:dé ‘donner, 
pour la confirmation dece. 
honteux : accord, dont: Jay 
parle: au chat pe et 
CCE | “FA BIUONAS EE HO 
ru La AN caufe que je! 
trouve; qui fait: méprifer. 
une ftatué , c’eft quand elle, 
réprefente un homme fans. 
merite : à moins qu'elle ne, 
foie auf nie à: lé 


A 


% 
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ut 459 | 
tient’ de? Trompette & le.Plurare. 
Piqu wrer de ‘Policiere, qui 
furent foigneufement con- 
fervez en: van de: leur 
feule: beauté : 

si ÆI Bitcafiôn De TOUS ces 
fiiaéh quiontcaufe la def- 
truction des Monumens , je 
nepuisobmettre ‘jufqu'où 
diétét la: gencrofité du Roy 
le jour qu'il fit l’honneur à 
Paris de dîner dans l'Hôtel 
de Ville: Sa: Majefté valant 
aperçib la fatuë qui luy fut 
érigée apréstla pacification 
des! dermers troubles,  or- 
donnaaufl:tôt qu elle feroit 
Ôtée, ne voulant pas qu'on 
fe; refloavint davantage de 
ces temps malheureux: Mais 
pour ‘un marbre donc 1l fe 
prive ; combien peut-on di- 
re qu ’ihife confacre de fta- sant 
tués vivantes; car y: a-t-il 


Pa quot ot = 
V 1] 


A 
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bem he Un homme-qui ne-porte 
Res Mans fon cœur d'unemanie: 


homines ’ à ae»: ï 
& hbi- re bien plusinoble l’image 
S chi- de ce Prince magnanime. 
hum. Quoique le Souverain 


R Bear PU e. ainfi difpofer .de fes 
ss Trophées, & qu'il veille 


bien quelquefois pardon- 

_ ner les infultes qu'on leur 
tantin, qui aiant appris Que 

_ fes ffatuës avoient éte la- 
pidées & fouffletées, paña 
fa main en riant par deflus 
{on vifage, & dir qu’il n’é- 
æoit point bleffé ; il ne s’en. 
_ fuit pas que de telles pro- 
phanations foient fans crime, 


Hwili Saint Jean Chrifoftome au 
palin 4b contraire nous affeure qu'en- 


bac. bo- 


mil. ad core que “T'heodofe ne fe 
1. fût point fâché de ; l’info- 
lence commife dañs Antio- 
che contre les fiennes, le 


Et 
di 


| CHAPITRE XVL 46? 
peuple n'en devoit pas moins 
_ moufir de honte, que l'at- 
tentat étroit fiénorme, le 
mal:ff incurable; la playé 
fi brofonde, & fi forc au 
_ deffuis des remedes hüimains , 
qu’il n'y avoir que le Ciel 
qui la pür guerir ; qu'à fon 
égard il gemifloit moins des 
ienaces terribles de fon 


Maître, que d’un tel excez 

defureur. Neme dites point, 
tjoûré-t-1l, que vous n'étiez 
pas d'un: deteftable com- 
ploc, & que vous ne vous 
fêtes pds trouvez à fon exe- 
Cution!/malheureufe ; car fr 
vous ‘eftes loüables en cela 
de’vôtre fidélité , vous ne 
metitez pas moins la mort 
pour ne vous être pas oppo- 
fez au defordre ; & n'avoir 
ofé défendre l'honneur du 
Prince aux dépens de vôtre 
vic, V ii 


lu 0 OL RL Me A NU pit à. OT: 
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4621 Traité des Statuëss | 
. Si un Pere-de lEglife LT 
parlé ainfi, je ne m'étonne | 
plus que Philipe Roy de : 
Macedoine mit Athenes à. 
feu & à fang , par ce que 
l’on y avoit gâté d'eau fal- 
Arian, Ve fa ftatuë 5 & qu'Ephefe 
#eait été feyerementc châtice 


Mir. des Romains, lorfqu’ils s'ap- 


dt. Cr 34 


PRICES quon y avoit 
Figrel,e. brifé leurs images. k 
| _ Certains peuples punif- 
foient de la rouë la perfonne 
quiavoit mutilé une ftatué : 
d’autres la precipitoient de 
quelque lieu élevé:;.ou.luy 
faïfoient perdre le, membre 
pareil à celuy qu'elle, avoit 
rompu. Les Caphnefiens la 
piderent des enfans :qui 
trainoient une . Diane atra- 
chée au.bout d’une corde 
chantans innocemmensqu ils 
étrangloient la bonne Déef- 


_g: : 
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#8 


CHariTre XVI 363 
fe. Theogenes auroit été 
mis à mort à L'âge de neuf 


ans » pour avoit emporté 


une ftatuë de fa place, fans 
un honime d'autorité qui le 


_ fauva: Er quelque confide- 


rables que fuflent Poliftra- 


_ te &: Andocides, on leur 


fit. leur procez , étant accu- 
{ez. d’avoir caflé des Her- 
mes. Bien plus, le feul fou- 
venir d'une injure faite à 
des ftatuës, excita une guer- 
re entre les Atheniens & 
les Eginettés: la fuperftition 
même du peuple Romain 
alla fi loin, que les Harulf- 
pices d'Hetrurie en furent 
aflommez ; parce qu'ils a- 
voient: confeillé de faire 
tranfporter la ftatuë d'Ho- 
race. du’lieu apparent où 
elle étoir , dans un autre 
fort obfcure. | 

V ii] 


Saidar. 


Plutare. 
IN Vit: 10, 


Rbhet, 


Hetodet, 


Aulus 
Gellius, 


jé te MS A ee bre NAT MATE 
4 ft PA 
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$ 36 4 :#à Aîté. de sÉshèss: 
10 Mais: Br ÿena point dur 
aient “tnt Outre la: chofe. 
que lès: Pi] ereûfsR'omains 118 
qui "puni 1oiERE iidifferem- Ï 
ment” défmort tous ceux. 
qui “violoient leurs ftaruës. 
de quelque mahiere que ce: 
. AP CAD eñcore Que les 
rm loïx éxéeptént celui qui en 
Sa frappe quélqu'üné fans y 
pa penfer ; on. remarque r nean<. 
vid, Ge- MOINS QU un Preteur Ro- 
in L. Main fe trouva en grand. 
mef. ad danger pour avoir : feule- 
ne f: ment porté fa main par mé-° 
garde en unbieudeshonète, : 
‘aiant üné bague. au doigt, | 
où étoit gravée  Pimage de 
l'Empereur. C’étoit encore 
à leur égard un crime ca 
pital , que de changer d'ha- : 
bit derriere leurs fatuës, | 
de s’affeoir auprés, d'y di- 


re quelque chofe de mef- 
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_ CHAPITRE XVI. 465 | 
 feant, d'y battre fon efcla- 

ve en leur prefence, ou 
même. quand il portoit fur 

lui quelque image de Cefar 
frappée fur la monnoie , où 
autrement : ils vouloient 

bien qu’on Ôtaft la tête des 

lus belles figures, pour y 
Fabius la leur à la place: 

Mais il y alloit de la vie :4. 
: Lipf.com- 
pour lès autres qui en au- ,w 4 
roient ufé de même à l'é-#:+ 
Ha de leurs images. De 

orte qu'on pouroit s'écrier 

ici avec S. [Jean Chrifofto- omis. 
me, combien de fois pour un" 
morceau de metal inanimé qui 

Les reprefentoit, ont ils terrasé 

€ foulé aux pieds les images 
divantes de la Divinité? II 

y a que celles-là, dit ce 
Pére en un autre endroit, ÆHomil. 
qui ne peuvent être repa- 7” 
rées , quand elles font une’ 

V v 
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466 Traité des Statuës. 
fois détruites au ,lieu.qu'> | 
on peut rendre aux-autress 
leur premiere figure, & cou- 
Vrir. modique) lon. 
avoit.comimife,» Mais cette * 
fatisfation. me: fufffoir pas . 
pote des :Princés’ trop ja- 
oux de leur autorité. C’eft | 
po rquoi. il,:faloit, encore | 
ien prendre. garde, à ne. 
pas orner leurs Monumens 
de quoique ce foit qui:fut 
indigne de la majefté Impe-. 


riale ; & les Alexandrins fe 


commirent, extraordinaire 
ment quand ils placerent la. 


ER: CENT 
É PAS AR MURS e 
4 à 











Phil. ftatuëé de Caius {ur un vieux. 


Iud. 
Legat. 


cé Char à moitié rompu. On. 


Cam. n'auroit pas fouffert. non. 


plus qu’une ftatuë de l'Em< 
pereur eut fervi d'appuy à. 
la maniere des Caryatides ;. 
& d'autres femblables fta- 
tuës dontj'ai fait mention. 


Len 


sr L'NE 


EL 
L 

or * 
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aufli-tôt.!Il étoit défendu de 

les porter. aux pompes fune- 

bres , & Claudius fit voiler 

ou transferer par refpect 
celles qu'Augufte avoit dans Di af: 
le lieu des executions, &°” 
dans celui qui fervoit aux 
combats des Gladiateurs. 

Quoi qu'il foit rare d’en 
ufer ainfi, & quil ny ait 
peut-être que fous cet Em- 
pereur quecela {oit arrivé, 
comme Lyple le remarque 
dans fés commentaires fur 
Tacite : Il me femble qu'il 
le faudroit renouveller, 

rincipalement en France , 
où l’afpect des fupplices ne 
devroit jamais violer les fta- 
tués d'un Roi dont la pre- 


V y} 





qua lic:t 
. Ofa Vidc- 
mus.. 


Quid. : 1, 


Æmil, la profanation des ftatués; 
M, quoiqu'on * ait crée tout ex 
PT des Officiers ; quon y. 
fc e À UE EUR 
ip.<, mit des Gardes, qui en re- 
* C é d . 
Roma pondoient fur la vie; qu’- 
A &on en prépofat quelquefois 
Coemiti. : À P 4 s fai 
va Ro- unaàchique monument; qu - 
L q q 
maña,. F / 


Chr. ON affignât des fonds » Pour | 
fon, Ch Entretenir la garde ; qu'- 
e?Fr5 on promit de fortes recom- 
mi ponies à ceux qui decele- 
Rom. lOient les coupablés ; quon 
Flu les punift grievement quand | 
+$9 ils étoient découverts; qu'on | 
meroit ÉCrIVIC fur la baze. des im- 
chiens, precations contréles profa- 
nateurs ; & que pour Inti- 
mider les peuples on fit cou- 


ÉD M D ee 


rir des bruits, que dé tels 
et Le 


defordres attiroient la per-. 
< { EPP 9 Levy : CCR MES * st < 
té &'la defolation des Pro- 


vinces & des Villes où ils 


les a pourtarit vû que trop 
fouvent renouveller, On 


eut béau dire que la terre 


s’ouvriroit, & que le ciel 
tombéroit pour perdre ceux 
qui. briferoïent le Coloffe 
de Sérapis dans fon Tem- 
ple d'Alexandrie ; un Sol- 


ner le preinier coup de mar- 
téau, & comme il n'en per- 


dit pas la vie, plufieurs au- 


tres le feconderent auffi im- 
punement dans fon attentat. 

Il n'y à donc que le ve- 
ritable merite des perfon- 


nes que les ftatuës repre- 


fentent, qui les puiflent 
plus feurement garentir de 
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Ru 


dat n'ofa pas moins luy don 


LE 












470. | Traité NA Statuës. 
toutes fortes d’injures. ( Quel. ; 
ques-unes ont à la’ verité 
un Certain air. majeltueux 
qui leur attire la veneration. 
les:bons, &les: ne redoue 
ter des mêchahs. Lol. 
On ne peut: mêmeimane. 
ques 14” Y : grâver le: nom. 
u Prince , parce qu’ ‘rend. 
$. Ath. nb la bles tous les lieux:où. 
“3, il fetrouve. C'’eft: le fenti- | 
ee. ment d'un Docteur äe l’E- 


Simula - 


erum fui glife , qui veut que ce nom 
mis {oit en même temps l’image 
de celuy qui le porte. En 
effet les. Race ont toû- : 
jours eu tant de refpeét . 
pour les noms illuftres, que. 
nn Platon eftimoit ceux des » 
«à» Dieux plus venerables,que ! 
les ftätuëés & les Temples. 
qui leur étoient confacrez. ! 


On fçait auf que les Of- È 
cicrs de la Ville de Segefte | 


din Ru se 
FPS TE AS DA ee M D me ft tt 


HER Gras 


CHAPITRE XVI. 47%: l 
crurent fauver leur Diane 
des.-mains de Verres, qui 
la ;vouloit avoir, en lui re- 
montrant que. le nom de digue 
Scipion Africain  étoit ixeaë 
fur {on piedeftal. Sa dé- ie 
molition pañfla pour un eri- ni. Ge. 
me,» & l'Ordteur blimant 7m 
un des defcendans de ce 
fameux Capitaine d’avoir 
pris de party de Verres dans 
cette affaire , montre quil 
eft du devoir des bons ci. 
toiens de defendre Îles mo- 
numens érigez à l'honneur 
des grands hommes, lorf- 
que ceux de la famille ne- 
gligent, ou ne font plus en: 
état de le faire. 

C’eft fans doute pourquoi 
Monfieur le Marëèchal de la 
Feuillade voulant affûrer 
l'entretien de la place des 


Victoires, s’eft plus repofé 


Le LR CONTRE OR AS NE CNE ER POP SE OR RS CR ES tonte ET ON A ELA PS 
à PTT PS APM ÉÉHARON A  E RENE A 6 ARC EE PME AIT ET CE Se 
* RE ARCTRUE 4 NE TAN EI LU LME D RENE EST ER EE PPNANCE 
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 furle zele & l'affection que 
la Ville confervera êternel- 
lement pour le plus grand 
de nos Roïs, que fur tant 
d’autres précautions qu'il 
pouvait prendre d'ailieurs, 
Il s'eft uniquement précau- 
tionné contre le témps qui 
mépargne pas les chofes les 
plus faintes. Maïs encorë 
que j'aye déja remarqué en 
pañlant, les moiens dont il 
seit fervi pour cela ; ils 
me paroiflent neanmoins fi 
puifflans & fi bien concer- 
tez, que je ferois tort aw 
public de ne les pas FAppors 
ter icy tout au long. Ceux. 
principalement qui élevent 
‘des ftatuës au Roï appren- 
dront en les lifant à donner 
des preuves de leur grati- 
tude dans les temps mêmes, 
où ils ne feront plus. * 
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DONATI ON 
SUBSTITUTION 


FAITES 

» Par TRes-Haur & TRES-Purssanr 
SEIGNEUR ; MONSEIGNEUR FRA N- 
ço1s VICOMTE D'AUBUSSON DE LA 
FEüiLLADE ; Duc, Pair & Maréchal 
de France, Colonel des Gardes Fran- 
çoifes, Gouverneur de Dauphiné. 


Le vingt-neuf Juin 1687. 


Confrmées. par Lettres Patentes 
en forme d’Édit du mois de Juil- 
let 1687. 


Erregiffrées au Parlement le 4. du« 
dit mois de Fuillet 16387. 
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CONTRACT. 
EEE) À RDEVANT LES 
D SA CONSEILLERS DU 
FÉROY ; NOTAIRES 

el D E SA MAJjESTE' 

au Chaftelet de Paris, fouf- 
fignez ; FvT prefent tres- 
Haut & tres-Puiflant Sei- 
gneur Monfeigneur Fran- 
çois Vicomte d’Aubufon de 
la Feüillade, Duc, Pair & 
Marèchal de France, Co- 
lonel des Gardes Françoi- 
fes, Gouverneur de Dau- 
phiné , demeurant en fon 
Hôtel à Paris ruëé des Pe- 
tits-Champs, Parroifle faint 






29. luin 
1687. 






| Fi iftithe nr Éqebger-6] 
bonne volonté”2r ctonnu ! 
& ‘confefé. GE d )ANE ; 
cedé D Sci délaifé « 
hors part , par pr Sa 
fans charge de rappc DFE | 
ces. préféntes, dés”main deb. | 
nant & à toujours, par do- ! 
nation pure &' fifnple Re 
fevocable faire énrre=vifs eh. 
ha meilleure : forme & ma | 
niére que faire Le peut, ME 
2e doniition pet valoir, à 
ans ‘efpérancelAe ta pou: | | 
voir jamais révoquer en, 
quelqué forte &° ‘maniere. 
que ce foit; Et pour ‘plus 
grande féureré & validité 
de ladite donation, prôter 

areñtir de ‘tous troubles, 
Éypotcades , évictions & : au: 
tres empêchemens généra< 
- lément quelconques à" Mel 
fire Loüis d Aubuflon'de la 
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Feillade “ fils unique, 
& de, fouë, ;tres-Hauce,& 
sres-Puiflante. Dame, Ma- 
dame, Charlotte. Goufier 
Duchefle de la Fexillade 
fon Epoufe, ce acceptant 
par: François Souçanye | na 
cuyer Sieur de Baricour fon 
Fureur oneraire ;, demeu- 
xant à: Paris en ladite ruë 
des Petirs-Champs, Paroiffe 
faint. Euftache, le Comté 
de la Feüillade, la Vicom- 
té d’Aubuflon, la Baronnie 
de la Borne premiere Ba- 
sonnie de la Marche, & la 
Châtellenie de Felletin fi- 
-zes en la Marche, & la Ba- 
ronnie de Pevyruffe fcize en 
Poitou; Anciens Domaines 
de la Maïfon d’Aubuflon, 
& les Châtellenies d'Ahun 
ÆChénerailles , Jarnage & 
Droüilles fituces audit Païs 



















de la Marche: lefdites Ter- 
res à Seigneuries apparte- | 
nances &:dépandances-wals ! 
dant: prefencement:ivimgecs 
.deux:mil livres: de revenu, ! 
dont quatorze mildivrespro- « 
viennent.des biens propres | 
dudit: Seigneur:-donareurs ! 
&: huit RTE de iceux . 
_ qu'il à acquis-du Roy par 
Contract d'échangedu 24: : 
Juin 1686: :Le:;£out: c infi 4 
qu'il fe pourfuit; 8 compor+ 
re, &iquaudir Seignemmdo 
nateuril appartientdefde. 
tes Vicomte; Ghatellenies 
& Baronnie:de -Peyruflé é- 
tant enlamonvancedw Roi, 
& lefdites Comré. & Baron-. 
nie de la Borne en celle du-. 
dit Seigneur donateur à 
caufe dela. Châtellenied’ A: 
hun', chargées.des: charges 

_foncieres, &rordinairess, & 
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fansiautres charges, detres 
ny hyporeques quelconques, 
franchesn&c:quites; nean 
moins desarrerages defdites 
charges: foncieres &:'ordi- 
maires-de tout le pale juf- 
ques huy: Pour de toutes 
lefdires: Terres & Seigneu- 
riesainfr prefencement don: 
nées jouir: par ledit. Sei- 
gueurdonataire du moien 
des prefentes, ainfi que le- 
div Seigneur: donateur a fait 
&rrferampendant fa vie en 
confequence dela reférve 
d'ufufruit cy-apres. à 
… «GErmrE- donation, ceffion 
&:tranfport ainfi faits par 
ledit: Seigneur” donateur 
pourlaffection qu’il porte 
audit: Loüis d’Aubuflon de 
la Feüillade fon fils unique, 
fousla® referve qu'il faie 
par exprès de l’ufufruit def- 












apparrenancss &c:dépenda: 
ces fa vie Lan aemble 
dela fuperficie prefe 
Æorefts de la: omré: de la 
Feüillade: & :Baronnie: de. 

Peyrufle, & de tousile aus 











V icomé, Baronnies 8: Chä- 
+ellenies + pour jouir dudit 
ufafruivà site cprécaire, 
Voulant - “qu'a rés: fon, 
| éeds: il demeu eure. tés #B | 
confolidé., à 1 xFieté | 
defdites. ie &Se cigneu- 
ries , A encore aux;:char- 
ges & conditions qui à us die 
uent ; FC dfçaroirs 4 
Fees CHERS 76tt real 
Ho BA ren 
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apres luy ne pourront ven: 
dre | 
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dre, aliéner, échanger °n 
hypotequer lefdites Terres 
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“Que ladite donation de- 
meuréra chargée d’une fub- 
fiturion-sgraduelle &'perpe- 
tuelle à l’infiny de mâle en 
mâle, sardanetoûjours Por: 
dre de primogeniture, à la- 
deteitte re edir cle 
geur donateur appellé pre- 
miérement l'aîné mâle du- 
dit’ Lotis d'Aubuflon de la 
Feüillade donataire & fes 
defcendatis mâles à l'infini, 
gardant toùjours l’ordre de 
priogeéniture, Secondemêt 
les puifnez dudic  Eoüis 
d’'Aubuflontäe la Feüillade 
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& leurs defcendans de mA 


le enmâle parle même or- 
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ca vue. eme 
tell" igne Aion en ere 
Ha sa fhdch 


ere lédie ie jgneue 













“teur appellé Tes” autr in - 
fans mâles qui #i laîtront du 
Mariage © nr1l kr Yroit CYy-4= 
présicontraer & 1 
‘cendans MATÉSIUA PUR 
| gardant to jours FÔ 
‘primogenitun EL aR 
te la lone: nafeulirie 
“enfans: males "pt iez dhd$e | 
Seigneur dénarett SP puëtle| 
“viént à mañquet, ‘Jedi Séi- 
“gneur donatétir ap pelle: can. 
“d'Aubulon ? Marquis d 
“Mitmonr en Perié Fa. | 
“fon fils Fac dés d'A fon 
“où LR autres pra 
& Teurs”’ defcendans mA és { 
“parle même ordie y! déflus: À 
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EE Lu a dé ‘défaillanee de ; 




































de 


| nr dudit Jean 


’Aubuflon Marquisde Mir- 


ro 44 ui eft; maintenant 
né de la branche de Guy 


M Aubuffon Sei gr de Vil- 


lac en Perigord ; feparée de 
da tige dudit Seigneur do- 
NaïÇur, dés auparavant. l'an 


1420 ledie Seigneur appelle . 


En dire fubftitution par le 
même. ordre. cy-deffus. cha- 
cune, des. autres branches 


mâles: dudit Guy. d’ Aubuf- 


‘on, S'il Y.€n.a alors ge 4 à 
eur; défaur. par le même 


Ordre. ey-def us, la ligne 
DE pie à de. soie 


mencer. pas core q Au- 

buflon premier du nom, 

Comte. de  Banfon en Au- 

NErgnE &:tous, fes defcen- 
| X ij 


: + 
Er nte 
EE demie ME EE 
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ligne’ feparée de 1 en tige du- ! 
-dit- M QU dés. 
auparav nt Pan 1350, Lef : 
-dits : Guy ” 8e ‘Guillaume 
-d’Aubuflon étant defcendus 1 
-de Renault Vié ômte d' Au- | 
büflon, duquel les. Séi neurs | 
Comte de I Feüilla E {ont | 
cdefcendus* par les aînéz a 
en FATee si TRE 


-dans At die: me lidite | 
| 


SERONT exclus de la-. 

dite fubfticution ceux des. 

mâles en quélque degré #1 

en quelque ligne que ce. 

foit qui fe trouveront être | 
-Engagez. das l'ordre de: 
Préuri fé , Diaconar ou Souf- 
diaconat, à Religieux Profez 4 

_ où Chevaliers de” Malthe, 
“Eten cat que ceux qi du 
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roient recul ladite fubf- 
titution, fui [ent promus a 
gel avoir r recüeilliea LOr+. 

e Précrife ;. Diacorat 

| Soufdiaconat , 5. OÙ, qu ils 
aus {ent profeflion dans quel- 
ques. Ordres. Religieux. où 
dans. l'Ordre. de. Malche : 
Entend. “ledit Seigneur do 
nateur dus. la prefénte. fub£. 
vêrte au “profic du degré 
fuivagt dans, l'ordre établi. 

cy-deflus du jour de ladite 
REPOS ou profeffion. 

bb TV. 

se RO. NT encore exclus 

e ladite. fubfHitution. ceux 
def fubftituez qui auront 
cysapres époufé une femme 
dontle,pere n’auroit pas af- 
{ez de nobleffle pour. faire, 
X ii 





Re fes hf “Chérée: ‘il 

Malche, & per qu” Les: 4 

enfans uen en. paire de 
HRSTe 

lèurs de cenda DRE 


SEC KA 
\ que. degré LRGISe bien, 
en Cas, PRET aucuns de 


5 elÉrrE - 





n’auroit point a fe TZ 
bléffe : our faire Reid FE 4 
AT ni + 154 4 
Cheva iérs. d dé Malthe : Le- : 
DRE En , 
dit Seigneur. veut & nent 1 
que par ce mariage ladite 
fubititution Hoi declarée ! 
ouverte au profic. du a.45ase | 


ul ant, PAR à 
fui A tee 58 09 -XHE x 2070 


LOST #. SRE 1 
UE Rob: de 23 Franobi Ouf | 

5 val shXx 
THE tT E Re fit tot 
are tant &f Lo 
qu'il y aura des enfans &. 
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: à 
deféendans Des de mâle 
en mâlé , tant en. ligne di: 
see que eralle dudit 

ir don AtEUr LÉ Guy 

à baton” 'Seig NEUL ‘dé 
Villacs & de Men 
d'Aubuñon f preémiér du nom) 
Séioheur de Poux & de Ba- 
rie par { fubftitocion maf= 
uline braduclle ie -pérpe- 
tuëlle à & infinie, comme dit 
cR: AFP effet dequoy fa Ma: 
jefté fera rres humblement 
fuppliée, res Accorderfe sLet: 
tres de “confirmation pour 
déroger à à | toutes Coûtumes, 
Loix & Ordonnances à ce 
contraires ; mêmes pat éx- 
prés aux Coftutnes ac [à 
Marche , & de Poitou , & 
aux Ordonnances d’'Orleans, 
& de Moulins, Declarations 
re rt intervenus. {ur 


L elles, | 
5 Ft an < NT 
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dénaraire D 
&'tous Veuts A 
tint males que 4 
JA TETE ie en ne { 
rallé demeur ei cf er etuel- ‘4 
lement 4 
fübftietiac moe qu dé rbe È 
‘rién: préréendr e aufdices La 4 
res K'Scighéries. "| 


DA oo PE EDR “HE Sub | à 


Ne à TS E. LS 
WEESE Su AU SU TUY v + °° £ 
ae rx rt, A à - + 
ces 4 z ne SAEY : t « Ve 
PUR TE we ÉTAT 














dorer P pourvoir ER que 
da, Statué. qu APT: ErIgée au 
Roy. dans la Place des Vic: 4 
:toires, de. cette vi le de Pa- 
st foit: confervéé, à PETPEs 
æuité.en fon entier »# en | 


My 








TL 
toute fa beauté avec tous 
fes ornemens ; Et que les: 
lumieres établies pour éclai- 
rer ladite Place foient en- 
tretenués ; Il veut & ordon- 
ne que ledit Loüis d’Aubuf-: 
fon de la Feüillade fon. fils 
& tous ceux qui étant appel- 
lez à ladite fubftitution joùi- 
ront aprés luy. defdites T'er- 
res & Seigneuries foient te-: 
nus de faire redorer à leurs. 
frais tous les vingt-cinq ans 
ladite Statué, fanaux & or-. 
nemens qui font à prefentc 
dorez, fi Meflieurs les Pre- 
voits des Marchands & 
Echevins de cette Ville de 
Paris lé jugent à propos : 
Comme aufli d'entretenir à 
leurs frais de toutes répara- 
tions groffes & menuës tous 
lefdits ouvrages , fçavoir le 
Groupe de ladite Sratuëé en 
X v 





or quatre Éfealièrs fervans à si 
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to du RO 2 ae EN 
ftal de marbre files Quatre | 
Efclaves, bas. reliefs; Tro-'. 
phées, Infcrip ibns & autres 
Ornemens de bronze dudit : 
pied d'éftal: Les quatre | 
Groupes’ de! Colonnes. 
iarbre brie) chic Ad RS | 
bàs reliefs dé où | 
préfentans: es “grandes Ac 4 
tions du Roy; les Fañatte 
de‘bronze doré; foû 

par Jéfdies GrOUpÉS, 2BURES 


| monter. SO 2blol, eU03 


vx. 


& 


sig NT N' F3 ateillémene 
nus! d’éntréténif! à° LJeurs: 
frais dans lefdies quatre | 
naux des lumiéres fufifanz 
tes pour éclairer lé he. | 
dès”: TE toires - peñdantolà | 
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“01 TE caloilox 2ed'esve ses 
SSUIUE D ni Mac el «295 5e 
6 JD: sxnord 35 2nomon 10 
en MER O:N) NF + encore, tenus 
7 pe ba 3 les ages. d'une 
ira, par. |EUX 

qe pofce. “pi faire allumer 
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res lumieres, faire net- 
toier les Fanaux, renir.les 
efçaliers qui; fervent. à y 
monter ER ÉEAT ; à fermez, 
&; veiller: à. la. conferyation 


de tous lefdits OUVIAGES es 
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EE 2% de 
Le 


res Maréchal 

Duside la Feüillade prie. & 

demande. qu’aprés.. {on dé- 

ceds » Meflieurs les.Prevoft 

_des Marchands, | Echevins & 

Procureur de cette Ville, de 
X vi 





Rae er les. 
fl phañt::de 5 hprendré ice: 
foin “par 2les’ fentimens Ide 
ré D et ve à zele: quela! 
ë à témoigné : pi ur de 
PEER Koyio pp 
vel 015% sh °erbAhSTa | 
“no 215 q a ir: td: 5h: a | 
na Lou À Pod | 
À nips ps fi en lee aq 
vragés foientréohfcrver se 4 
TERRES « linsiéres) éutretez 
nués avec pläsdefoin fhedic 
Seigneur‘ donateur defire: 8 
demande que dé? cinq: ans’: 
en cinq ans lé cii inquiéme du “| 
mbis de"Septembre Pefte 
-S.-Vitôtin jour de da naïf. À 
fince du Rôy',° ou le len- À 
‘démain ; fi/ledit jour'éig 
5 éptembre & tombe énunDi- | 
"MÉRCRE* OÙ bu. hd 1 















20 
lefdits ouvrages foient veûs 
&vificez par:mefdits. fleurs 
les Prevoit;des Marchands 
& Echevinside cette Ville 
de Paris: à la diligence de 
Monfieur le: Procureur .du 
Roy; 8 de -ladite Ville y 
qui quinzaine auparavant: 
prendra la peine d’avertir 
ou de faire avertir par fon 
Subftitut, & encas l'an 
cerpar:Lettre: miflive ledit 
Séigneur donateur, ledit 
Seigneur donataire , ou ce- 
lui dés Subftituez qui Jouira 
pour lors defdires Terres & 
Seigneuries pour fe. trou- 
ver à ladirewvifice, à laquel- 
le feront appellez deux Ex- 
pérts «quil, feront. nommez 

par! méfdits fieurs Prevoft 
des Marchands & Echevins: 
Et {era dreflé procez ver- 
baldeladire vifire & des re- 
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we s4 ee pan % ER as FAUNE me + RER 










pérations. qui ai fair) 
aufdits’ouv rages » dont fera 
délivré qaneoexpédition au: 
dit donataise 5 oul-fubitirt 

qui j ira pour lors, | fefdices 
Terres-&r:S cigneuries 3 Ve 
fera: contraint de-faire 
inceflam men Mafdiiees res 
rations s; 8 despaier las By 
_perts qui ‘en auront, fait les; 
devis:à. là. diligence : dudir 
fieur. Procureur. du. Roy ë “ 
de dir hp à sien sas 
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repararions.»; imefdis) fieurs 


| bécis se Es | 
faire: faire: & pe 
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Prevoft::d DE & 
: Echevins: pouront, cf faire À 
vancer les:deniers, ‘âl:cenes 


ce laires: C: a +4 ef), side rex 
excutoiré + cfnbsdei 
rereits dujour: ipitanRe] 


Vances. 0] 
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ons $ not) Jp 2Noi1r1EE 
soi inob .XbpErvuo aiblue 
UE À SiParrivoirripar vhæh 
zätdi quelque reparation :ff 
tévenu d’une ‘année def 
dités Terres &':Seignou > 
res ceux” des ‘années! fui 
vänteés y'feront ernploiez 
enforre que le fond defdites: 
Terres ‘&°Scigneuries ne 
uiffé jamais être diminue ; 
nie ré féra faire le ci ny Sep- 
tëmbre prochain, & fera en: 
icellé fait procez verbal de: 
l’état nombre & qualité de: 
tous Jefdies! ouvrages , dont: 
là miiteferdimifeau Gref 
fé ‘dérladite Ville; pour . 
être lefdits ouvrages reco- 

léz fur ledit procez verbal 
dans” toutes les vifices qui 
féronti faites enfuice à per: 
petuité. k CEA 
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DURS RSA en A 
&' 414 fin dé ‘chacune def 
dites vifires ledit Seigneur. 
donateur ; ‘le: donataire out 
celuy- des fubftituez ; qui: 
joüira pour-.lors: *defdites. 
Terres & Seigneuries fera 
tenu de faire prefenter à 
Monfieur le prevoit des 
Marchands deux Medailles 
d'argent ; & à chacun de 
Mefleurs les Echevins » 
Procureur, Gréffier & Re- 
ceveur de ladite Villé ‘une 
Medaille auffi d'argent 
réprefentant-le-Portraïitdu 
Roy, & au revers lé/Gré 
de ‘la ftarué que lédi : 
ghéur Maréchal Duc -luy 
a fait ériger, lefquellés Me- 

_ dailles done les empreintes 






font ey-deflous'$:férone fai: 


2€ 
tés à leurs fe fur lé coin 
que: ledit Seigneur a fait 
faire &, qui fera gardé à, 
CROSS par lefdirs Seigneur 
donateur, ‘donataire & fub- 
nes Fe lefquels lors des 
deceds. SRrBRE foin de le : rC- 
tirer, th és en Cas, sal par 
leur negligence il. 
du. OLQUE. ledir. coin vint 
à. être rompu , il. en, fera 
caf, un autre femblable, 
dépens, de -celuy. qui 
joe Bo Jors defdites 
lerres à Scigneuries iv 
feront. «pareillement tenus, 
lefdirs. Seigneur: donateur ; 
donataire; F4 fubftituez de, 
faire: faire àleurs frais fur 
le même Coin, une-Medaille 
d’or -qui fera par eux pre- 
fentée ; &-en leur. abfence: 
par: Monfieur le.  Prevoft: 
des Marchands le lende- 
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fidin : déftadité sen 
tré jour fuivane ;liaul Rogu 
& à fes > facceléars 2ROÿS 
reg Pepe 3l 191 
AD CL PACE q FR ‘p VE 4 bare LL 

| XAV | 3: bel: sh 

“#9 di à À 23H) sb 249 
48 ER Ai fe mention! dé 
ES Ireception! “defdites Me 
daitlés d’arsént dans lé pro 
cez vesbal qui ferd fair de 
chacune vifite ; &'silarri 
voit qu'en qu'elqu'une d’iéél: 
leÿ: lefdirs "= donatairer x! 
_fubftituez ,‘aiené® manqué à 
de donner même une feule, 
 defdites Medaïlles , ainff. 
qu'il cft exprimé cy-deffus, 
ledit: Seigneurs: Maréchal 
Duc veut: 8 entend qu'il. 
foit pris uné foire demi 
Hvres fur: les revenus des 
Térrés: & Seigneuries 8 
it es’en La ‘prefente ‘dé 


: 27. 4] 
&ion, pour eltre ladite {om 
me;diftribuée aux pauvres 
par les-ordres de :mondie 
fieur le Prevoft: des, Mar- 
chands, & qu'au payement 
de ladite fomme les Fer. 
miers defdites Terres & 
Seisneuries. où l'un d'eux 
foient.contraincs. à la dili- 
gence.dudit fieur Procureur 
de -la: Ville, en vertu de 
l’executoire que . mefdits 
fieurs, Prevofts. des ,Mar- 
chands, &:Echevins donne- 
rontrè CC t.effet. ch} 


“2 H “ta Les y 2 #& 
FAI as PAR ES 


die |: es] AV 

te Si-la ligne mafculine du- 
dit Seigneur-donareur, tant 
direde -que ! collateralle 
celle. .de Guy. d'Aubuflon 
Seigneur. de: Villac en. Pe- 


rigoid ; dont-Jean d'Aubuf- 
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na A ne Pine 
celle de Gui ss ae 
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DE 4 Eur 
mier. du: in on C 


Me tal M es toû< 
Jours & ef toute; | proprieté 
À.14: Ville. ‘de Paris. Ledit 
Seigneur ‘donateur. luy. en. 
tranfportant tout droit, dé 
proprieté, fond, tres-fond, 
noms, raifons, actions, fai-1 
finé & autres: droits genc- | 
ralement quelconques ; Ca. 
acceptant pour ladite Ville , 
fous le bon plaifr du. Roy» 
fuivant la de Jiberation du 


| Confeil d’icelle, du 27. du 


Sen 29 . F0 
prefent mois, & du confen- 
témeñt de Monfeur M 
Maximilien Titon Confeil- 
ler du Roy fon Procureur 
& de ladite Ville, Mefüire 
Henri de Fourcy, Cheva- 
lier Seigneur Comte de 
Chefy & autres lieux, Con- 
feiller du Roy en fes Con- 
feils & d'honneur en fa 
Cour de Parlement, Prevôe 
des Marchands, & Nobles 
hommes Mathieu François 
Geoffroy Bourgeois de Pa- 
ris , [Jean [acques Gayor 
Confeiller du Roy en l'HG- 
tel de ladite Ville, Maître 
Nicolas Chuppin Confeiller 
du Roy, Controlleur gene- 
ral du Marc d'Or des Or- 
dres de Sa Majeftc, .& Mr 
Maïftre Jean Gabriel San- 
guiniere Confeiller du Roy 
au Châtelét de Paris, tous 
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Echevins dede € 
4e, Paris» pour cerpréfens; | 
-aux;charcesit&i conditions 
fuivantés +: Sçavoirs-que la 
dite. Ville aprés avoir: res 
cüeily:: ladite -fabfirurion 
£htretiendra à,-perpetuité 
les, ouvrages :mentionnez 
cy-defluss quifere nt plus 
particulierémene,. SABRE 
dans le  Procez verbal |iqui 
gn doit.eftre. fait. Et.fera 
ladite Ville tennë dudir,en- 
-trétien Aaivans-& dé dzmè- 
me maniere que dedin Sei- 
gneur donatané;8c des fub- 
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Aéélaiter ladire2 Place: ‘des 
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-danstourés :les faïfons de 
deb ds. ne éroyant pas le- 
“dit ISéigneur donateur de- 

“voir prendre d'autre précau- 

#i6n1ipour Vexecution de 

‘toutice que déffus par ladite 
Ville que lé zele & l’'affec- 
tion que ledit Seigneur de 
Fourey! Comte de” Chefy, 
Prevoft) des: Marchands, 
Meflieurs des Echevins & 
toute la Ville dé Paris con- 
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le plus grand de nos Roys, 
ne doutant point que leurs 
faccefleurs nayenc les mê- 
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-Ladite. Ville ne pourra 
vendre; échanger ny hypo- 
tequér lefdites. Terres & 
Seigneuries, dont les fonds 
&les revenus démeureront 
perpetuellement afectez à 
la confervation & entretien 
defdirs Ouvrages & lumic- 
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dites Comté; Vicomte, Bas | 
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remplacer la’totalitéowpor: | 
tion qui en (aurrefteléners \ 
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é 6: Grozet &:Cérvicres en: 
Forélts. fix mil Hvres'de re 
veous!la Terte-dela Gran: 
ge Bleneau en Brie:valant. 
neuf millivres de revénu, I 
| Baronnie. deCuffay enPoi- 
tou quatre millivresdereve- 
nu,la Terrede Doiïfinon auffi 
£n Poitou douze cens livres 
detrevenu; les revenus defs 
dites:-Terrés montant en- 
{emble. fuivanr les Baux à 
trente-neuf, mil: deux cens 
livres, koPlus les :::maifons 
qu'il & À Saint Germain en 
Lave &:a Vérfailles, & un 
Brever de reténué de deux 
cens {oixante. dix millivres 
| . st aw!Roÿduy :ac- 
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par quatre Efclaves & or: 
né de trophées & “bas re: 
liefs de bronze reprefentans 
les événemens les plus mé: 
morables de nôtre Regne, 
& qu'aux avenués de ladite 
Place "il atroit fait élever 
quatre Groupes de colom- 
nes de marbre ornez pareil- 
lément de bas reliefs & de 
quatre Fanäaux de bronze 
doré, dans lefquels nôtredit 
Coufinentend qu'il foit en- 
tretenuià perpetuité dés lu- 
mieres ÉÉntes pour éclai- 
ter ladite Place pendant la 
nuit & dans toutes les fai- 
fons de l’annce ; Et comme 
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 2foicfpeciallement refervé À 
-Loüis> d'Avbuffon- dela 
‘Feüillade fon fils unique & 
-à {es déflcendans mâles; & 
-drtoux ceux du nom. & are 
-més d’Aubuflon; Son:inten- 
tion iféroit de leur ‘donner 
fouscnôtre bon:plaifir avec 
-chaufede füubftitution,; maf. 
culine;:graduelle ; & per- 
‘petuelle:à Pinfini; Et à leur 
défaut àmôtre-dite Ville de 
Paris certaines Terres qui 
duy appartiennent dans nos 
Provimees de 1 Marche & 
de: Poitou ; dont les fonds 
“& revenus demeureront af- 
fectez à) perpetuité aufdices 
séparations & Entretien; 
mais-parcé que les fubftitu- 
tions perpetuelles à Finfini 
four défenduës par les Or- 
donnances d'Orleans & de 
Moulins qui les reftreignent 
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tredisCotrfinl,\ê |ert même 
tempsauh ofnement'fingus 
lier pournôtredite Ville de 
Paris: Nôtredic Coufin vou: 
Hnrnprévenirtoutes/ces dif: 
ficulrez! eftobligé derecoui 
ris À nôtre autorité 5 À: ce 
qu'il nous-plaife le-difpen- 
fer à! cer égard fins 
Ordonnances: d'Orleans & 
de Moulins: &: defdices 
Coûtumecde:k Marche & 
derPoitou; & parce moien 
confirmer & autorifer ladite 
donation; avec claufe de 
fabititution mafculine , gra: 
duelle:&i perpetuelle :à l'in- 
"fini saque: nôtredit: Coufin 
auroit faite fous: nôtré bon 
plaifir par Contract pañé 
pardevant Moufle & :Lau- 
verdy> Notaires au Chaîte- 
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la: Coûtume de la Marche ; 
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contenués ledit Seigneur 


Roy auroit loüe, approuvé 


& confirmé le Contrat de 
Donation &  Subflitution- 
fait par ledit Sieur Impe- 
crant, pardevant les Notai- 
res au Châtelér: de Paris, 
le vingt-neuvieme Juin. 
dernier:.Veur & luy plaift. 
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fidéré: LA Cour a ordon- 


mé & ordonne que lefdites 
Lettres & Contrat de Do- 
nation du vingt- -néuviéme 
Juin dernier {eront enregi- 
ftrées au Greffe d’icelle, 
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Jeur forme & teneur. Fait 


en Parlement le quatrieme 


jour de Juillet mil fix cens 
quatre-vingr-fepr. 
Signé D'oncors. 
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